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Un constat d’échec général Minh refuse le poste

de l’Europe

L’Europe de Bruxelles se réveille

de ses xérès : dans sa rapport
qnV Tient de présenter à. la Com-
mission européenne, M. Robert
MujoDa eondnt qnll a»iaw. illu-

soire d’espérer que les Neuf puis-
sent créer une union économique
et monétaire dTd à 1980. comme
ils s’y étaient solennellement «"gn-
gés lors de la conférence « au
sommet », en décembre 1969. à
La Haye.

Ce constat d’échec n’étonnera
personne. Après le dîner auquel
St Giscard d’Estaing avait convié
les chefs de gouvernement en
décembre dernier, M. Tmdemans,
premier ministre belge, connu
poux ses sentiments «européens».'
avait déclaré qu* « un des écueils
quH fallait désormais éviter était

de fixer & nouveau les objectifs

trop ambitieux quR est impossible
de tenir ». C’était condamner le

semblant de politique qui avait
été suivi an cours des années pré-
cédentes et qui consistait à penser
qull suffisait d'employer un voca-
bulaire ambitieux et d'arrêter un
calendrier pour donner un sens à
l’action de la Communauté. Les
experts qui, autour de AL Pierre
Wemer, premier ministre dn
Luxembourg, se mirent au travail

en 1990 pour préparer le projet
saisirent, comme on l'avait fait

observer & oe moment-

I

à, l’occa-

sion pour faire œuvre de doctri-

naires bien intentionnés plutôt

que d'analyses lucides.

Leurs recommandations, qui
furent pour Fessentiel reprises

par les gouvernements, reposaient

tontes sur l’idée qu’à la fin de la

décennie là Gommnnanté
.
dispo-

serait, en
.
matière d'économie et

de finances, d'un centre de déci-

sion « unique ». A ce stade final

on devait arriver par étapes,

comme si Fon pouvait concevoir

que des Etats, dont chacun est

politiquement responsable devant

sa propre opinion publique, puis-

sent dans un délai aussi court

accomplir une fusion que rien par
sSIeuis ne préparait.

La première étape ne compor-
tait qu’une seule obligation :

celle de limiter les marges de
fluctuation entre les monnaies
des Neuf. Mai» la crise du dollar

— dont les experts n’avaient

tenu mimui compte, bien que

depuis de nombreuses années la

dégradation monétaire fût à
l’ordre du jour — a perturbé le

lancement de cette expérience,

si bien que le « serpent »* euro-

péen se commença à voir le jour

qu’en avril 1973. Quelques se-

maines après, un premier coup

hrî était porté avec le flottement

de la livre gterfing. Les Neuf n’en

décidèrent pas moins de passer

à la seconde étape dn 1er janvier

1974, alors qu’aucun des objec-

tifs fixés pour la première fois

n'avait été atteint. Quelques jours

plus tard, le franc français flot-

tait à son tour»

Dans son rapport, M. Marjolin

aux Neuf, pour la pé-

riode présente, un certain nom-
bre d’actions communes limitées

qui serviraient de « préface à
l’Union économique et moné-
taire », et qui visent notamment
le développement régional et la

coopération financière. Bien qu’il

reconnaisse fort justement que

la méthode des « petits pas »

n’est pas suffisante, et que la

création de l’union envisagée

gvîpfft «arm doute « une trans-

formation profonde et quasi ins-

tantanée », il reste à sa manière

prisonnier du cadre pose par Je

comité Wemer, en subordonnant
tout véritable progrès dans ce

«ww à la mise en place d’un

gnem des conditions rcquisus

n’est réunie povr qu'on, puisse

imaginer rëmergence d'ixn tel

« pouvoir ».

lie retour» « de facto ». dn franc

fans je « serpent » montre qne

la création d pun minimum de

staünllte monétaire en Europe

n’est pas impossible, à condition

qm les Etats acceptent» comme
le fait rAllemagne de l'Ouest

depuis longtemps» d’ajuster leur

politique économique interne i

nmpéractif de réquÜxbre extérieur-

Dans les circonstances actuelles,

la poursuite par la France de ses

efforts dans ce sens pourrait bleu

être la seule façon de travailler

sérieusement à une plus grande

cohésion à llntérieur de la chan-

celante Communauté.

de chef du gouvernement de Saigon

Fort de l'appui de ropposition légale, qui réclame son retour
au pouvoir, afin d'éliminer les séquelles du régime Thieu. et la for-
mation d’un gouvernement de concorde nationale, le général Dtutng
Fan Minh, bien souvent considéré comme le chef de ht troisième
force sud-vietnamienne, a refusé jeudi Zi avril le poste de premier
ministre que lui a offert le président Huong.

Ce poste est vacant depuis la démission, mercredi, du gouverne-
ment Nguyen fia Can. Le général Minh affirme que sa nomination
comme premier ministre ne suffirait pas à ouvrir la voie à des négo-
ciations avec « l'autre cftté », car le GJLP. exige la démission du
président Huong. H se range donc â l'avis des révolutionnaires, selon
lesquels le rétablissement de la paix passe par reffacement des
hommes ayant gouverné sous les ordres de M. Thieu. « Ce que l'autre
côté exige, a-t-il dit à M. Huong, c’est votre départ. »

• AU CAMBODGE, trois jours de festivités marquent, à partir
de ce jeudi, la victoire‘ des Khmers rouges. Plusieurs centaines d’étran-
gers et quelques Cambodgiens restent confinés à l’ambassade de
France. A Pékin, d'autre part, le prince SOtanouk a déclaré : « La
partie n’est pas terminée à Pïmom-Penh. »

Hanoï se tourne déjà vers les problèmes

de l'après-guerre

De notre envoyé spécial

Banal — La fin prochaine de Que faire désormais? La ques-
la guerre prend ici L'allure de oe tion est urgente, car le plan de
qu’une personnalité appelle « le développement du Nard est en

...

Us
,
P
E
°»T.

is

.
Patronat et syndicats estiment

élisent 250 députés
.

.

parmi 2600 candidatsW les mesures gouvernementales

rvsutm^ ne règlent pas la question du chômage

rêve accompli ». Bien sûr, on
savait que « Za direction était
juste j», que la situation évolue-
rait comme elle a évolué. H n'y
a pas eu surprise sur le fond,
mais quand même étonnement
de voir que les promesses étaient
tenues, les efforts récompensés, et
quels efforts» Mais une fois
passé l'étonnement, tout le
monde n'a plus parlé que de
l’après-guerre.
Nul ne s'est accoutumé â

l’idée de la division du Vietnam,
mais la réalité était là. Le pays
reste divisé, mais « si un avion
est disponible, on peut voler tout
de suite vers Da-Nang ». Et puis,
l’environnement est désormais
sûr. Lorsque; comme il l’a fait
ces jours derniers, le prince Sou-
pbanouvaDg transite par Hanoï,
ce n’est plus seulement en tant
que chef -du Front patriotique
laotien-mais en tant que l’un des
plus hauts dignitaires du
royaume du Laos pacifique et
neutre. Lorsque, sur son chemin

,

vers Fhnom-Penh. le prince st-
hanouk transitera, comme 3 en
est question par la capitale
nord-vietnamienne, ce sera en
tant que chef de l'Etat ayant
reconquis son palais du bord du
Mékong. La sécurité du Viet-
nam tout entier va donc être
assurée, et le budget de la défense
va enfin se dégonfler.

Repenser les projets

Il n’était que grand temps. En
2954, la production du Nard était
inférieure à celle de 1939. dont le
niveau fut rattrapé en 1958. il y
eut ensuite croissance modérée,
puis la guerre, les destructions
par bombardements, l’aide au
Sud. Bref, la République démo-
cratique demeure un pays sous-
développé. Et pendant toutes ces
années, la population croissait à
vue d’œil Un paradoxe apparaît
ici ; au cours de la guerre, Hanoi
a fait former à l’étranger (prin-
cipalement dans les pays socia-
listes) des aaliUers et des miniers
d’ingénieurs et cadres techniques
qui n’ont pu être ensuite utilises :

on ne peut guère exercer ses
talents en pétrochimie sous les

bombes. Maintenant, c’est à une
pénurie de cadres que le pays
tout entier va faire face, car,
dans ce domaine aussi l'aide au
Sud va jouer à fond.

AUJOUR LE JOUR

LEVES DE BIDEAU
•

Le protocole veut que le

pouvoir politique ait le der-
nier la parole. Il est

d'autant plus remarquable
que Je président de la Répu-
blique ait accepté de jouer en
lever de rideau de Bayem-
Saint-Ktienne.

H est vrai que, dans son
esprit, U s'agissait visiblement
<Tun coup franc ou plutôt

d'une remise en jeu.

Mais ü y a nàUe façons de
remettre en jeu: centre du
terrain, corner, coup franc,

penalty, dégagement du goal

ou vulgaire touche. Et gare

au contre / Il arrive parfois

qu’un joueur trop pressé de

plaire aux tribunes marque
contre son camp.

ROBERT E5CARPIT.

discussion. Or. la fulgurante ra-
pidité avec laquelle les évène-
ments ont changé au Sud, si elle

ne remet pas en cause l’existence
de la RJ>.V. en tant qu’entité
économique, contraint pourtant à
repenser pas mal de projets. Et
de la mise au point définitive du
projet de planification dépend la
date à laquelle sera organisé le
quatrième congrès du parti des
travailleurs. On mesure ainsi
l’ampleur de la tâche. Déjà, 3
faut, sur le plan économique,
considérer le Sud et le Nard en
termes de complémentarité. La
réunification, pour des raisons
humaines, culturelles, politiques,
n’est pas pour tout de suite.

« Elle se fera au bon moment.
dit-on, mois elle se fera. » .La
planification à long tenue oe peut
donc ignorer cette perspective.

JACQUES DECORNOY.

(Lire la suite page 2.)

La campagne pour les élec-

tions de vendredi 25 avril à
l'assemblée constituante portu-

gaise s'est achevée le mercredi
23 avril par un gigantesque
meeting du parti communiste
au stade du l" mai.% Alvaro
CunhaL secrétaire général du
P.C.P-. a affirme que Son parti
défendait • toutes les libertés »,

mais il a renouvelé ses atta-

ques contre le parti socialiste

et le PJPJD.. parti populaire
démocratique, membres de la

coalition gouvernementale.

Environ six millions d’électeurs de
la métropole, des Açores, de Ma-
dère. du Mozambique, de l’Angola

et de Macao doivent élire deux
cent cinquante députés parmi les

deux mille six cents candidats. Les
partis de la coalition gouvernemen-
tale ont adopté, le 11 avril, la plate-

forme d’entente proposée par le

Mouvement des forces armées. Cet

avant-projet constitutionnel fixe les

rapports entre les pouvoirs mili-

taire et civil pendant une période

provisoire de trois à cinq ans.

Les élections du 25 avili ont donc
perdu une partie de leur importance.

Mais elles permettront, un an après

la chute du gouvernement Caelano.

de prendre une photographie -

de l'opinion publique.

Selon des sondages concordants,

le parti socialiste arriverait en tète

des partis de le coalition, mais 11

semble, d'autre part, que le nombre

des abstentionnistes pourrait être

très élevé.

Après la publication à Lisbonne

du rapport officiel sur le putsch

manqué du 11 mars — rapport qui

implique le général Splnola, — l'an-

cien chef d'Etet. réfugié à Füo-de-

• Janeiro, e déclaré au journal O Globo

que ce document était un •'modèle

de fausseté ». Selon certaines ru-

meurs, le général Splnola se serait

récemment rendu en Grande-Bre-

tagne et en France.

(Lire nos inform. pages S et 7.1

Syndicats et patrons sont ujianitnes à souligner que les mesures
de relance prises par le gouvernement, mercredi 23 avril, et commen-
tées le soir à la télévision par le chef de l'Etat, pour n’étre pas
négligeables, interviennent tardivement et ne règlent pas le problème
du chômage. Le CJVJ*J?. relève avec satisfaction que l’accent a été
mis sur l’importance de l'investissement productif ; mais il remarque
que les entreprises sont appelées à s’endetter davantage et regrette
que les pouvoirs publics n'aient pas choisi le retour à la liberté des
prix. Sceptiques, les chambres de commerce estiment qti'il s’ag:t
« d'un catalogue plus que d'un plan d'ensemble cohérent » et qu’en
l’état actuel du marché le but risque de ne pas être atteint. Pour la

C.G.T. et la C.FJ).T. le pouvoir distribue de l'argent aux sociétés
capitalistes, tout en continuant à imposer des sacrifices aux travail-
leurs. F.O., la CJ'.T.C., la FRS. et I’UJV_4-F. regrettent l’absence
de mesures sociales en faveur des plus défavorisés.

Le dispositif gouvernemental comporte pour l'essentiel une aug-
mentation des investissements publics par l'octroi de prêts comple-
mentaires aux entreprises nationales et aux P.T.T., des crèd:ts
supplémentaires bon marché aux entreprises privées, ainsi que la
remise en vigueur du système d'aide fiscale à Tinrestissement. instauré
par M. Debré en 1966. Le total des mesures, évalué à 25,5 milliards par
le président de la République, nécessitera le vote d’un collectif budgé-
taire, pour enregistrer les dépenses nouvelles et les moins-vaines
fiscales

Moitié Debré, moitié Giscard
Moitié Debré, moitié Giscard,

le « train » de relance annoncé
mercredi par le président de la
République et qu'a détaillé jeudi
M. Fourcade, devrait plaire aux
diverses nuances de la majorité.
L’inspiration giscardienne tradi-
tionnelle a suscité l’emprunt
groupé de 5 milliards, qui permet-
tra aux firme» désireuses cto s'en-
detter de trouver du crédit
meilleur marché, puisque assorti
d'excellentes signatures publiques
et de la garantie de l’Etat, Elle
a aussi fait 'choisir la dotation
supplémentaire pour l’équipement
téléphonique «4J3 milliards en
deux ans), qui nécessitera proba-
blement un nouvel appel au
marché des P.T.T. et des sociétés
spécialisées.

L'expérience réussie — sur ce
point — de M. Debré, en 1966-

1967. a conduit de son côté à

ROLE MATERNEL. ET DROIT AU TRAVAIL

Des bons enfants
H faudra bien, un jour, que l’on

en débatte. Quelle politique de
l’enfance un pays comme le nôtre

devrait-fl mettre en œuvre ?

C'est la véritable interrogation

que l'évolution des femmes pose à

la société.

Certains mouvements féministes

refusent de lier, fût-ce en esprit,

la condition des femmes à la

condition maternelle. Une courte

période — neuf mois — mise à
part, les rôles des deux parents

seraient interchangeables. C’est

l’orientation suédoise.

On peut comprendre cette

démarche, tant la survalorisation

du rôle maternel a servi, depuis

le dix-neuvième siècle, à tenir les

femmes en tutelle.

Mais peut-on détacher la condi-

tion des enfants de celle de leur

mère? A supposer qu’on le juge

bon. on ne bouleverse pas un
modèle culturel en une génération.

Ni même en trois. La vie quoti-

dienne, disait Trotsfci, est beau-
coup plus conservatrice que l’éco-

nomie.
D’autres mouvements s'of-

fusquent. au contraire, d’une sur-

por FRANÇOISE GIROUD (*)

valorisation de l’activité profes-

sionnelle féminine au détriment
du rôle maternel, et réclament un
salaire de la mère de famille qui

n'aiHBit pas seulement une valeur

dissuasive, à leurs yeux, à l’égard

de celles qui travaillent par néces-

sité, mais une signification sym-
bolique :

En rétribuant les femmes pour
qu'elles demeurent au foyer, la

collectivité nationale reconnaîtrait

qu’elles y remplissent, auprès de
leurs enfants, une fonction sociale

nécessaire.

Quoi que l'on pense de cette

position sur le fond, elle est chi-

mérique. Les choses étant ce
qu’elles sont aujourd’hui, la

France est, de tous les pays, celui

qui consacre la plus forte part de

son revenu national à des pres-

tations familiales (4416 %). Si

insuffisantes que celles-ci parais-

sent aux famines qui les per-

çoivent. c'est un fait.

Imaginons que l’on décide de

{*1 secrétaire d’Etat à la condition
féminine.

verser aux seules allocataires ac-

tuelles du c salaire unique » une
mensualité équivalant au SMIC,
cria représenterait environ 45 mil-

liards de francs lourds, soit le

budget total du ministère de
l’éducation ou. à peu de chose
près, le budget des allocations

familiales.

(Lire la suite page 16.)

retenir la déduction fiscale pour
investissement, qui permettra aux
entreprises commandant des biens
d’équipement d’abaisser leur T.VA.
de l’équivalent de 10 ^ du prix
des matériels achetés. Dette for-
mule avait provoqué, il y a neuf
ans, quelque vingt mille achats
.supplémentaires de machines ou
de camions, et déterminé les
industriels à avancer soixante-dix
mille autres commandes de maté-
riel d'équipement.
Four assaisonner le tout, le

chef de l’Etat a incité ML Four-
cade à ajouter une pincée de
mesures familières aux services
du Plan : 1,25 milliard de prêta
du F-DJ2.8. et 0,24 milliard (sur
fonds européens) d'aide à l'indus-
trialisation des régions (Centre et
Ouest notammenti. A s’en tenir
1&, l'impression prévaut que le
gouvernement, enfin sorti de sa
réserve, passe aux choses sérieuses.

On est loin des prêts de décem-
bre, limités à deux entreprises
(Citroën etBerIiet),oades«coups
de pouce » de janvier (engage-
ment anticipé des crédits du bâti-
ment, aide aux P.ME.). On fait
sensiblement mieux qu'en février-
mars. où la petite « rallonge » de
crédits à la construction avait été
complétée par un prêt important
aux exportateurs et diverses me-
sures sociales i essentiellement
pour les agriculteurs et les per-
sonnes âgées). liés 15.5 milliards
cités par M. Giscard d’Estaiug
comme prix du nouveau pro-
gramme représentent 1,2 % du
produit national de 1975.

GILBERT MATHIEU.
(Lire la suite page 11. i

LA CRISE DU LIVRE

£a cuUivte e&t~e£le
m

un Ballon de HugJfcy,?
La crise du livre est entrée dans se livrent la majorité et l’opposition

une phase active, ce qui ne veut pas pour la possession de ce ballon

dire qu'elle sera critique ou décisive, nommé culture (de rugby plus que de
Annoncée par de multiples signes — football par l'imprévu de eas rebonds),

Jacques ATTALI

la parole
et l’outil

Un volume de 248 pages 35 F

"Economie en Ubertô"

plaintes des libraires, fnquldiudas des
éditeurs, doléances des écrivains,

revendications des bibliothécaires,

—

aiguisée par les aléas de ta politique

énergétique et la hausse rapide du
prix du papier, embrasée par Pînfta-

tion, elle va trouver son point de cris-

tallisation, du moins en parole, au
prochain Festival du livre de Nice.

Du 2 au 8 mai, une fols de plus,

éditeurs, écrivains, bibliothécaires,

majorité et opposition, vont ee re-

trouver à cette occasion, sans les

libraires toutefois, qui en dernière

Instance ont décidé de s
B

abetenïr

pour protester contre le chapitre du
rapport Qranet les concernant.

On prête à Bernard Pivot l'intention

de faire ee rencontrer dans un match
à trois, dès l'ouverture du Festival,

le 2 mai, au cours de son émission
« Apostrophes » : M. Paul Granet,

sous-secrétaire d'Etat chargé du livre.

M. Guy Hermier, membre du bureau
politique du parti communiste fran-

çais, et M. André Goulllou» auteur du
contesté mais vigoureux BooJr
Business ou rEdition française contre

la lecture populaire.

Dans cette compétition & laquelle

le gouvernement aura marqué le pre-

mier point en investissant, dès le

mois de septembre 1974 le secrétaire

d'Etat auprès du premier ministre

chargé de la formation profession-

nelle d'une mission d'information sur

le livre.

Le parti communiste a répliqué le

mois dernier en publiant un Mani-

feste pour le livre où il fait l'inven-

taire des mesures urgentes et des
réformes plus profondes aptes 6elon

lui à sortir rêdîtîon de ses diffi-

cultés.
*

ft précédait de très peu dans le

temps l'achèvement des travaux de
la commission GraneL Son rapport,

d'une centaine de pages, rédigé par

M- Paul-Marie de la Gorce, devait

être rendu public & rissue du conseil

ds ministres du 16 avrif. Mais le

gouvernement a préféré an différer

la divulgation.

A coup sûr, le mois qui s'ouvre

va être fertile en propositions,

confrontations et initiatives de toutes

sortes.

. (Lire page 22 l'article de
Pmi Marelle.)
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LA SITUATION

TIRANT UN TRAIT SUR LA GUERRE D'INDOCHINE .. _

;

~ ~ " Hanoi se tourne aeju president Ford invite ses concitoyens ,
*

à prendre un « nouveau départ» de I âpre
De notre correspondant

fsuite de ta première page.) «dur» des officiers supérieure :

Washlngtcm. — Le président qui veulent s'aider eux-mêmes EI , doll. rioilh]rm„

.

aolt environ dix mille personnes.

Ford a tottAié définitivement la Mais partout le sort des hommes i« rnfhfti an Snrd’ ^ Pouvoir saigonnals sera, bien
page du chapitre vietnamien de et des femmes responsables ^ lieWl au^d.^! sût. révolutionnaire : la question
l'histoire américaine, et lancé un repose finalement entre leurs Il

,n p la mfrmpS en ne ^ discute pas ici. Les person-
appel à la « réooncüiation natio- propres mains, s de ** troisième force se
nale ». Dans un discours pro- T _ r>riciri^nHoi rt»frs

e jüu i.wanL ‘ verront-elles accorder une place
noncé mercredi 23 avril à La raif œkfï ïîf â S IS^Tson^Ss^à au soleil ? a Accorder n'est pas le

Nouvelle-Orléans, U a Invité ses
rwt^MDiement de ceuu qu Ua M 8ied ‘ nous fait *e*2f*Itier

compatriotes à retrouver le « sen- ™ poser équation n est pas simple
interlocuteur qualifié de

de I après-guerre

problèmes

«dur» des officiers supérieurs :

soit environ dix mille personnes.

Le pouvoir saigannais sera, bien

propres
*JKÏÎS- vewont-eUes accoider une plaœ

^^atriotes àteteauvei leusen- Qjambres du Congrès pour ten-

v%LnZ5f¥
ai
l ter d’obtenir une aide au Vietnam.

avant, ta qwhtb du Vietnam A Apparemment, le président Ford
^ &ut pas, a dit a tjrë 2es conclusions et s’est

à résoudre. Hanoi. Il n’y a pas à accorder une
H faudra de i’asristance esté- place qui revient de droit à cette

rieurs, et il en arrive déjà. MaisC force. Le G.RJP. peut d’autant
attention : le révolutionnaire plus faire preuve de souplesseM. Ford, « recommencer une nn«Tmm<vii& ^ la déTaïte ôi» Tnï attention : le révolutionnaire plus faire preuve de souplesse

guerre qui, en ce qui concerne
è
le cannée

q *m vietnamien vainqueur est. tout qu’ü est plus fort. Ceci serait

l’Amérique, est terminée ». Le ^ e autant que le même Vietnamien sage et dans son propre intérêt. »

président Ford a invité ses concl- A la différence de M. Kissinger, agressé, très pointilleux au sujet Attendons les modalités pratiques
toyens à prendre un « nouveau qui Insistait toujours sur l’impor- de l'Indépendance ; il n'est pas de cette prise de position, tout en
départ», en ajoutant : «Les évé- tance du maintien de i'« image»

agressé, très pointilleux au sujet Attendons les modalités pratiques
de l'Indépendance ; 11 n’est pas de cette prise de position, tout en
question de mendier ni d'aliéner soulignant l'Importance et la fer-

nements d'Indochine nous attris- des Etats-Unis dans le monde. le sa liberté sous prétexte qu'il faut meté du propos.

tent-, Mais si tragiques qu'ils président Ford a déclaré : «Je se développer. Alors, pendant un Quant aux liens entre le Vlet-
soient. ils n’annoncent ni la fin préfère considérer les réalités de temps, l'entreprise privée Jouera nam, pris dans son ensemble, et
du monde ni celle du rôle dtrec- l’Amérique.-. », ajoutant : « Nous un rôle au Sud, et U faudra bien le reste de l'Indochine, ils seront
tetur leadership) de l'Amérique devons maintenant aller au-delà s'entendre avec des compagnies sans doute serrés. Le commu-
dans le monde. » Rejetant les de la discorde de la dernière occidentales pour réaliser cer- nisme ou le progressisme, géné-
vues de ceux qui estiment que, décennie.. Nous devons accepter taines tâches, par exemple l'ex- ralfsé dans J 'ensemble de la pénin-
« parce que les Etats-Unis n’ont les responsabilités du « leader- ploitation des gisements de pétrole suie, facilitera les rapports. Les
pas réussi partout, Ûs n'ont réussi ship », comme bon voisin de tous off shore. échanges économiques pourront
nuUe part », le présidait a les peuples et ennemi de per- se développer, et on mentionne
.jouté : «*-*——— —- * Une période complexe ffESfîïoSÜS

Les décisions dB Congrès pIexe
6
vafdonc commencé*: ITva dans^îa^cwUUère

1

^^^!^!^™
falloir établir des liens politiques peut présenter un Intérêt en

Au même moment, le Congrès rythme de l'évacuation. Les res- et économiques entre les deux temps de paix U allusion aux
commençait également la phase sortissants américains et les ré- zones du Vietnam, mais en même R plates Ho Chi Minh » est évi-

de liquidation de l'affaire vietna- fugiés sud-vietnamiens sont éva- temps, maintenir la division du dente). Rappelons aussi que déjà
mienne. Treize jours après la cuês vers les bases américaines «« jusqu'à ce que l'ajustement tes ^changes entre le Laos et le

demande initiale du président, de Guam, et non plus vers celles ou moine réalisé sur le Vietnam du Nord s'amplifient, et

qtd portait sur 722 millions de des Philippines. Ce changement Dion socioloetoue. H faut accorder on peut penser que le vieux pro-
doUars d'aide militaire et de destination est explique offi- 1rs mentalités uarvenlr à ce au'un à peine amorcé, d’utilisation

off shore.

Une période complexe

demande initiale du président, de Guam, et non plus vers celles £gjt pius OQ moins réalisé sur le Vietnam du Nord s'amplifient, et

qtd portait sur 722 millions de des Philippines. Ce changement Dion sociolortaue. H faut accorder on peut penser que le vieux pro-
doUars d'aide militaire et de destination est explique offi- les mentalités? Darvenlr à ce qu'un ^ à peine amorcé, d’utilisation

250 millions de dollars d’aide ciellement par des raisons tech- ** aawT n« onit rm des forces hydroélectriques du250 millions de dollars d’aide ciellement par des raisons tech- i»™* de Saixon ne soit pas un forces hydroélectriques du
humanitaire, le Sénat approuvait niques, mais sans doute les rela- étranger face à un jeune de Mékong peut, s'il est réalise, per-

enfin, à une large majorité tiens difficiles entre Washington Hanoï réeler la auestion du droit mettre te constitution d’un for-

(75 voix contre 17), 150 millions et Manille .ont-elles déterminé la de propriété, etc Voilà qui peut nudable ensemble ériergétique,

de douais de crédits d’aide décision américaine. prendredes années : aucun magl-
,

. .
humanitaire (celle-ci sera dis- Aucun chiffre précis sur le «'existe oour combler le la «valeur PYPinnairp a
tributa par MaMÉ.

.
des nombre de vietnamiens du Sud SSt togtte dSïïdtoSS

13 “™Pla,r«»humanitaire (celle-ci sera dis- Aucun chiffre précis sur le n'existe cour combler le la * valeur PYPltinlavro »
tribuée par l'intermédiaire des nombre de Vietnamiens du Sud d^déramies.

L3 *”ieUr eiemP!dire »
organisations Internationales) et devant être évacués n'a été t* ionmaliste de oassagre à dp la lllttp
100 îS™0116̂ * d

J’
Uars^ asa

i" ^°^é'^ toul^Poir n'ét?”tJ*? H^oï œTOltàce pro^Stre fle " WSW
I^tiSBantS Vj^Vrt «n e«rte contre des interpréta- Ainsi îmdochine, nous a-t-il

aTh^ 11001" taons « bourgeoises » de ces ques- dit, « sera politiquement un élé-

* i
Üons. « Ne penses pas en termes ment dont on devra tenir compte s

* pspchothérapie individuelle, et notamment en Asie du Sud-

ïuît ï lui est-ü dit. Il ne s’agit pas de Est Les pays de l’Association des

Io
a^ve^td^uejourà, reprenare ^ par un ies cas de nations du Sud-Est asiatiqueÆ J? ISï: J^1 Saisies qui ont vécu pendant (Thaïlande, .Philippines,..Malaisie,

et des bases étrangères. Le même
interlocuteur h&noîen déjà cité

note aussi « la valeur exemplaire »

de la lutte qui prend fin. Il

ajoute : « La supériorité des forces
révolutionnaires est démontrée.
Elles sont en position d’offensive
contre un même ennemi, Cimpé-
riaUsme et surtout l’impérialisine
américain, qui est l’ennemi prin-
cipal. » Il dit encore : « Notre
politique est parvenue à créer
un front uni des peuples pour le

soutien des Vietnamiens contre
les Etats-Unis. »

Ces jugements ne mentionnent
ni Moscou ni Pékin. Mais Russes
et Chinois peuvent y trouver quel-
ques ahuslom à leurs thèses et

à leurs pratiques.

Une autre question se pose :

celle de l’ONU, auprès de laquelle

le régime de Saigon a des obser-
vateurs, cependant qu’il est mem-
bre de toutes les agences spécia-
lisées. Va-t-on assister à l'entrée
à l'ONU des deux Vletnams, celui

de Hanoi et celui de Saigon nou-
veau style? H est difficile de le

savoir. Les deux capitales seront
représentées, en attendant la réu-
nification. dans les pays qui
accepteront leurs ambassadeurs.
Cependant, l’entrée à 1*0NU
consacrerait en droit internatio-
nal l'existence de deux Etats viet-
namiens, ce qui n'est pas accep-
table. Le GJLP. avait en vain
tenté d'obtenir à New-York une
représentation équivalente de celle

de Saigon. Les pressions américai-
nes firent avorter le projet. H a,
toutefois, récemment obtenu l'ou-

verture d’une mission de UaJsrm
de l'organisation mondiale.

Sur le plan humanitaire, d'au-
tre part,, les discussions sont en
cours avec l’ONU tlTJNICEF a
depuis plus d'un an des repré-
sentants à Hanoi). Afin d’exami-
ner les requêtes de la RI3.7. et

du G.RP.. M. Waldheim a dépê-
ché la semaine dernière à Hanoï
un représentant spécial, M. Ray-
mond Aubrac, haut fonctionnaire
de la FjLO-, qui a, depuis envi-
ron traite ans, des contacts per-
sonnels avec tes révolntioonaires
vietnamiens.

La situation actuelle nécessite
l’envoi d’une aide très importante,
qui commence d’ailleurs à arriver
régulièrement par le canal de
rUNICEF et du haut commissa-
riat pour les réfugiés. Les besoins
de Hanoi et du G-RJP. sont diffé-
rents pour le moment. Pour le

Sud. U y a urgence en ce qui
concerne les vivres, les vêtements,
les médicaments, le matériel de
construction d’habitations. H faut
aussi rapidement, se préoccuper
des terres en friches (d'où la com-
mande d'un mmIon de pioches ~

les Sudistes n’ont pas fini de
terrasser Le Nord a des pro-
blèmes d’une autre nature : la
guerre, pour terrible qu'elle ait
été, n’a pas eu les effets dévas-

celle qui est juste au nord de ce
parallèle). H lui faut une aide au
développement : il doit moder-
niser son agriculture, mieux maî-
triser l’eau, mieux planta: et re-
planter ses forêts, etc. Maintenant
que « le rêve est accompli », ou
presque, déboule l’avalanche des
problèmes de construction, poli-
tique et économique.

Us ne sont pas plus simples à
résoudre que les difficultés créées
par la guerre. Mais il vaut mieux
être révelHé par le bruit du mar-
teau piqueur que par celui des
B-52 et pour les Hanoïeus, voir
leurs fils partir au Sud comme
agents techniques .plutôt que
comme artilleurs.

JACQUES OECORNOV.

bre de Vietnamiens du Sud.
tions « bourgeoises » de ces qaes

par

g s
q
,S

C,S longtemps dons la mouvarûe amé- Singapour: Indonésie) l’ont bien

ricame, qui ont été influencés par compris, note-t-on à Hanoï en

.ïïSrtïS? ce genre de vie. Ce qui compte, soulignant l’immédiate reconnais-

les Vietnamiens du Sud, le texte dont le plus grand nombre seront
définit et limite très précisément ensuite diriges vers leur point de
l'emploi de la force année amé- destination définitif, apres avoir
ricalne. Les effectifs, la durée de rempli les formalités (très assou-
leur utilisation et leur déploie- plies) des services d'immigration,
ment ne devront pas aller au- Le département de la justice a
delà de ce qui a été prévu pour autorisé l’entrée aux Etats-Unis
le ressortissants américains. D’au- de cent trente-deux mille réfu-
tre part, la participation des for- giés sud-vietnamiens.

c'est rélan révolutionnaire génê-
'

sance du GRUNC par la plu-

ral dans lequel ces gens seront part des capitales aussitôt après

ces américaines pourra à tout
moment être arrêtée par une
résolution conjointe des deux
Chambres,
Ces limitations et précautions

répondent aux préoccupations de
nombreux sénateurs et de l'opi-
nion publique Ctm dernier son-
dage indique que, dans la pro-
portion de trois contre un, les
Américains sont contre l’évacua-
tion des Vietnamiens du Sud),
qui craignent que l'évacuation
des Vietnamiens du Sud n'en-
gage les troupes américaines dans
de nouvelles opérations militai-
res. Ainsi, le sénateur TTask«»n

(Colorado) s'est opposé au pro-
jet de loi en considérant qu’il
mettait le Sénat « à la merci
d'Henry Kissinger_ Aller cher-
cher un grand nombre de Viet-
namiens du Sud pourrait fournir
le prétexte à une intervention
massive », a-t-ll déclaré. Mais,
par 79 voix contre 10, le Sénat
a rqjeté l'amendement Haskeh
qui refusait au président Ford le

droit d’utiliser les forces amé-
ricaines.
Sans attendre la décision du

Congrès, le commandement amé-
ricain- a sensiblement accéléré le

HENRI PIERRE.

pris. » Le seul problème pourrait la prise de Phnom-Penh. Des re-

être posé, non par l'armée saigon- latlons fructueuses avec l’ASEAN
naJæ prise <inSic sa totalité (le sont donc 'envisageables, si toute

-

soldat de base et le soos-offlcier fols la région se montre favorable

peuvent rapidement redevenir des à la neutralité. Ce qui soulève

paysans), mais par le noyau aussitôt la question- des troupes

Après la démission du gouvernement Je M. Nguyen Ba Can

l'opposition demande le retrait do président Huong

et son remplacement par le général Minfa

A TRA VERS U MONDE

Allemagne fédérale

• L'AVOCAT KLAUS CROIS-
SANT s’est vu refuser défini-
tivement par la cour d'appel
de Stuttgart, mercredi 23 avril,

le droit de présenter la dé-
fense d'Andréas Baader au
procès des membres du groupe
extrémiste Baader - Melnhof,
qui s’ouvxira le 21 mal pro-
chain à la prison de Stuttgart-
Stammheim. L'exclusion de
M* Croissant avait été de-
mandée le 3 mars dernier par
le procureur général fédéral,

l'avocat étant soupçonné
d'avoir apporté son soutien à
1’ « association criminelle» du
prévenu. — (AEJ*.)

Argentine

«r.desTente
ParisTT

Studios, 2,3,4,5,0pièces
5500 F lem3.

Il

livraison:

3* trimestre 1976
Renseignements et vente

sur place lundi, jeudi,

vendredi de 14 h à 19 h.Samedi
-

et dimanche de 10 h à 19 h.

efGERC:
52,Chomps-Elysées 75008 Paris

/Téléphone 256.98.981.

Réalisation SERDi.

MGR JUAN CARLOS ARAM-
BURU vient d’être nommé
archevêque de Buenos - Aires,

ai remplacement du cardinal
Antonio Cagglana Agé de
quatre-vingt-six ans, celui - ci

était un conservateur et un
traditionaliste. Mgr Aram-
buru. quant à lui. a toujours
adopté une attitude plus ou-
verte, tant sur les problèmes
pastoraux que politiques. —
(AJ1.)

Espagne
L’ETA revendique l’assassinat

du policier tué le 22 avril prés
de BUbao (2e Monde du
23 avril). Le mouvement auto-
nomiste basque accuse la vte-

tixne d'avoir elle-même tué, Q

y deux ans, l'un des respon-
sables de l’ETTA, M. Eustakio
Méndlsabal — fASJ*^ AS.)

Hongrie
M. ODON •grswAarr, vice-
président du conseil présiden-
tiel de la République hon-
groise et membre du comité
central du parti socialiste

ouvrier hongrois, est mort,
mardi 22 avril. Victime des
procès staliniens, puis réha-
bilité, M. rei«hagi avait fait

une longue carrière syndicale.

Il était âgé de soixante-
quinze ans — (ASS.)

Inde
LA CHAMBRE BASSE DU
PARLEMENT INDIEN a
adopté, par 299 voix contre il,

mercredi 23 avril, un amende-
ment constitutionnel portant
abolition de la monarchie au
Slkklm et. rattachement de ce
territoire à l'Inde. Is seule
opposition est venue du parti
communiste marxiste (indè-
pendant de Moscou et de
Pékin), qui est favorable à
l'abolition de la ynnna.rp.hi p-.

mais aurait préféré que le
Slkklm conserve son autono-
mie interne. L'amendement
sera soumis vendredi à la
Chambre hante. — (AS.)

Irlande du Nord
_

LE DAVlu HQOS23,
ancien chef d'état-major de
l'armée britannique du Rhin,
a été nommé mardi 22 avril,
commandant des troupes dlr-

'

lande du Nard.
U succédera au général Sir

Frank Kina dont les récentes

critiques formulées contre la

politique de libération progres-
sive des -détenus républicains
appliquée par Londres ont pro-
voqué une controverse politi-

que. Au ministère de la -dé-

fense an déclare que le rem-
placement du général King
avait été décidé 11 y a quelque
temps,

Japon
T .Tes DOCKERS JAPONAIS,
qui avaient observé un arrêt

de travail de vingt-quatre
heures au début du mois, ont
déclenché, le jeudi 24 avril,

une grève Illimitée dans une
vingtaine de ports, parmi les-

quels Tokyo et Kobe. Le travail

doit également cesser ven-
dredi à Yokohama. Nagoya et

Osaka. — (Reuter.)

Mozambique
LES TROUPES PORTU-
GAISES auront quitté le

Mozambique avant le 25 juin,
date de l'accession à
l’indépendance, a annoncé, le

22 avril, un porte-parole de
l'armée portugaise. — (ASS.)

Rhodésie
LES PENDAISONS ne donne-
ront plus lien à la moindre
Information en raison de leur
« caractère émotionnel ». a
annoncée, mardi 22 avril, le

ministère de la justice. —
(Reuter

}

République

du Yémen

LA REPUBLIQUE ARABE DU
YEMEN a décidé, mercredi
33 avril, de fermer son ambas-
sade à Beyrouth à la suite de
l’attent&t commis xxmrâi
32 avril dans la capitale liba-
naise contre M. Ahmad Ctuunl,
ambassadeur itinérant nord-
yêmênite. — (ASS.)

•m

Yougoslavie

M. FZOTR JARQSZEW(JIZ,

prérident du conseil des mi-
nistres polonais, est arrivé
mercredi 23 avril à Belgrade
pour une visite officielle de
quatre jours, H a été accueilli
par M. Dæmal BIJedttch, pre-
mier ministre fédéral yougo-
slave. — fAJPjaj

Le premier ministre «du gou-
vernement de Saigon, M. Nguyen
Ba Can, a présenté mercredi
23 avril sa démission au président
Huong, qui l'a acceptée et a com-
mencé des consultations en vue
de former un nouveau cabinet.
M. Nguyen Ba Can, ancien pré-
sident de l'Assemblée, avait été
désigné le 4 avril par U. Thleu
pour remplacer le général Khtem.
U avait formé son gouvernement
le 14 avriL
Le prérident Huong est l’objet

de fortes pressions de personna-
lités et de groupes qui veulent
le convaincre de liquider le ré-
gime dont 11 a hérité du président
Thleu. H a rencontré jeudi le
général Duong Van Mlnh et lui

a proposé le poste de premier
ministre Investi des pleins pou-
voirs, mais l’intéressé a refusé
cette offre.

Un groupe de députés avait
lancé mercredi un appel au gé-
néral Minh, chef de file de leur
parti, pour lui demander de pren-
dre le pouvoir. Les dépotés du
groupe Nation-Société ont ré-
clamé le départ de M. Tran Van
Huong qui, par le jeu des méca-
nismes constitutionnels, a succédé
au président Thleu. lie rempla-
cement de M. Thleu par son vice-
président, ont-ils affirmé. « n’est
qu’une manœuvre dilatoire pro-
longeant les souffrances du peu-
ple » en perpétuant c le règne de
gouvernements bellicistes et in-
dignes ».

Le général Minh. une des per-
sonnalités les plus en vue de la
troisième force, avait pris la
tête du putsch qui, en novembre
1963, avait renversé le régime du
président Diem, auquel n avait
alors succédé, pour quelques mois,
comme chef de l’Etat,

« Toute la population du Sud,
concluent les auteurs de la décla-
ration, demande avec force an
général Duong van Mmh d’ac-
cepter 2e sacrifice de prendre la
direction du pays en vue de sur-
monter les difficultés actuelles,

et, surtout, de mettre sur pied
un gouvernement de réconcüia-
tion et de concorde nationales
prêt à reprendre les pourparlers
destinés à assurer l’exécution
immédiate, des accorda de Paris. »
D’autre part, on mouvement

politique proche de l’opposition
bouddhiste animée par la pagode
An Quang a réclamé, jeudL la
remise du pouvoir au général
Minh. La Force de réconcfUatlon
nationale du sénateur Vu Van
Mau a rendu publique une « pro-
clamation » demandant la démis-
sion du président Huong — pour
a mettre fin à un régime dicta-
torial et antidémocratique » —
et l’investiture du général Minb
c pour réaliser la réconciliation
nationale sur la base de l'intérêt
suprême du peuple et de l'appli-
cation des accords de Paris »
Quant aux autorités de Hanoï!

elles qualifient M. Huong de
« traître au long passé crimi-
nel ». — (A-FJ*J

i Sur te plan müttatre, aucune
opération d’envergure n’est signa-
lée. Cependant, Trang-Bang, au
nord-ouest de Saigon, sur la route
de Tay-Nlnh. areça rinquante-
quatre roquettes. Au sud de la
capitale, en bordure du Delta,

les révolutionnaires démantèlent
des postes adverses et tirent sur
Can-Tha A Saigon une
grenade, lancée par un inconnu,
a tué trois vietnamiens. Le GJI.F.
annonce de son côté qu’il a fait
prisonniers à Fhan-Rang. ville
côtière, le général Nguyen Vinh
Nghi, ancien commandant du
P.C. avancé du 3* corps d'armée,
et le général Fham Ngoc Sang,
ancien commandant de la 6° divi-
sion aérienne. Plus au nord, le
port de Da-Nang est rouvert;
déjà de gros cargos font mouve-
ment vers le port, Indique rAJFjP.
'L'aide humanitaire pourrait bien-
tôt y être débarquée. Plus au
nord encore, une délégation du
G.ÏLP. et du PJîIj. a visité le
20 avril la ville de Hué, indique
le GJELP.; elle était conduite par
M® Nguyen Hou Tho, président
du Front de libération. — (AJ?JP.)

AFRIQUE

Ouganda

A LA MEMOIRE DE MER...

Pour honorer u mémoire
A’AdoU Hitler, le général Mi
Amin Dada a déridé de faire
ériger on monument à la globe
du maître de rAllemagne m«i»
dans la province de Kbegl, en
un lieu où lu troupes britanni-
ques et allemandes livrèrent
batalHe durant la première
guerre mondiale.

Radio-Onganda, captée mer-
credi 23 avril à Londres, rapporte
que le président Amhi s révélé
son Intention lors d’an entre-
tien avec Mme Rntta mis, res-
sortissante britannique d’origine
allemande, dont le m
instituteur anglais, est détenu à
Kampala et menacé d'être exé-
cuté pour espionnage. M. unit
est accusé par le chef de l’Etat
ougandais d'être Fauteur d’un
livre subversif encore sous forme
de manuscrit, « le Potlxon blanc a,

Selon la radio de ^
général A m 1 u a déclaré à
Mme fflla que JBQUar u était un
grand homme et un vrai conqué-
rant, dont le nom ne serait
jamais oublié ». a SU a conquis
beaucoup de purs, a-t-ü ajouté,
c'est que l'année et le peuple
allemand étaient derrière lui »
Le président a confié A Mare HUI
à quel point U avait été touché
par te chaleureux accueil qu’il
avait repu ion de aa visite -en
Allemagne fédérale; en février
1312. D a cependant «primé sa
déception de u’avotr vu à BerUn
aucun portrait du miner ni
aucun monument à sa mémoire.
(AJM*, Reuter.)
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HL Giscard d’Estaing

mu Français

Le président Giscard d'Estaing
a .chargé, mercredi 23 avril,

M. Paul d'Ornano, sénateur repré-
sentent tes Français dans le Sud-
Est sciatique, qui prend l'avion ce
Jeudi pour Saigon, d’un message
pour les Français au Vietnam. Ce
message n'a pas été publié, mais
ü exprime le souhait de RL Gte-
caïd d’Estalng que les résidents
fiançais an Vietnam restent sur
place et maintiennent la présence
française dans le pays.
M. Sauvagnargues, ministre des

affaires étrangères, a Indiqué
d'autre part, mercredi 23 avril,
à l'Assemblée nationale, que la
plupart des Français résidant
dans les zones contrôlées par le
G-R-F- ont été évacués, et qu’Ü
n’en reste que cinq u g,

indiqué que les cent vingt Fian-
çais de Hué et de Da-Nang sont
sains et saufs, de même que

adresse an message

da Vietnam

ceux qui sont à D&lat et Nha-
Trang.
En ce qui concerne le Cam-

bodge, M. Sauvagnargues a pré-
cisé que, sur ies deux mille Fran-
çais qui résidaient au Cambodge,
cinq cents à six cents sont restés,

regroupés dans les locaux de
l’ambassade & Fbnom-Penh. a Les
difficultés qui sont apparues dans
Forganisation du ravttafllemenL.
a-t-il poursuivi, ont été dues an
retard de l'instaüatkm d’un inter-
locuteur gouvernemental à
Phnom-Penh.'» Après avoir noté
qu'un avion venu de Vientiane
assurera l'acheminement des
vivres et des médicaments, le

ministre des affaires étrangères
a déclaré que le représentant
français & Phnom-Penh, M. Dy-
rac, va pouvoir prendre contact
avec les nouvelles autorités gou-
vernementales.

LA COLONIE FRANÇAISE

Dix mille personnes
en majorité d'origine asiatique

(De notre envoyé ipécUL)

Saigon. — La communauté
française au Vietnam du Sud
est estimée à environ dix xniUe
personnes, en majorité d'origine
asiatique. L& plupart des Fran-
çais de souche métropolitaine
appartiennent 4 U fonction
publique. Les enseignants du
lycée français ont souvent ren-
voyé leur famille en France, et
s'apprêtent à quitter provisoire-
ment le Vietnam — les vacantes
scolaires ayant été avancées —
après avoir fait passer les épreu-
ves du baccalauréat.

La plupart des entreprises pri-
vées, qui emploient quelques
centaines de cadres expatriés,
ont réduit leurs activités en
raison de la situation créée par
les conquêtes des révolution-
naires. Mais seulement deux
d’entre elles auraient définitive-
ment fermé leurs portes. Des
planteurs français, sous contrat
avec une société contrôlée par
la Banque de l’Indochine, sont
restés sur les plantations d’hé-
véas dont Us avaient la respon-
sabilité dans la région de lain-
Loc, alors que lu combats fai-

saient mge.

Le centre de Saigon a gardé
des allures de ville française. De
nombreux restaurants ' servent
du vin et des pista du Midi. La
vie sociale des quelques dizaines
de commerçants et hommes
d'affaires restés an Vietnam
s'organise autour de ces établis-

sements, souvent tenus par des

Corses. Même l'explosion d*nne
grenade sur un marché voisin
ne peut troubler le rite de Fapé-
ittif du soir, d la. terrasse des
cafés, on Dt «r le Courrier d'Ex-
trême-Orient n, quotidien dirigé

par une femme qui en a assuré
la parution contre vents et ma-
rées. Beaucoup de films sont des
succès français de l’année der-
nière. D est, en revanche, beau-
coup plus difficile de trouver
des livres. Les Journaux arrivent
avec nne semaine de retard à
cause du monopole accordé, sans
souci des conséquences pour le

lecteur, à nne compagnie
aérienne pour l'acheminement
du courrier.

La pibpart des Vietnamiens de
plus de quarante ans ont une
connaissance au moins rudimen-
taire du français. La Jeune géné-
ration avait choisi l'anglais

comme seconde langue, ces

dernières années. Cependant, de-
puis quelques mois, Paris a
accordé des crédits tris impor-
tants pour des stages et des
bourses, notamment à ceux qui
veulent poursuivre en France
des études scientifiques.

Dirigé par des médecins mili-
taires, l’hôpital Gmil de Saigon
est un établissement français.
Une mission, conduite par un
médecin général, vient d’y arri-

ver. Dans les milieux de la coo-
pération, on se réjouit discrète-

ment des perspectives ouvertes :

par le départ des Américains,
mais l’on se garde de commen-
taires déplacés. — J. G.

PROCHE-ORIENT
Recevant le ministre syrien des affaires étrangères

a Gnmtyko cite Israël parmi les États

ayant droit « à nne existence

et à an développement indépendants >

Dans un discouru qu’il a prononcé,

mercredi 23 avril, lors d’un dîner

offert à Moscou an ("honneur du
ministre des affaires étrangères

syrien, M. Abdel HaHm Khaddam,

M. Gromyko a énuméré, pour la pre-

mière fols avec précision, les étapes

de ia conférence de Genève sur le

Proche-Orient telles que PU.R.S.S.

les conçoit Selon la ministre, la

conférence doit se dérouler en trois

phases :

— Entente sur la libération de

toutes les terres arabes occupées ;

— Entente sur la garantie des

droits légitimes du peuple arabe en

Palestine Jusqu'à la création par ce

peuple de ea structure d’Etat ;

— Entente sur la garantie des

droits de tous les Etats du Proche-

Orient à une existence et à un déve-

loppement indépendants, y compris

l'Etat d'Israël.

En l’absence

des représentants

de l’0.LP. ?

Bien que M. Qromyko ne !'aït pas

précisé, la première phase de la

conférence pourrait, selon son

schéma, se dérouler en l’absence des

représentants de l'O.L.P. En revanche,

ceux-ci assisteraient à la seconde

phase. C'est la deuxième Ioib en

quelques jours que le ministre sovié-

tique. s'adressant à des dirigeants

arabes, crie l'Etat d’Israël comme
devait recevoir la garantie « é une

existence et â un développement

Indépendante ». M. Qromyko a éga-

lement rappelé que les hauteurs

du Golan appartiennent à la Syrie

et non & Israël, « tout oomme les

autres terres arabes envahies n'sp-

pardonnent pas è Israël ».

• A RYAD, d'autre part, un com-

muniqué officiel a été publié mer-

credi à l'issue de la conférence qui

a réuni hindi el mardi dans cette

ville les chefs d’Etat de l'Arabie

Saoudite, de l'Egypte et de la Syrie,

le roi Khaled et les prçw î 'f'3'''tg

Sadate et Assad. Il affirme que l'uni-

fication totale de l'action politique

des trois pays a été réalisée et

qu* * eHe aura des répercussions sur

l'Intérêt général arabe». Cette unifi-

cation serait « la base fondamentale

de faction arabe commune face A

l'ennemi commun ». Le communiqué

annonce que les deux présidents

égyptien et syrien ont estimé néces-

saire de créer un * comité perma-

nent de coordination ». » Les trois

dirigeants, poursuit le texte, ont

confirmé les engagements pris par

les ohels d’Etat et les rois arabes

lors des conférences d’Alger et de

Rabat, et ne permettront pas pue la

situation revienne é fétat de ni pals

ni guerre qui prévalait avant la

guerre de Ramadan (octobre 1973). »

• A DAMAS, le général d'armée

Koulikov, chef d'élât-major des forces

armées de l'U.R.S.8., est arrivé mardi

pour une visite officielle à fa tête

d'une délégation mUHeire soviétique.

Le général a Inspecté mercredi

après-midi une unité syrienne sta-

tionnée sur fa ligne du cessez-Je-feu

syro-israélien et visité la vüle de

Kuneltra.

• A TEL-AVIV, le premier ministre

Israélien, M. Ytzhak Rabin, a déclaré

mercredi qu' » Il y avait maintenant

des signes que certains pays arabes

se préparent é une reprise des

combats su Proche-Orient ». D'autre

part, un jeune homme a été tué et

sa mère blessée é Herallya, ville bal-

néaire & 15 kilomètres au nord de

Tel-Aviv, par l'explosion d'un colis

piégé, ce jeudi matin, a indiqué un

porte-parole militaire israélien. —
(AU*.. Reuter, AJP., UJ*JJ

ŒNT MLLE FAMILLES DU

SUD SONT A LA RECHERCHE

DE DISPARUS.

Qenève (Ai1
.?.). — Cent mille

famines sud-vietnamiennes sont
k Ut recherche d'un de leurs

membres, a annoncé mercredi
23 avril à Genève le Comité
Itttcnattonal de la Croix-Bouge
(CXCJS.) L'agence de recherches
du C.LCJU installée à Saigon,

reçoit de trois cents & cinq cents
demandes d'enquêtes chaque
Jour.

Le C.I.C.R. et la Ligue des so-
ciétés de Croix-Rouge indiquent
qu'elles ont reçu de vingt-cinq

pays 1a promesse d’une aide d’un
montant de 36 millions de francs
suisses. Les deux organisations
avaient demandé 88 minions en
faveur de cinq cent mille réfu-
giés au Sud, EDes annoncent que
le premier avion aux couleurs
du CXCJL est arrivé mercredi à
Hanoï» Auparavant, des avions
en-européens étalent utilisés

pour acheminer des dons au
Vietnam du Nord et au Gouver-
nement révolutionnaire provi-
soire.

Pour sa part, le Fonds de
rONU poux l’enfance (UNICEF)
a annoncé, mercredi à Genève,
que ses émissaires allaient pro-
chainement se rendre dans les

zones contrôlées par le GJLF.
Son délégué, M. Ulf Kreuser,
aura des discussions, notam-
ment à Hanoi, sur la distribu-
tion des aides internationales.

• Le comité médical de l'Asso-
ciation France-Cambodge lance
un appel pour recueillir des fonds
Qui séviront & l’acquisition de
quinine, antibiotiques, vaccins et
matériel chirurgical d'urgence.
Ces fonds doivent êtres adressés

à l
1
Association France-Cambodge,

12. place Adolphe-Chérioux, 75015
Paris, au nom de M. Huchet, tré-
sorier, C.CP. 25403-10. en préci-
sant : g Pour laide médicale au
Cambodge. a

Malaisie

La réception

du premier ministre à Paris

M. CHIRAC SOUHAITE

LA «COEXISTENCE PACIFIQUE »

DES RÉGIMES D'ASIE DU SUD-EST

« Le gouvernement français met
tout en œuvre pour contribuer
activement à l’élaboration (Tune
solution politique (au Vietnam),
conforme aux accords de Paris,

que nous n’avons cessé de préco-
niser. Telle est la seule vota,

même si elle est étroite, qui per-
mette l'arrêt des hostilités et
l’Instauration de la paix avec
l'accord des parties concernées »,

a dit M. Chirac au coure du dîner
qu’ü offrait, mercredi 23 awü. en
Vhonneur de M. Abdul Raadk,
premier ministre de Malaisie.

Rappelant Vappui de la France
â la politique de l'Association des
nations de l'Asie du Sud-Est, dont
la Malaisie fait partie, pour a la

paix, la liberté et la neutralité »

de cette région, M. Chirac a
ajouté : « La France souhaite que
tous les pays de l’Asie du Sud-
Est s'emploient, dans le cadre
régional, à assurer la coexistence
fructueuse et pacifique de régimes

sans doute différents, b

M. Abdul Razak a répondu
qu'ü existait & une similarité

remarquable des points de vue des
deux gouvernements sur un grand
nombre de problèmes internatio-
naux, notamment ceux concer-
nant l'Asie du Sud-Est ». Souli-

gnant que cette région « n'a pu
jouir de la paix et de la stabilité

depuis très longtemps », fl s'est

réjoui de la fin des combats au
Cambodge et a assuré que la créa-
tion d’une zone de neutralité était

le seul moyen d’assurer la paix
en Asie du Sud-Est.
Les deux premiers ministres se

Boni déclarés résolus à dévelop-
per les relations et Zes échanges
entre les deux pays. »

Singapour
• M. Lee Kuan-yew, premier

ministre de Singapour, a lancé,

mercredi 23 avril â Bangkok, un
appel Â la solidarité entre les

pays du Sud-Est asiatique. « pour
faire face aux divers événements
qui pourraient se produire en
Indochine s.

M. Lee Kuan-yew, en visite en
Thaïlande depuis mardi, a souli-

gné la nécessité de promouvoir
le développement économique et

social, pour contrecarrer les me-
naces d'insurrection dans les cinq
pays membres de l'Association des
nations du Sud-Est asiatique
(Thaïlande, Singapour, Malaisie,
Philippines et Indonésie). « La
défense militaire contre une insur-
rection aidée par l'étranger ne
vaudra que si un développement
économique et social tntervient.
Sinon, le temps gagné ne servira

à rien, comme au Cambodge et

au Vietnam du Sud », a-t-il dit.

Le premier ministre a estimé
que les membres de l'Association

devraient établir « des relations

correctes et cordiales avec les pays
de nndochtne, que leur gouver-
nement soit communiste ou formé
d’une coalition, comme au Laos ».

— (AJFJ.)

Cambodge

Trois journées de réjouissances sont organisées

pour marquer la victoire des Khmers rouges

Plusieurs centaines d'étrangers demeurent confinés

b l'ambassade de France b Phnom-Penh

Trois journées de réjouissances devaient mar-

quer, à partir de jeudi 24 avril, à Phnom-Penh
et dmvim tout le Cambodge, la victoire des Khmers
rouges. On ignore cependant ce qui te passe dans

la capitale cambodgienne. Les journalistes, réfu-

giés» avec quelque» centaines d'étrangers* dans

l’enceinte de l'ambassade de France* gardée par

les révolutionnaires* ne peuvent en sortir. Le
représentant de la France à Phnom - Penh,

M. Dyrac. vice-confiüL ne peut lui non pins,

quitter le périmètre de l'ambassade et se rendre
compte de la situation dans la ville.

Pour le moment, il n'est pas possible de confir-

mer les indications rapportées par diverses sta-

tions de radio et des journaux à propos d'une
destruction systématique de « tout ce qui pouvait
représenter le confort à l'occidentale >* comme
le rapporte notamment • l'Aurore De même*
selon l'AuFJ^ rien ne permet de confirmer ou
d'infirmer que des exécutions ont eu lieu le

18 avril et les jours suivants* après les évacua-
tions massives ordonnées par les Khmers rouges,

ainsi que le rapportent des réfugiés cambodgiens
arrivés en Thaïlande,

Le radio de la province de Battambang —
seconde ville du Cambodge — indique que des
mesures de nationalisation ont été prises. Elles

loucheraient essentiellement des commerçants :

une réévaluation du riel d'environ 120 % aurait*

d'autre pari, été décrétée. Les prix des produis
essentiels (riz* porc el bœuf) ont été réduits dans
des proportions variant de 100 è 150 %.

A Bangkok* le ministre thaïlandais de la

défense a déclaré mercredi soir que des combats
entre soldats républicains et Khmers ronges se

déroulent toujours autour de la région d'Angkor»
Vat Les autorités thaïlandaises onL d'autre part#

décidé de renforcer le dispositif de sécurité le

long de la frontière entre la Thaïlande et le

Cambodge.

A Pékin, un communiqué du ministère des

affaires étrangères du GRUNC publié mercredi
déclare que personne d'autre que le chef de

l'Etat et président du FtTNC > el le GBUNC - et

wqîtic que quiconque ceux qui ont servi le régime
des traîtres jusqu'au moment de la libération de
Phnom-Penh >. n'a le droit de prétendre parler

an nom du FUNC et dn GRUNC. ou de les repré-

senter. Ce communiqué apparaît notamment
comme une fin de non-recevoir à plusieurs ambas-
sadeurs dn régime Lon NoL qui ont fait récem-
ment acte d'allégeance au prince. Celui-ci, enfin*

a adressé aux dirigeants soviétiques un message
dans lequel il remercie « le grand peuple sovié-
tique * pour « son puissant soutien apporté à la

juste cause et à la lutte pour la libération natio-

nale du peuple khmer ».

« h Phnom-Penh, la partie n'est pas entièrement terminée »

déclare à Pékin le prince Sihanouk
Pékin. — La scène s'est _

dan* la salle de sport de sa rési-

dence, en présence du « personnel
diplomatique ami du badminton ».

Le prince Sihanouk, une coupe
de glace A la main qu’il n’avait
pas le temps de vider, commentait
un fflwi tourné en 1967, Ombres
sur Angkor, qui le présente en
commodore de la marine royale
aux prises avec la CIA. et ses
agente asiatiques. H était aisé
d'enchaîner sur les problèmes du
jour. Le président du FUNC avait
invite à sabler le champagne à
la c grande victoire > du 17 avril.

s II faut dire ce qui est, nous
avons fait ce que Pan nous disait
imposable, nous avons battu les
Américains, décIare-t-iL Alors, ce
que le petit Cambodge a fait,
n’importe quel autre pays Peut
aussi Ventreprendre. Il est facile
de montrer que nos adversaires
étaient les Américains et pas les

lonnoliens : Za guerre a duré cinq
ans, tant que tes Etats-Unis s’en
occupaient ; mais une fois partie
tAmérique, le régime de Phnom-
Penh, tout seul, a tenu quatre
jours, du samedi au mercredi.
Tout n'est-il pas très clair ? »
« La même chose se passe au
Vietnam, ajoute le prince Sïha-
nouk, approuvé par les diplomates
du G.RP. Ce n’est pas Thieu que
voire êtes en train de battre, mais
les Etats-Unis. Et les conséquen-
ces en Asie sont incalculables. »

Le prince esquisse alors une
image de l'Asie future. « A côté
du Cambodge. dit-il. noire aurons
bientôt un Vietnam réunifié. Les
Etats-Unis ne pourront garder
Taiwan indéfiniment. La même
chose pour la Corée dn Sud, qu’il
faudra bien rendre vn jour à
mon ami Kim II Sung. L'Amé-
rique va peut-être abandonner sa
ligne de défense antérieure, se
replier sur le Japon, les Phlippi

-

nés. VIndonésie. Alors nous for-
merons une masse formidable, du
Cambodge à la Corée. Parce qu’au
Laos, aussi, fl faudra que les
réactionnaires s’en aillent. En
Thaïlande également, le peuple
va s’agiter. Dans combien de
temps l’emportera-t-ü ? Le délai
est court, une question d’années.
Une ou deux peut-être_ »

Il faut rester vigilant

c Croyez-vous écarté tout ris-

que d’ingérence américaine dans
les affaires du Cambodge?
— Non. certes pas. ns vont

essayer de faire quelque chose,
répond le prince. Pas directe-
ment : Os vont se servir des
pays de VASEAN (Association
des Nations du Sud-Est asiati-
que). L’ASEAN. c’est un autre vi-
sage de l’OTASB (Organisation du
traité de l’Asie du Sud-Est),
maintenant que l'organisation
militaire a fait faillite. Les Etats-
Unis sont dehors , et üs vont de-
mander aux Asiatiques de venir
notre c déstabiliser ». C’est pour-
quoi je consente aux Khmers
rouges de ne pas se presser pour
établir des relations diplomati-
ques. Tout le mande veut nous
reconnaître à présent (déjà plus
de quatre-vingts pays). Nous
voulons bien de la reconnais-
sance. mais l’ouverture d’ambas-
sades, c’est autre chose. Le Ja-
pon de Mikt. les Philippines de
Marcos, l’Indonésie de Suharto,
Singapour de Lee Kuait Yew, la

Malaisie d’Abdul Razak, la Thaï-
lande de Kukrlt Promet, tout
cela c’est très réactionnaire. Il

faut rester vigüant. Tous ces
gens qui me demandent Vmstal-
lation d’ambassades, je trouve
leur empressement suspect. »

Le prince estime qu'il n'y a
pas dInconvénient à laisser en
suspens les relations diplomati-
ques avec les pays non-Indochi-
nois du Sud-Est asiatique. « On
verra plus tard, la situation peut

De notre correspondant

changer. » s Les Thaïlandais.
dit-il par exemple, sont intelli-

gents. Us se mettront peut-être
avec nous si les Etats-Unis ne
leur donnent pas assez d’argent. »

Narodom Sihanouk fait alors
digression sur les crédits améri-
cains et note que, au temps de
l’amitié avec Washington, son
pays recevait 30 millions de dol-
lars par an, alors que le régime
Lon Nol avait encaissé, lui,

750 millions de dollars. « Vous
voyez comme cela rapporte de
vendre son pays ! »

Il reste des réseaux

à démanteler

Le président du FUNC parle
ensuite des questions intérieures.
« Oui, on peut envisager un élar-
gissement du Front après le retour
de la paix, comme ont fait nos
camarades du FJJ.N. algérien.
Mais Vélargissement aux non-
combattants doit être sélectif : ü
faut juger les gens à leurs actes.

D'ailleurs, là aussi, ce sont les

Khmers rouges qui doivent déci-
der. De toute manière, ü faut
écarter tous les éléments pro-
monde libre. Pour l’instant

,

à
Phnom-Penh, la partie n’est pas
entièrement terminée. Il reste
des réseaux à démanteler. H faut
savoir qui est qui, mettre des
étiquettes sur les gens à sur-
veiller. repérer les pro-Améri-
cains ; ü faut voir bien clair

dans la situation, et, encore
une fois, notre méfier des Asia-
tiques d’abord et des étrangers
en général, même des Français,
ajoute malicieusement le prince.
car. qui peut garantir que la

CIA., ne sera pas représentée

dans le personnel de telle ou
telle ambassade ? »

Le premier ministre, M. Penn
Nouth, très attaché à la famille
royale, ne rentrera pas à Phnom-
Penh tant que la reine mère
restera en vie à Pékin. Le retour
au Cambodge pose d’ailleurs des
problèmes d’installation, note le
prince. « Afon palais de Cham-
carmon a été bombardé trois fois,
et d^adleurs je n’ai pas envie de
vivre dans une espèce de bunker.
Lors de mes séjours â Angkor, je
recevrai les lettres de créance et
je signerai les décisions des
Khmers rouges. Oh! vous savez,
je signerai les yeux fermés, sans
m’intéresser trop an fond des
choses. Au rythme, par exemple,
de cent documents en cinq mi-
nutes. Je reviendrai d Pékin pour
offrir des réceptions, et puis ftrat
embêter les Etats-Unis dans les
conférences internationales, «m
Nations unies, etc., au service de
nos amis africains et palestiniens
entre autres. Je séjournerai en
France aussi. Vous savez, je suis
aussi un Parisien. Je n’irai pas
dans les boites de nuit, mais,
quand même, dans les grands
restaurants », ajoute le prince
en éclatant de rire.

De bonne humeur. Norodom
Sihanouk relève que, d'après
l'envoyé spécial du Monde â
Phnom-Penh, Long Boret, dernier
chef du défunt régime, avait
trinqué et plaisanté avec les
Khmers rouges. Est-ce â dire
qu'avec Sirik Matak et Lon Nol
il échappera à la pendaison qu'on
lui avait solennellement promise ?

s Vous savez bien, conclut le

prince, quand on est vainqueur,
an peut être plus doux, faire
preuve de clémence. Mais, de
toute manière, c’est aux Khmers
rouges de décider.»

ALAIN BOUC.
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DIPLOMATIE EUROPE
LA VISITE DU PRÉSIDENT DE L'ALLEMAGNE FÉDÉRALE Union soviétique

Sdmi rend hommage à Jean Moulin

et à la Résistance française

Le président Walter Scheel
qui, déjà mardi & Paris, ajoutant
ce geste à son programme offi-
ciel, était allé se recueillir au
mémorial des Déportés, a rendu
hommage, mercredi 23 avril, à
l’hôtel de ville de Lyon, à la Ré-
sistance française.

Après avoir évoqué le rôle de
dans les échanges euro-
21 Scheel a ajouté :

c Ma visite dans votre vüle
signifie aussi, à mes yeux, un
souvenir et une exhortation. L'évi-
dence de la réconciliation, gui est
intervenue désormais entre nous,
ne nous fait pas oublier le cou-
rage moral et physique des hom-
mes gui, comme Jean Moulin (1),

ont su faire front à un régime
étranger aux heures sombres de

(1) Présidant du Conseil national
de la Résistance, Jean Moulin a
été arrêté à Lyon en UM3. Mort
sous la torture, U a été i«hmn*
au Panthéon.

rhistotre européenne. Leur résis-
tance prend place dans les gran-
des traditions républicaines de
votre vide, üées aux idéaux de
la démocratie, de la liberté et de
ta dignité . La République fédérale
d'Allemagne a repris les traditions
démocratiques de notre histoire,
opprimées durant douze ans, les
principes de ta liberté, de léga-
lité et de ta fraternité gui, héri-
tage de ta révolution française,
ont inspiré les libéraux allemands
de 184S et les hommes de la répu-
blique de Weimar. »
A Lyon, le président de la Répu-

blique fédérale d'Allemagne a
visité le nouveau quartier de la
Part-Dieu, la bibliothèque muni-
cipale et le musée des Tissus.
Dans raprès-midi, le président

est parti pour Fos-sur-Mer où.
accompagné de M. Galley, minis-
tre de Péquipement, u a visité le
complexe industriel. M. et Mme
Scheel ont passé la nuit au châ-
teau Saint-Martin à Vence.

Au colloque du Mouvement pour l'indépendance de l'Europe

M. Edgar Faon se prononce

pour nne organisation permanente

Ai la coopération paneuropéenne

S y a deux mois, le Mouvement relations paneuropéennes leur per-
pour rindépendance de l’Europe mettant de participer de façon
(MIE.), d’inspiration gaulliste, permanente au reglement des

CONDUITE PAR M. MITTERRAND

La délégation du
a été chaleureusement

parti socialiste

accueillie à Moscou

(heurta de KONK.l

Moscou. — Ce jeudi matin,
24 avril, dans l'mmeuble du co-
mité central du part! commu-
niste soviétique, ont commencé
les discussions entre la déléga-
tion du parti socialiste français,
conduite par M. François Mitter-
rand, et une délégation du parti
communiste soviétique, dirigée
par M. Michel Souslov, membre
du bureau politique et secrétaire
du comité central, chargé des
questions idéologiques. Ces
conversations devaient se pour-
suivre dans l'après-midi. Elles
avaient été interrompues en fin
de matinée pour donner la pos-
sibilité à M. Mitterrand — qui
aura très certainement vendredi
matin un entretien en tête à tête

avec M. Léonid Brejnev — dé
déposer une gerbe devant le mau-

LE COMITÉ DE DÉFENSE DU MATHEMATICIEN PLIOUCHTCH

ÉCRIT AU GOUVERNEMENT SOVIETIQUE

gaulliste,

tenait & Paris des assises an cours
desquelles deux lignes de force
étaient dégagées : la nation et

l'Europe, loin de s'exclure, doivent
s'appuyer l'une sur l’autre ; l’édi-

fication dîme Europe maîtresse dance nationale
d’eUe-znâme est Indissociable du l'Europe,
renouveau en son sein, d'un véri-
table consensus social

permanente
affaires européennes. H est vrai
que le Mouvement pour l'indé-

pendance de l'Europe S’intéresse

moins & cette démocratisation
qu’au renforcement de rindépen-

par celle de

JEAN SCHWŒBEL

La Journée internationale de
défense de Leonid Pliouchtcii a eu
Lieu le mercredi 23 avril. Ce mathé-
maticien ukrainien fut arrêté en
Janvier 1972 parce quH possédait

et diffusait des documents du mou-
vement contestataire. Le procès eut
lieu a Kiev» en Janvier 1973, en
rpbsence de l'accusé* .qui fut Jugé
v Irresponsable et socialement dan-
gereux s, D fut interné dans un
hôpital psychiatrique spécial près

de Dnlepropetrovsk. B lui fut repro-
ché a une schizophrénie de type
paranoïaque, un messianisme ' élé-

mentaire, des idées réformatrices et

des Idées Inventives dans le domaine
de la psychologie a.

Selon la femme du mathémati-
cien, le traitement qui lui est

imposé lut a fait perdre La mémoire,
la faculté de lire et de penser.

Les membres du Comité français

pour la défense de PLiouchtcli ont

remis à M. VIktorov. attaché de

presse h l'ambassade d'U-R-S-S-, une
lettre adressée au gouvernement

soviétique. Ils ont également de-

mandé à M. François Mitterrand,

avant son départ pour Moscou,

d'intervenir en faveur du maihé-
mattcLeit. Le mois dernier, ils

avalent fait la même démarche
auprès de U. Chirac.

Vendredi 18 avril, le

Mouvement poursuivait sa ré-
flexion en tenant un colloque plus
modeste sur le double thème de
c révolution du monde soviétique
et de ht coopération entre les deux
Europes b. Ouvrant le feu, le pré-
sident du Mouvement. M. Gorse.
déclarait: c Pour longtemps en-
core, lest et Touest de TEurope
resteront des mondes profondé-
ment différents. Doivent-ils pour
autant être des mondes hostiles

ou même simplement étrangers
run à loutre ? »

La coopération des deux
Europes a été évoquée dans
l'apres-midi par plusieurs ora-
teurs. M. Edgar Faure, auquel 11

revenait de conclure les dâjats,

donna une grande leçon d'intel-

ligence et de tolérance en
conviant ses auditeurs à dépasser

les antagonismes idéologiques et

à connaître < l’autre » non pour
approuver Twain pour comprendre.
Si l'un d’eux était meilleur,

observa - 1 - il, U l’aurait déjà

La solution étant, pour
M. Edgar Faure, le dépassement
des antagonismes, et non leur

synthèse ni leur impossible anéan-
tissement, le problème de la

coexistence s’en trouve, selon lui.

posé du même coup sous ses trois

• ECONOMIQUE. — H ne
s'agit plus seulement d’acheter et

de vendre, mais d’étrolfcement

• CULTUREL. — C’est une
erreur de mettre des conditions
culturelles à la coopération éco-
nomique et politique, alors que
seul 1b développement de cette

dernière peut faciliter la circu-

lation des hommes et des idées

entre l’Est et l’Ouest ;

• POLITIQUE, enfin.— Désar-
mer des méfiances enracinées et

condamner tout ce qui pourrait
faire des Neuf un groupement
militaire. H faut au contraire,
dtt-ü, en faire un groupe de
désarmement qui ne craindra pas
d’évoquer le formidable péril
nucléaire, car on ne saurait dis-
socier le désarmement conven-
tionnel et le désarmement
nucléaire.
M. Edgar Faure s’est enfin

prononcé une fois de plus,
contrairement à la politique offi-

cielle du gouvernement français,

en faveur d’une c suite a de la
CACA sans la faire dépendre
d’autre condition, A cet égard,
pourtant, il a omis d’évoquer un
argument de poids, celui que
constitue l’aspiration des petits
pays européens de l’Est et de
l’Ouest à une démocratisation des

c
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Achetez au prix 1975»
payez en 1976

Pour acquérir un appartement de 3 ou 4 pièces aux
Balcons de Montparnasse,, il suffît d’en payer 5% en 1975!

Dès lors, un appartement situé au cœur de Paris avec
un large balcon etunéquipementdelaplushautetenuevous
est réservé, et ce n’est qu’à la livraison(début1976) que vous
verserez le complément d’apportpersonnel etcommencerez
à payer le crédit : 8 mois de tranquillité !

*4

&si

\4

Exemple : 3 pièces
70m2 + balcons 25 nr
+ parking

Versement
Pris moyen
475 000 F

Avril 1975 :

réservation 5%
soit 23 750 F
d'apport
personnel

Début 1976 : livraison
de l'appartement 95%

apport
personnel et
lra mensualité

crédit

fnV

? f;.i> r. .

CAPEL
hsbflfe en long comme en large

• Magasin principal : 74 boulevard de
Sébastopol 76003-Paris, 272.26.09

• CapeJ sélection : centrecom.Maine-
Montpamasse 75015-Paris. 538.73,51
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Ces 8 mois de tranquillité, vous en bénéficierez surtous
les plans :

Si vous êtes locataire, ces conditions vous évitent de sup-
porter en même temps le loyer de votre logement actuel et
les charges de votre nouvelle acquisition.

Sivous êtes propriétaire, vous avez letemps de vendre tran-
quillement votre appartement* et vous n’aurez pas besoin
d'un crédit-relais.

Sivous avez souscritunplan d’épargne-logement, ces 8 mois
vous rapprochent de l’échéance.

Si vos fonds personnels sont placés, ils seront rémunérés
et vous disposerez de ce délai pour les réaliser.

Si vous lë désirez vous pouvez, dès à présent, régulariser
votre acquisition aux conditions actuelles de crédit.

Venez vite visiter l'appartement décoré aux
Balcons deMontparnasse, 24,meVercingétorix- Paris 14®

tous les jours de14h à19h samedi etdimanche de10h à19 h,
ou téléphonez à GEFIC -ALM. 98.98.

Nous avons encorebeaucoup de choses intéressantes àvous
dire.

*Prix moyen des 3 et 4 pièces au m2
habitable et balcon

pondéré à 50% : 5300F ferme et définitif.
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De nos envoyés spéciaux

solëe de Lénine. E y a nn peu
plus d’un mois, M. Chirac avait
précédé sur la place Rouge le

premier secrétaire du F-5.

On pouvait prévoir, sans pren-
dre beaucoup de risques, que les

autorités soviétiques mettraient
tout en œuvre pour dissiper le

sentiment de s très réel désagré-
ment » que M. François Mitter-
rand avait exprimé le 11 avril, en
commentant la décision prise par
Moscou d’ajourner le voyage de
la délégation du parti socialiste.

C’est bien ainsi que les choses se
sont passées. Le premier secré-
taire du P.S. et ses amis ont pu
enregistrer avant même de s’en-
voler pour Moscou quelques indi-
ces de la bonne volonté de leurs
hôtes.

A l’aéroport d’Orly, ils ont
été salués mercredi matin par
deux des membres les plus a poli-
tiques » de l’ambassasde dTTJLSS.
k Paris, MM. Pankov, ancien
adjoint de M. Fonomazev. et

SLloussar. conseiller. Monté à
bord, le député de la Nièvre a pu
constater qu’au risque de susci-
ter une « lutte de classes » entre
les membres de la délégation du
parti socialiste les services de la
rue de Grenelle avaient fait le

nécessaire pour que M. Mitter-
rand et trois de ses compagnons— MM. Defferre. Mauroy et Pon-
tUlon — fassent le voyage en
première ; les sept autres mem-
bres de la délégation TM. Savary,
le huitième, devant rejoindre
Moscou par ses propres moyens)
se contentant de la classe tou-
ristes. Parmi ces sept, M. Claude
Estler. secrétaire chargé de la
presse et de l’Information, n’étalt
pas le moins confiant : la Pravda
n'avait-elle pas pris soin de men-
tionner, dans son article de
mardi, l’Unité, hebdomadaire du
PJS. ? Une véritable consécra-
tion.

„

Ces indices favorables n'ont
pas été démentis, bien au
contraire, par l'accueil- réservé &
la délégation, reçue à l'aéroport de
Cheremetievo par plusieurs per-
sonnalités du P.C. soviétique, en
tête desquels figurait M. Pono-
marev, membre suppléant du
bureau politique et secrétaire du
comité central chargé des rap-
porte avec les partis communistes
non au pouvoir.. La .délégation
soviétique comprenait également

M. Fedosseev. membre du comité
central; M. inozemtsev, membre
suppléant au comité central et
directeur de l’Institut d’économie
mondiale et des relations inter-
nationales; MM. Joukov, membre
de la commission centrale de ré-
vision du F.C.U.5. et commenta-
teur de la Frauda ; Zagladlne,
membre de la commission de ré-
vision. et sous-chef du service des
relations internationales du comi-
té central, et M. Afanassiev.
rédacteur en chef de la revue
théorique Kommounist.
Dans le salon d’honneur de

l’aéroport, où l’on mit au point
les modalités et l’emploi du temps
du séjour des socialistes français,
la conversation fut chaleureuse
et dépourvue de formalisme. Fai-
sant allusion aux obligations de
M. Mitterrand, qui doit repartir
de Moscou dès mardi matin pour
assister &a mariage d’un de ses
neveux, M. Fonomarev se plut a
préciser avec bonhomie ; « Nous
ne faisons aucune objection d ce
mariage ?. On rit de part et
d'autre.

Après cette cérémonie d'accueil
bon enfant, MM. Mitterrand et
Fonomarev prirent place dans une
Zil. la Cadillac soviétique, pour
se rendre à l’hôtel Sovietskala, où
est logée la délégation socialiste.
La soirée devait se dérouler au
Palais des congrès, non pas pour
participer à un grand meeting
politique, mais pour une repré-
sentation du Lac des cygnes par
le ballet du BotehoL

La télévision soviétique a
annoncé mercredi soir l'arrivée
de M. Mitterrand et a diffusé
quelques images prises à Chere-
metievo. La Frauda de ce Jeudi
24 avril consacre deux infor-
mations aux socialistes français,
l'une en page 2 pour décrire
l’arrivée à l’aéroport, et l’autre en
page 4 pour donner les décla-
rations de M. Mitterrand à son
départ de Paris et à son arrivée
à Moscou.

L’ancien candidat commun de
la gauche & réfection présiden-
tielle n'a donc, on 1e volt, aucune
raison de se plaindre de ses pre-
mières heures passées sur le sol
soviétique. Il reste bien sûr à
savoir si ses conversations poli-
tiques seront aussi satisfaisantes,
mais il est trop tôt pour se pro-
noncer.

. JACQUES AMALRIC.
RAYMOND HARRILLON.

Norvège

DISSOCIANT LES DEUX FONCTIONS

Le congrès travailliste désigne un président

dn parti et un candidatanpostedepremier ministre

De notre envoyée spéciale

Oslo. — Le congrès du parti
travailliste norvégien, qui s’est
tenu à Oslo du 20 au 23 avril,
s’est soldé par un compromis
sans précédent. D est vrai que,
pour la première fois depuis la
guerre, Les délégués à ces assises
Di-annuaUes devaient choisir
deux candidats MM. Reiulf Steen,
vice-président du parti, et Odvar
Nordli, président du groupe par-
lementaire. Tous deux briguaient
la succession de M. Trygve Brat-
teu. qui dirigeait le parti depuis
1965 et avait annonce son inten-
tion de ne plus se représenter,
gans^jxnu- autant désigner un

Le congrès a élu M. steen
comme président du parti et dési-
gne ML Nordli comme candidat
au poste de chef de gouvernement
La ' solution choisie pour dépar-
tager les rivaux paraît d'autant
plus curieuse que M. Bratteli,sua renoncé & diriger le parti,
n & Jamais annoncé pour autant
qu’il avait l’intention d’abandon-
ner ses fonctions de premier
ministre.
En fait, U s’agit d'un compro-

mis difficilement élaboré entre
tes partisans des deux candidats.
M. Nordli, qui est Agé de qua-
rante-huit ans, est appuyé par
les tenants d’un socialisme mo-
déré. Ses partisans souhaitent re-
gagner les électeurs perdus au fil
des années au profit des partis
plus à droite.

M. Steen, âgé seulement de
quarante et un ans, a su donner
l’Impression aux Jeunes, situés à
la gauche du parti, qu'il savait
tes écouter, même s’il ne partage
pas leur point de vue. Estimant
qu'avec lui, au moins, le dialogue
était possible, ils ont fort bien
mené leur jeu dorant les prépa-
ratifs du congrès et les vieux
dirigeants du parti, tel le prési-
dât des syndicats M. Aspengren,
qui fit limoger il y a un an pour
c gauchisme » le directeur du
Journal du parti, ont trouvé à, qui
parler.
La tâche du jeune président ne

sera pas facilitée par la compo-
BttiOQ du nouveau comité csntraL
dont la plupart des- vingt et un
membres sont favorables à
M. Nordli. A noter que les sièges
pour un tiers, sont occupés par
des femmes, dont le ministre de
l'environnement, Mme Qro Hto-
tem Bnmdland.
L’épreuve de farce a été évitée,

mais la formule, qui prive le chef

du parti de la possibilité de diri-
ger éventuellement le gouverne-
ment, recèle le danger de conflits
ultérieurs.
U est vrai que les prochaines

législatives n'auront lieu qu'en
1977 et que, dlei Là. Il restera aux
travaillistes -à mettre en pratique
le programme élaboré en 1973,
que le dernier congrès n'a pas
modifié.

Pour éviter de se faire renver-
ser, le gouvernement travailliste
devra se garder d’initiatives in-
considérées. Mais le chef du parti
pourra lui, puisqu’il n’est plus
chargé du gouvernement, être
plus audacieux et préparer les
élections de 1977. Alors la solution
trouvée à la rivalité entre
MM. Steen et Nordli serait véri-
tablement constructive pour les
travaillistes. C’est peut-être le
calcul qu'ont fait les vieux stra-
tèges du parti.

AMBER BOUSOGLOU.

IM. Reiulf steen est né le 16 août
1933 k Hilium, une femme
ouvrière. H travaille' en usine de
dU-eept & vingt et un «y»

, puis est
Journaliste pendant quatre ans. En
1958, il devient secrétaire général
des Jeunesses travaillistes. Eh 1964,
u est secrétaire du groupe parlemen-
taire. Devenu vice-président du parti
en 1965. Il a été ministre des
communications dans le'premier gou-
vernement Bratteli (1971-1972).]

LES PIEDS SENSIBLES
c’est Taffaire de

SULLY
65 rua de Sèvres

53 bd de Strasbourg
81 rue Sf-Lczare

Sandales, tressé main
et beau chevreau,
élégance et
grand confort,

6 largeurs et
toutes les

pointures
du 35 au 48.

Catalogue
gratuit

, _
SULLY, 85 rue de Sèvres, Paris 6*.
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Espagne

Le prince Charles Hugues de Bourbon

devient < roi des carlistes »

Hugues de Bourbon
le 8

devenu roi des
denier, de son

Le prince
listes d’Espagne

le prince Xavier

Le gonvanameni a. d'autre pari, lancé le 23 avril un avertia-
samani aux nationalistes basques, les qu’ils ne parvien-
draient pas, par le terrorisme, à • mettre à TH"1 l'unité nationale »,

Cette déclaration a ets twHy par le ministre des travail ?f publics*
M. Antonio Vaides, qui représentait ses collègues à l'enterrement de
l'inspecteur de police José Gonzales, abattu la veille, à BSbao, par
un commando de l'ETA. Cinq personnes soupçonnées d’app&rtenir
eu Perl! du travail d'Espagne ont été arrêtées au Ptys basque.

Enfin, trente-deux salariés de l’entreprise de construction auto-
mobile Fasa-Reuauli ont été licenciés à la suite de la .grève que
poursuit, depuis le lundi 21 avril, la majorité des treize t"T»v
six cents ouvriers de la firme.

De notre correspondant

Madrid. — Le parti carliste a
annoncé le 23 avril, à Madrid que
je prince Xavier de Bourbon, duc
de Parme, avait < abdiqué », le
8 avril, en France, en tant que
s roi » des 'carlistes d’Espagne
en faveur de son fils aîné, le
prince Charles Hugues (prince de
Plaisance, né le 8 avril 1930 à
Paris, citoyen français, capitaine
de réserve de cavalerie de l’armée
française et époux de la princesse
Irène des Pays-Bas). Cette « ab-
dication » est officiellement due
k Vu âge avancé » du prince
Xavier de Bonbon. Celui-ci aura
quatre-vingt-six ans «tans un
mois. H a combattu pendant la
première guerre mondiale Hans
les rangs de l’armée belge, et.

pendant la seconde, a participe
activement & la Résistance fran-
çaise contre Focupation nazie. H
a été déporté en Allemagne.
Nommé régent par le dernier roi
carliste, Don Alfonso Carlos, le

23 janvier 1938, il s'était fait pro-
clamer k roi d'Espagne » le
30 mal 1952, & Barcelone, par les

carlistes. B y a un peu plus d’un
an, à la suite d'un accident, il

avait
fils

carliste espagnol.

; pratiquement délégué & son
amê la direction du parti

A Madrid, le parti carliste af-
firme sa « loyauté au nouveau
souverain » et à sa ligne politi-
que. La junte suprême du car-
lisme déclare : « Le parti carliste
s’est séparé de la junte démocrati-
que éCEspagne parce qu’ü estime
que celle-ci est composée d'un
seul parti et d'un groupe de per-
sonnalités diverses. Pour notre
part, nous sommes partisans d’un
socialisme pluraliste et autages-
tionnaire, et d’une monarchie fé-
dérale formée par tous les peuples
libres gui composent l’Etat espa-
gnol. Nous sommes disposés à
lutter conjointement avec tous les
partis qui combattent la dictai
tare pour instaurer la liberté.
Nous nous sentons plus proches
de la plate-forme unitaire que
préconise le parti socialiste ou-
vrier espagnol, a — J.-A. N.

Grande-Bretagne

Contrairement au vœu de M. Wilson

Le décompte des voix du référendum

se fera par comtés

De notre correspondant

Londres. — Le débat sur le réfé-

rendum européen se poursuit aux
Communes dans une grande confu-

sion, mais las députés ont décidé

mercredi 23 avril, par 270 voix contre

153. que les résultats du scrutin

seraient annoncés séparément pour

chaque comté d'Angleterre, du Pays
de Galles, d'Irlande du Nord,

d’Ecosse et des ?les Sorifngues. Ce
qui permettra un décompte final par

réglons. -

Le décompte régional avait été

vivement critiqué au préalable par le

leader de la Chambre, M. Short.

Celui-ci redoute en effet que, de
cette manière, le référendum sur le

maintien du Royaume-Uni dans la

Communauté européenne ne se trans-

forme en manifestations réglonalistes.

Les nationalistes gallois et écossais

avaient été les premiers à faire

savoir qu’ils n’accepteraient pas de
voir noyer leur vote dans celui de la

Grande-Bretagne tout entière. Aujour-

d’hui, U n’est pas Impossible que la

manœuvre se retourne contre eux :

un récent sondage laisse supposer
que l’Ecosse pourrait — avec une
marge très faible, H est vrai — se
prononcer en fin de compte pour le

maintien dans la Communauté euro-

péenne.

En dépit du vote des Communes,
le gouvernement se soucie toujours

d’atténuer la signification des diver-

gences régionales qui ne manqueront
pas d’apparaître dans les résultats

— v im
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I,boulevard MAGENTA*PARISX“ Angle rue de Lancry
métro: BONSERGENT ou RÉPUBLIQUE PARKING GRATUIT ou PARCMÈTRE

OUVERT de 9 h à 12 h
et de 14 h S 19 h 30

Fermé Dimanche
toute lajournée
er Lundi matin

est-ce votre dernière chance
d’acquérir un grand terrain boisé
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BOISMORAND
est une des
dernières réalisations

ayant obtenu en 1974 une
autorisation de construire,

avant la mise en application

d'une nouvelle législation

interdisantpratiquement toute

.construction en milieu boisé

.

BOISMORAND :

200hectares boisés intacts,

entourés d'un vieux bourg, de

demeures séculaires, l’Auber-

ge des Templiers, le Château

desBézards, dominant 2 ma-
gnifiques étangs de 10 hecta-

res et une très large ceinture

forestière.

Boismorand, àl38kmdeParis

parl'autoroutedu soleil etRN7,

c’est l’endroit privilégié pour

l'installation d’une résidence

decampagne, d’unerésidence

principale oud'untrès bon pla-

cement.

L!Ancien Domaine
du CHATEAU de
CORMONT

OOKMJn U® BOZSMQUXD

m
ra 1

»
CettertaUation aéiéeBeduéc
soos lecontréedaCBTAF
CENTSEDmiDBS

BOISMORAND -de vraies

propriétés individuelles

de2jOOOà2J>OOm2;

Larges allées forestières gou-

dronnées-Equipéavec l’eaude

laville - branchementEDF et

tout-àTégoui: Boismorand est

prêtà être construitsans aucun
frais de viabilité.-

Site protégé parcontrat avec

les Eaux et Forêts.

17 Francs leMètre earré

-Comparez. Boismorand,

c'est 5 fois la superficie d'un ter-

rain àbâtir habituel pour lemê-

meprix: à partirde 29.000 F.la

propriété sur laquelle le crédit

total estpossible.
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Foor rensdgreroenlB el reite.
s’adresser directement il la

Mairie de Boismorand.
fermanence Samedi et Dimsn-

ehei

Taépb.: (38) 95.01.80,

deBh.à12L«1 de I4h.à fflhJa

du référendum. C’est pourquoi les

urnes pourraient être amenées dans
la capitale et le résultat national

proclamé avant les détails du scru-

tin dans les diverses parties du pays.

Une nouvelle bataille est engagée
aux Communes — par las conserva-

teurs, notamment — pour que le

dépouillement des voix se fasse sur

place, dans chaque région, et non

pas’â Londres. — J. W.

UN IMPORTANT

MOUVEMENT DIPLOMATIQUE

EST EN PREPARATION

La presse britannique annonça un
Important mouvement diplomatique
qui Interviendra après le référendum
sur l’Europe. La nomination la plus
significative sera râle de Sir Michael
Palliser, aujourd'hui représentant
permanent de la Grande-Bretagne
auprès des Communautés, qui
deviendra sons-secrétaire permanent
au Foreign Office, poste-clé de
l’appareil diplomatique. Le choix de
BOL Wilson s"est porté sur un homme
dont U a pu apprécier les qualités
lorsqu'il était l'u de ses « secré-
taires privés a lors de la formation
de son premier gouvernement. Mats
Il parait bien confirmer qn'après de
longues tergiversations — et sous
réserve que le référendum soit posl-
.tif — le premier ministre est décidé
A orienter sa politique dans un sens
beaucoup pins européen. Deux fols

en poste A Paris (la dernière comme
mlnistre-conseDJcr auprès de Sir
Christopher Sommes, avant que
M. ZXeath les nomme l'un et l'autre

A Bruxelles), Sir Michael, qui a
épousé une des filles de Paul-
Henri Spaak, est parfaitement fran-
cophone et très « européen a.

Sir Edward TômkUts, ambassadeur
i Paris, devant prendre sa retraite

à l'automne, sera remplacé par Sir

Nicholas Hendrason, ambassadeur A
Bonn, auquel succédera Sir Oliver
Wright, actuellement chargé des
affaires européennes au Foreign
Office. Sir Michael Palliser pourrait
avoir pour successeur à Bruxelles Sir
Donald. —Jttandg chargé des pre-

énergétlques
Office, qui fut longtemps l’un des
pins proches' collaborateurs de
M. HeaÜL Ll représentations de
Grande-Bretagne à Moscou et auprès
du Conseil atlantique changeraient
également de titulaires.

• Une erreur de transmission
nous a fait écrire dans une corres-
pondance de Londres datée du
24 avril que les Britanniques
vivant au soleil de la Méditer-
ranée après avoir déserté leur sol

natal étaient qualifiés de « man-
geurs de laitue ». C'est « mangeurs
de lotus» qu’il fallait lire, par
allusion à un poème fameux de
Lord Termyson.

AMÉRIQUES

Chili

UN MINISTRE MILITAIRE

DÉMISSIONNE

Santiago (APP.). — Le général
Agustin Toto, ministre chilien
des mines, a démissionné le
23 avril, indique-t-on k Santiago
de source proche du gouverne-
ment Le général Pinochet chef
de l'Etat a accepté cette démis-
sion dont les motifs ne sont pas
connus. Le général Toro pourrait
être remplacé par un clvü.
Le gouvernement a, d’autre

part procédé & une nouvelle dé-
valuation, de 10 %, de l'escudo
par rapport au dollar. C'est la

huitième depuis le début de 1975.

E y en avait eu vingt-quatre ezx

1974.

La revue démocrate-chrétienne
Ercüla s'indigne, dans son nu-
méro du 23 avril, contre les inéga-
lités de situations des Chiliens
devant la crise économique. « Cer-
tains se promènent dans de
luxueuses voitures et mènent une
existence qui est une offense à la

pauvreté de Pimmense majorité
de la population », écrit M .Emilie
Filipl, directeur de la revue.
Après avoir brossé un sombre

tableau de la situation économique
du pays, la revue s'en prend
notamment aux chefs d'entre-
prises, qui « méconnaissent les

conquêtes sociales des travailleurs
et leur refusent les bénéfices aux-
quels üs ont droit légalement et
moralement ». Trois dirigeants de
fédérations de travailleurs esti-

ment eux aussi, dans le même
numéro, que « les sacrifices n'ont
pat été partagés», a Les princi-
paux problèmes des travailleurs.
disent-ils. sont le faible niveau
des revenus et le chômage. Un
autre est le manque de représen-
tativité de nombreux dirigeants
syndicaux en place depuis le ren-
versement du président Salvador
Attende.»
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EUROPE

M. Hartman étudie avec les dirigeants grecs

le problème des bases américaines

De notre correspondant

Athènes. — Venant d’Ankara,
M. Arthur Hartman, secrétaire

d'Etat adjoint américain chargé
des affaires européennes, est ar-
rivé, mercredi 23 avril, dons la
capitale grecque, où il doit ren-
contrer AL Cammanlis. L'envoyé
de M. Kissinger va sans doute
renouveler les exhortations adres-
sées & Ankara afin que le pro-
blème chypriote sorte de l'impasse
actuelle. Ayant déjà invité les
dirigeants turcs & faire des conces-
sions. il s’apprête à demander à
Athènes de faciliter à son tour
les conversations entre MM. dé-
ridés et Denktash. qui commen-
ceront lundi prochain â Vienne.

M. Hartman insistera pour que
AL Caramanlis rencontre son col-
lègue turc M. Denrürel lors de la

Autriche

TROIS ETUDIANTS CROA-
TES. Marco Logarusltch, Ivan
Pomper et Slavko MUialitch,
ont été condamnés par un tri-

bunal de Salzbourg à des
peines allant de huit à dix
mois de prison avec sursis —
faute de preuves suffisantes
— pour constitution de groupe
subversif armé. Les trois

jeunes exilés sont accusés
d’avoir été membre d’une
organisation dont le but est la

création d'un Etat croate
indépendant. Le procureur de
la République a dit : a L’Au-
triche, en tant que pays neu-
tre, doit respecter les obliga-
tions qui découlent de sa
neutralité, non seulement par
des pondes, mais par des
actes. » — {APP.)

conférence atlantique s au som-
met », qui se tiendra à Bruxelles.

AL Caramanlis a plusieurs fols

déclaré qn’ll était prêt à le ren-
contrer si ce dernier est vraiment
décidé à faire la preuve, lui aussi,

de bonne volonté et de compré-
hension.

En liaison avec les problèmes
de l'OTAN, M. Hartman doit

évidemment étudier la question
des bases américaines en Grèce.
Dans une première phase, qui se

déroula du 10 au 17 février der-
nier, les négociations permirent
de dégager le terrain en vue de
réviser la série de quarante-six
accords déterminant le statut des
bases américaines. La seconde
phase doit aboutir très prochai-
nement à de nouveaux accords
qui limiteront, quant au nombre,
ces bases à celles paraissant indis-
pensables au Pentagone et ré-
pondant aux impératifs défensifs
de la Grèce. La formule qui sera
finalement adoptée par Athènes
et Washington ne répondra de
toute façon nullement aux vœux
des milieux politiques grecs. Une
large partie de la population
réclame le retrait pur et simple
des forces militaires américaines.

Enfin, AL Hartman s’informera
plus en détail de l’orientation
générale de la politique grecque.
Les Etats-Unis suivent avec un
intérêt particulier les ouvertures
faites par Athènes en direction de
l’Europe occidentale, des pays
balkaniques et du tiers-monde.
Mais toute tentative de s reprise
en main?, en rapport avec une
offre d'aide économique et mili-
taire, se heurtera à l’irréductible
volonté du peuple grec d’affirmer
son indépendance.

MARC MARCEAU.

\

S'INFORMATISER, OUI MAIS COMMENT ?

« LE CHOIX INFORMATIQUE .

DES PME AUJOURD’HUI »

UN SEMINAIRE SLIGOS
RÉSERVÉAUX DIRIGEANTS D'ENTREPRISE

Les nouvelles possibilités des mini-ordinateurs en temps
réel et de la télégestion élargissent aujourd’hui le choix

des solutions informatiques déjà offertes par les ordina-

teurs de bureau et le traitement à façon.

Une ou plusieurs solutions pouvant satisfaire les besoins

spécifiques de son entreprise s’offrent ainsi au choix du

dirigeant Sur quels critères choisir?

Le Séminaire SUGOS apporte :

• une méthode d’évaluation des besoins,

• un dossier d’information complet sur chacune des solu-

tions, leurs avantages et leurs inconvénients, et un tableau

comparatif.

• des études de cas concrets présentées par des entre-

prises utilisatrices.

4,5, 6 JUIN 1975

HôtelNEGRESCO- NICE

Paris : 91, rue Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX
Lyon, Clermont-Ferrand,

fèft Besançon,Tours,Chol et, Arras

Bruxelles, Genève, Munich.

Monsieur

Fonction:

Société -. Tel

Adresse

Dépt Ville

souhaite recevoir le programme détaillé du Séminaire.

A retourner à SLIGOS

91, rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX

Renseignements :

Agnès OLIVIER TéL : 776.42.42 (poste 486)

Frais de participation : 2.370 F net

(voyage compris au départ de Paris)

La pêche
est ouverte chezGastinneRenette.

un meilleur materiel pour une pêche plus sportive

39, Avenue FranHia-D.-Roosevelt - 75008 Paris -Téi. 359.77.74
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La commémoration du massacre des Arméniens de Turquie en 1915

« UN GÉNOCIDE EXEMPLASRE »

Portugal

DERNIER MEETING COMMUNISTE A LISBONNE

N. Alvaro Canhal renouvelle ses attaques contre le parti socialiste

Les écorcheurs assyriens,
les pyramides de têtes, les

villes rasées par Tamerîan,

les dix vUUe crucifiés
d’Alexandre agonisant sur
une plage-, jusqu’en 1915.
dans sa sanglante banalité,

rhistoire avait bégayé ses
hécatombes. Pourtant, le gé-
nocide exemplaire des Armé-
niens de Turquie, que ra-
conte, dans un excellent

livre, Jean-Marie Canon fl),

innova radicalement il y a
soixante ans. Dans un pays
que les e jeunes turcs s vou-
laient faire accéder au
monde moderne, une équipe
gouvernementale soudée et

résolue, le fameux e Comité
union et progrès s se propose
d’éliminer tonte une commu-
nauté. Le dessein, conçu
froidement, est exécuté fidè-
lement par l'appareü d'Etat.

Un trio sanglant de pachas,
Talaat, Enver, Dfemal se dé-
barrasse. à la faveur de la

guerre mondiale, du « pro-
blème arménien ».

Sur le déroulement du
drame qui s'ouvrit le 24 avri

l

1915 par l’arrestation de cen-
taines d’intellectuels et de
notables arméniens de Cons-
tantinople on sait presque
tout. 21 tient en deux chif-
fres : la communauté armé-
nienne comptait plus de deux
minions de membresj avant
la guerre mondiale, en dépit
des massacres de 1895. Le re-
censement de 1927 dénom-
brera soixante quatre mille
dmes.

Martyrisés

avec méthode et fureur

La différence est faite
d’horreur, de mort et d'exil.

La deuxième partie du livre
reprend des extraits des récits
terrifiants des témoins, voya-
geurs et diplomates. On y voit
un peuple de paysans marty-
rise avec méthode et fureur :

des gendarmes à la populace
c'est à qui. comme dans le
concours ouvert au sein du
comité Union et Progrès de
l'une des vfBes, trouvera le
tourment le plus délicieux. On
égorge, pille, viole, enlève pour
les harems, supplicie pour
l’exemple, dans une litanie
atroce que récita pour la pre-
mière fois de façon complète
le livre du missionnaire alle-

mand Johannès Lepsius en
1919 (21. Les images ' deve-
nues familières depuis
l’holocauste juif, se bous-
culent : « On les fait avan-
cer, femmes et enfants. &
coups de poing et de bâton >
dans le désert sans eau. vers

les camps de Mésopotamie,
Avant les SS, on < sélec-
tionne ». Le consul américain
de Kharpout, dans son, rap-
port, écrit « qu’on avait
amené des médecins pour exa-
miner les jeunes filles qui
plaisaient afin de ne prendre
que les meilleures— ». Tout un
peuple doit mourir et le com-
prend. Ces mères gui noient
leurs enfants au passage des
fleuves, ces déportés qui
hâtent encore Cfnstant inéluc-
table, annoncent les trains
plombés gui rouleront dans un
quart de siècle vers les abat-
toirs de Pologne. DêJA. les

consuls allemands, dans leurs

rapports, emploient un met
qui fera fortune: « Konzen-
trations]ager ».

Une suppression délibérée

Génocide exemplaire ? Il

l'est, comme le montre J.-M.
Carzou, à tous les points de
vue : c'est la suppression déli-

bérée d’une ethnie, sa négation
culturelle. Un empire agoni-
sant, décidé à réduire une mi-
norité incommode, doit pour-
tant tenir compte de « l'opi-

nion publique internationale ».

L’Allemagne alliée se tait, ou,
comme son attaché naval en
Turquie le dit à Tambassadeur
américain Morgenthau, « ne
blâme pas des procédés par-
faitement justifiés puisque la

nation la plus faible doit suc-
comber ». Mais les autres ?
L’Angleterre, que le prix de sa
discrétion dans de précédents
massacres — lïle de Chypre
accordée en 1878 — n'a pas
fait taire d jamais T L'Amé-
rique idéaliste au cœur innom-
brable? La France, « soldat
de l’idéal > ?

C’est dans le récit du géno-
cide travesti — raison d’Etat
devenue bouffonne — que
routeur excelle. Il montre
les hommes qui ont pris le

décret du 9 septembre 191

5

« dont tous les témoignages
suffiraient à garantir la ter-
rible authenticité » : « le droit
des Arméniens â vivre et à
travailler sur le territoire de
la Turquie est totalement
aboli ». Avec quelle hauteur
ne rejettent-ils pas les « ingé-
rences » charitables / fis pro-
cèdent d’aiUeuTS à « l'éloi-

gnement des Arméniens et &
leur k transfert dans des lo-
calités plus sûres ». N'est-ce
pas la s mesure la plus natu-
relle et la plus légale»? Au
demeurant, il s’agit d’ s insur-

a) Arménie MIS. - Un géno-
cide exemplaire, Flammarion,
36

(2) Les Massacres d’Arménie,
Payot éditeur.

gés » ayant des a liens étroits »
avec la Russie ennemie.
C’est assez, même si comme
l’assure Talaat d un diplo-
mate, a bien entendu, beau-
coup de déportés sont tout
à [ait innocents—».

Le crime parfait

Depuis soixante ans au-
jourd’hui, les Arméniens de
la Diaspora s’interrogent sur
leur destin. A-t-il tenu,
comme le croit J.-M. Carzou,
à la malchance dhabiter en
Anatolie, au cœur d'un em-

‘

pire en voie de dépècement,
à la discrétion de nationa-
listes prêts d tout pour que
du moins le lambeau restant

fût homogène? Est-

Ü

dû à
la divine surprise de la guerre
qui permettait une fois pour
toutes de régler le problème
sans craindre les gêneurs ? fi

est certain en tout cas a qu'on
fit essentiellement grief aux
Arméniens d'exister en tant
ju'ethnie vivante et cohé-
rente ». Cette anomalie ré-
parée, Ankara ne se désoli-

darisa jamais — sauf une
très brève période après la

'a chute du comité — des
rrhn.es commis.
Le chef des meurtriers,

Talaat, repose à Istanbul dans
un mausolée. La question
arménienne ne se pose plus.

Qu’un officiel étranger imper-
tinent y fasse allusion, et
Tambassadeur tare se retire.

Qu'un représentant du Massa-
chusetts propose le vote d’une
résolution pour commémorer
le massacre, le département
d’Etat répond que « l'adop-
tion d'une telle résolution
serait Inopportune, en raison
de nos relations présentes
avec la Turquie ».

AznavouT chante a ceux qui
sont tombés, recouverts par
un vent de sable et puis d'ou-
bli h les centaines de milliers
de victimes du premier géno-
cide du siècle ont succombé
à un * crime parfait ». Dans
un Etat héritier des tueurs
de juifs, les compatriotes du
chancelier Brandi ont con-
juré le spectre du passé.
Aujourd’hui encore, les Turcs
s’y refusent. L’extermina-
tion demeure déguisée en
sœur firmeUe, un peu vive, de
la froide raison d’Etat. C’est
pourquoi Jean -Marte Carzou
conclut justement son Uore
par un hommage ironique à
ce crime bien mené, ce géno-
cide' a gui n’eut pas lieu- ».

Auschwitz sans Nuremberg,
sang jamais versé, que le so-
leil de soixante étés n’a pas
séché—

PAUL-JEAN FRANCESCHINI.

Lisbonne. — Apothéose nocturne
d’une langue campagne, le parti com-
muniste organisait dans la soirée du
mercredi 23 avril son dernier comlclo

avant les élections du 25 avril.

Une nuée de drapeaux rouges flotte

au-dessus de milliers de têtes. Sous
le toit des tribunes, on a accroché
une banderole longue de 100 mètres :

« Pour un Portage/ démocratique sur

la vole du socialisme ». Bardés de
badges, fleuris d'oillets nouveaux,

les militants communistes sont venus,
ce soir, aussi nombreux que Iss soda-
listes le dimanche précédent dans la

même enceinte. Venus montrer le

force du parti communiste ». Venus
voir, écouter celui dont Ils ont fait

le symbole de leur puissance : Alvaro

Cunhal. secrétaire général du parti.

La voix de l’orateur résonne et re-

bondit en échos successifs tout

autour des gradins. Quand elle

s'apaise, c'est le chœur de la foule

qui la couvre et l'étouffa Les diri-

geants du parti émergent de l'anony-

mat où les plonge la nuit quand le

spot d'une équipe de télévision |ette

sur eux sa lumière crue, rendant un
Instant un visage â la voix de
l’orateur.

Quel chemin parcouru depuis ce
30 avril où, rentrant dans Lisbonne
après onze ans de forteresse et

treize ans d'exil. Il haranguait sur la

tourelle d'un char, cinq mille par-

tisans — «ceux de fa résistance *

— A peine sortis de prison ou de la

lutte clandestine. Les rangs ont vite

grossi : on estime aujourd’hui A plus

de cent mille le nombre des mili-

tants.

Un an après, c’est l'heure du
bilan. Alvaro Cunhal fa- ‘fait' deux
heures durant. Long discours didac-
tique, entrecoupé de polémiques,
sans épargner personne sauf les

« libérateurs ». « /es héros du
25 avril » : la droite et l'extrême

droite, qui n'ont pas abandonné et

• préparent de nouvelles menées
contre-révolutionnalrea » ; l'extrême

gauche * pseudo-révolutionnaire qui

tait partie de la même famille, /a

sainte alliance anti-communiste, et

mérite donc le mtm» traitement » ;

ces quelques hauts dignitaires de
l’Eglise qui « manquent ropportunité
historique de sa rapprocher du
peuple et d’accompagner le pro-

cessus du nouveau Portugal, préfé-

rant la tradition réactionnaire d’avant

• Une permanence serà assurée
par les services de presse de l'am-
bassade du Portugal, 3, rue de
Nobdel à Paris, les 25 et 26 avril

1975, à l'occasion des élections â
l'Assemblée constituante.

De notre envoyé spécial

le 25 avril ». Le secrétaire générai du
P.C.P. a, pourtant, précisé : • La
liberté religieuse est le droit de
chaque Portugais, qui doit pouvoir

pratiquer le culte qu'il veut. »

M. Alvaro Cunhal a ensuite demandé
A ses partisans de ns commettre
aucun acte qui puisse contrarier les

convictions des autres. * Si I"Eglise,

au Portugal, s'est compromise avec

le régime fasciste, e-t-ll dit, elle peut

coopérer dans l’avenir à la construc-

tion (Tua régime démocratique. -

Mais c'est surtout contre Iss deux

autres principaux partis de la coalition

gouvernementale — le parti popu-
laire démocratique (P.PD.) et le

parti socialiste — que le secrétaire

généra] du parti communiste va
décocher ses traits les plus acérés
Reprenant avec une vigueur décu-

plée, des accusations qu’il a déJA

portées Alvaro Cunhal attaque :

- Quand la réaction complotait, le

PJ*D. et le PB. proclamaient qu'l

I

riexistalt pas de danger de droite

et affaiblissaient ainsi la vigilance

populaire, ouvrant la chem/n aux

coups. » Et encore : « Mous ne

pouvons accepter en silence le men-
songe historique lancé aujourd'hui

par le P.S, préfendant que le 11 mars

Mentionné à plusieurs reprises

dans le rapport de la commission

d'enquête sur les événements du
11 mars- (le Monde du 2A avril},

l'hebdomadaire l'Exprsaso a tenu hier

A s’expliquer devant 'les journalistes

de la presse portugaise et Inter-

nationale. Au reproche qui lui était

fait d’avoir ouvert ses colonnes au
général Splnola, peu avant le 11 mars,

la rédaction de VExprasso a répli-

qué que cette interview de l'ancien

président de la République était

accompagné, dans le môme numéro,

d'uns Intervley du général Oteio de
Carvalho, qui critiquait vivement les'

positions du général Splnola. On a
également reproché A VExpresso
d'avoir publié un article sur les dif-

férents courants existant A l'intérieur

du Mouvement des forces armées.
A cela le rédacteur en chef de
l'hebdomadaire a répliqué : « SI le

M.FJL. veut connaître le peuple, le

peuple doit lui aussi connaître la

M.FA. Cpst pour nous une traduc-

tion de la vigilance populaire. »

Selon ses rédacteurs, VExpresso a
toujours donné une analyse critique,

démystificatrlce de l’action du géné-
ral Splnola et de son « autocrat-

es? « sa » victoire ; en tait per sa

propagande anti-communiste, par sa

campagne alarmiste en direction de

rétranger, par les tiens qu’il entre-

tenait avec certains, le PB. a pris

part A la préparation du coup. Au
même moment, le P.C., lui, mobili-

sait les masses populaires. Voilà ta

vérité hsttorlquo. »

Accusant ensuite les centristes et

les socialistes de vouloir une

« démocratie bourgeoise avee les

monopoles», le leader du P.C. dé-

nonce — semblent viser en même
temps des cibles proches du Tibre

— ce « pacte », ce « compromis Ms-

torique » qui s'opère • dans le dos de

la classe ouvrière ». A l’égard du
P.PD.. Alvaro Cunhal renouvelle tes

réserves qu'M a déjà émises sur sa

participation au gouvernement, car,

dit-U, «// s'est comporté pendant la

campagne électorale comme un parti

d’opposition regroupant des forces

réactionnaires et conservatrices ».

Quant au P.S., conclut l'oratetF, il

lui faudra « cesser sa campagne anti-

communiste

»

et rompra avec une

politique d'alliance qui «met en dif-

ficulté le processus démocratique,

pour enfin forger Vunité avec le P.C.

et les autres forces démocratiques ».

DOMINIQUE POUCHIN.

tisma ». même quand ce dernier

était encore président de la Répu-
blique. Cette position avait d’ailleurs

valu au journal plusieurs amendes.
Les rédacteurs se sont défendus

d'avoir une conception « bour-

geoise » de l’Information, mate Ile

refusent que le journalisme ne soit

qu’un bloc de communiqués », et

lia exigent de pouvoir garder une
Indépendance qui s’engage dans

le processus révolutionnaire » et

maintenir • un pluralisme critique

qui accepte fa spéctflalté de la révo-

lution portugaise »r L'hebdomadaire
a, au cours de la conférence de
presse, reçu le soutien Important

d'un représentant du Front de libé-

ration du Mozambique (FREUMOJ, qui

a notamment déclaré : « l/Expresso
est fessent journal européen & avoir

Informé correctement le public sur
les problèmes de la décolonisation

portugaise. Il a contribué A dévoiler

le rêle ambigu et contre-révolution-

naire du généra/ Splnola, Instrument

du projet politique de la haute
finance, portugaise. La facture de
/'Expresse A Lourenço-Marques était

une obligation et un devoir pour être

Informé. »

La contre-attaque de l'< Expresso>

en direct du Brésil
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Quelle spu Üre l'influence de.

l'Eglise dans las élections du
25 bttSI? Conopxomisa avec le

salazarisme, réserrée à. l'égard
du nouveau régime, cette Eglise
est très puissante dus le ces-
lie et le nord do pays, dont le

déxani..

Lisbonne. — g Ce qui est inter-
dit aux eathoiiques; onff déclaré
les évêques le 12 avril, c’est de
voter pour des partis oui, parvoter pour des partis qui, par
leurs principes idéologiques, leurs
objectifs et les stratégies qu’ils
préconisent (-J leur apparaissent
incompatibles avec la conception
chrétienne de nomme et de sa
vie en société. » Ils ont également
conseillé de ne pas voter blanc
et rappelé aux membres du clergé
qu’ils doivent s'abstenir de tout en-
gagement partisan et de l’« exer-
cice de charges potttiquea on ad-
ministratives ».

Ic c pluralisme poUQques re-
connu par les évêques dans la
lettre pastorale collective du 22
Juillet 1974 est donc singulière-
ment limité. S’ils le considèrent
comme « rexpression normale de
la liberté », bien qu’lis ne l’aient
jamais rappelé au parti unique
du régime antérieur, les évêques
Jugent bon d’ajouter que, «dons
une société à /cible éducation
politique et sans expérience démo-
cratique, des groupes minoritaires
exercés à la lutte pour le pouvoir
peuvent, s’ils ne sont pas contenus
a temps, imposer au nom du peu-
ple. de la démocratie ou de la
liberté, des solutions que la majo-
rité ne sobhatte pas ».

Le ton de oette lettre est mé-
fiant, et on multiplie les réserves
et les mises en garde. Pas une
parole de joie ou de reconnais-
sance pour la libération du peuple
portugais après un demi-siècle de
dictature, une seule phrase pour
admettre, du bout des lèvres, que
«te mouvement du 25 avril s’est

effectué sons le signe de la libé-

ration ». On n’est plus ou temps
où ces mêmes évêques s’écriaient :

« Nous vaudrions voir notre jeu-
nesse toujours 'chantant, les peux
illuminés, à Favant-garde du Por-
tugal qui févente pour sa mission
de faire fleurir outre-mer la civi-

lisation chrétienne. Jeunesse pure;
forte, joyeuse, au service des
grands idéaux pour lesquels fl est

beau dé mourir I »

< GaQia in très partes divisa

•est », faisait .remarquer Jules

César. Le Portugal, lui, est divisé

•en deux parties. Géographique-

ment, d’abord, par le Tage, qui
traverse rjghnnpw et «wdnde le

pays. Le Sud a connu une farte
déchristianisation, surtout à la
suite des expulsion» des ordres re-
ligieux à partir de 1834, et l’Eglise

aujourd'hui y est pratiquement
inexistante. Au Nord, en revan-
che, l’Eglise, puissante,' est for-
tement implantée et la pratique
religieuse dépasse 50 %. pour at-
teindre jusqu'à 100 % dans C8T-
•talneg régions. D’autres divisions
«ont sociales : celle qui sépare
Jes papulations rurale et urbaine
•(cette dernière ne dépasse pas le
quart de la population totale), et
•celle, surtout, qui distingue les

masses de l’élite. Ce sont les mas-

De notre envoyé spécial ALAIN WOODROW

Ce sont les mas-
ses qui font l'objet de la lutte en-
tre te parti et nsglise.

Eglise multiple : la première,
c’est la hiérarchie, les structures
officielles, l’institution. Bien que
séparée de l’Etat, du motus en
théorie, depuis le Concordat de
1840 elle était si compromise avec
le régime fasciste que le peuple
voyait en elle une alliée du pou-
voir. Etroitement liée aupara-
vant à la monarchie, elle avait
été persécutée après l’Instaura-
tion de la République en 1920 :

aussi l’arrivée au pouvoir de Sa-
lazar en 1932 était providentielle.
Ami Intime du cardinal Cerejeira,
ancien patriarche de Lisbonne —
ils avalent été ensemble au pç-
tit séminaire, puis professeurs a
Coimbra, — Salraar fut qualifié,

en 1969, par l’archevêque de
Brava, de s timonier courageux
et tenace qui a restauré l’unité

de la nation autour du symbole
sacré de la croix rédemptrice. »
La masse des Portugais, surtout

dans les campagnes du Centre et
du Nard, constituent la deuxième
Eglise. Ils pratiquent une religion
traditionnelle, sociologique, où la
superstition se mêle au fatalisme
hérité des siècles de domination
arabe.
la troisième Eglise, enfin, est

composée de petits groupes de
chrétiens, prêtres et laïcs, souvent
en marge da 1Institution, très

engagés socialement et politique-

ment.
Les membres de cette Eglise

parallèle — certains mouvements
d’A c 1 1 o n catholique, quelques
prêtres et missionnaires qui se

scoot opposés à la guerre colo-

niale, le groupe des Chrétiens
pour le socialisme, — qui hier

étaient soumis à la torture et a
la prison, sont aujourd’hui mar-
ginalisés et désavoués par une i

•sogUgft officielle dont les cadres et

les orientations profondes n’ont

pas changé.
I

On est frappé par le ton modéré
des chrétiens de gauche, qui se
montrant plus attristés qu’amers
face à îintmnrigaanw» de l’Eglise

officielle. Us déplorent surtout
l'aveuglement d’une Eglise qui
gaspille ses énergies & dénoncer
les déviations en son sein et à
« marginaliser s ceux • là qui
seraient le plus aptes à l'insérer
dans le processus de rénovation.

c Le régime actuel n’est pas
anticlérical, nous a confié Fer-
nando Belo, ancien prêtre et
pnfant chéri de la gauche fran-
çaise depuis la publication de son
livre Lecture matérialiste de
FSvangüe de Marc tle Monde du
8 novembre 1974). Il suffirait de
mettre le concile en pratique et
l‘Eglise pourrait jouer un rôle im-
portant dans raoentwe socialiste
que nota vivons. Si rite se crispe
au contraire, en se réfugiant dans
son complexe de persécution, ü ne
lui restera plus qu’à remplir va
rôle de survivance, comme dans
les pays de FEst. »

Le seul évêque qui a le droit
incontestable de parler à cause de
son opposition publique à Salaxar
en 1958, oe qui lui valut onze ans
d’exil, Mgr Ferreira Gaines,
évêque de Porto, semble confirmer
ce diagnostic. Dans une langue
interview accordée à son journal
diocésain Voz Portucalense,
condamne le mouvement des
Chrétiens u o u r le socialisme,
s’en prenant nommément à un de
sesprêtres, le Père Mario de
de Olireira, ancien curé de Mo-
déra de Uxa, emprisonné à deux
reprises sous Caetano pour avoir

prêché des sermons contre la
guerre, puis à Luis Mdta et à
Fernando Belo,

Dans un texte de base élaboré
Lors du premier rassemblement
national en janvier dernier, le

mouvement déclare : «Dan» le

passé, le fascisme a trouvé sans
doute son meilleur alVi dans l’ap-

pareü ecclésiastique ; aujourd’hui,
c’est dans la religion que les for-
ces de la réaction trouvent encore
une fois tm appui sans condition.
La prise de position de l’épiscopat
dans la lettre pastorale collective

de fumet dernier, les obstacles
que beaucoup de prêtres ont oppo-
sés A la récente campagne d'al-
phabétisation et d’éducation sa«f-
tatre, les revues et journaux
catholiques, extrêmement nom-
breux, qui ont souvent un contenu
clairement fasciste, la couverture
que l’Eglise donne d des organi-
sations politiques réactionnaires,
la campagne anticommuniste dans
les prédications dominicales, etc.,
sont autant de signes caractéris-
tiques de cette alliance. »
Dhe tournée, même rapide, dans

le centre et le nard du pays, sur-
tout dans la région de Braga.
montre le bien-fondé de ces accu-
sations. « On communiste est mort
hier soir, reconte un aumônier de
lycée à VUa-RéaL Pour recevoir
l’autorisation de Venterrer chré-
tiennement, la famüle a été oMf-
gée par le vicaire général du dio-
cèse de signer une attestation dé-
clarant qufü était fou quand 0
est entrée au parti_ »

De telles histoires sont fré-
quentes dans ces régions où la

religion consiste en rites quasi
magiques, en dévotions et en pè-
lerinages, où des prêtres ont re-
cueilli auprès de leurs paroissiens
des listes de signatures pour sou-
tenir le parti démocrate-chrétien,
sans leur en donner la raison, où
le parti de droite CJ3JS. (Centre
démocratique et social) envole des
circulaires dans les couvents de
religieuses pour affirmer — et
sans être démenti — qu'il jouit de
l'approbation de l’Eglise, et où
l’archevêque de Braga, Mgr Fran-
cisco Da Silva, peut déclarer sans
sourciller : « n faut obéir à l'évê-
que, même s’il est dans l'erreur »
et encore : « 5e tromper avec
l'Eglise est un honneur. »
Faut-Q s’étonner si, devant une

telle mentalité, de nombreux chré-
tiens parlent du besoin de sanea-
mento (épuration) pour l’Eglise :

si une centaine de chrétiens du
diocèse de Braga ont écrit au pape
pour demander la destitution de
leur évêque ; si on s’interroge de
plus en plus devant le silence du
Vatican depuis le 25 avril, qui n’a
envoyé personne au Portugal pour d)«
enquêter sur la situation de conte i

l'Eglise, se contentant de la cour- prêtres

rôle de transmission très contes-

tée que constitue le nonce aposto-
lique, Mgr Bensl, ami de Paul VI
— connu pour n’avoir Jamais pro-
testé contra les excès du régime
ancien.
Faut-Q s'étonner s’il y a une dé-

saffection massive chez la Jeunesse
pour cette Eglise-là ? « Avant de
uenir nous sermonner, déclare une
étudiante arborant un badge du
P.C sur soo chandail et une croix
autour du cou, l’Eglise ferait

mieux de faire sa propre révolu-
tion du 25 avrû. Malheureuse-
ment, elle r'était pas au rendez-
vous. Non contente de nmu refu-
ser son aide, die veut maintenant
nous ôter les armes des manu. »

(I) La crise du clergé portugais
est aiguë. D'une port, les candidats
au sacerdoce h font ram — dans
les trois diocèses du Sud, Bvora»
Faro et Bejft, U n'y a que trois
cents prêtres pour près d'un minioa
de catholiques — et. d’autre port»
les départs se multiplient. A. Us-
bonne. un prêtre quitte le mmistèreu
en morenoe, chaque semaine, tandis
qu’avec solrante-dl* prêtres mariés
le diocèse de Vlla-Rea! bat les re-
cords européens pour le ûotnbrs de
prêtres réduite à l’état laïc.
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Dans te Snd s < C’est 1e vide ! »

« L’Eglise a manqué sa chance »,

affirme Mme Manuela Silva, haut
fonctionnaire du ministère de
l'éducation nationale et membre
du groupe Justice et Paix, formé
spontanément à Lisbonne en dé-
pit de la désapprobation des évê-

ques. « La hiérarchie ne voulait

pas créer une commission natio-

nale, par crainte de « politiser »

les chrétiens. L’Eglise n’a pas
réagi depuis le 25 avril, et. main-
tenant, c’est trop tard. Son
silence vient dune mauvaise
conscience, même inavouée, à
cause du rôle qu’elle a joué dans
le passé. EUe n’a rien à dire;

c*eer le vide l »

Même point de vue désabusé
chez Joao Gomes, ancien président

national de la LOC (Action ca-
tholique ouvrière), rédacteur en
chef du quotidien Repüblica et

candidat socialiste aux élections.

Dans la voiture qui nous emmène
au meeting qui se tiendra oe

dimanche après-midi au grand
séminaire de Lisbonne, où ü doit

faire un exposé sur le socialisme

devant une soixantaine de mem-
bres de l'Action catholique, Joao
Gomes ne cacha pas son amer-
tume.

L’Eglise a perdu son crédit,

dit-lL La libération du Portugal
était l’occasion rêvée pour elle

de parler aux gens. Une parole
évangélique aurait été entendue,

mais eUe préfère prêcher dans
un langage qui n’est pas celui

du peuple. » Le séminaire, bâti-

ment Imposant qui peut accueillir

trois cents étudiants et dont la

construction par le cardinal Cere-

jeira provoqua autrefois quelques
remous, est entouré d’un magni-
SquB parc, qui reste fermé au

m^a
Tv: 20b. 65. 2 -V

public toute la semaine. On
compte une quinzaine de sémina-
ristes (2).

Cette immense propriété quasi-

ment déserte sera-t-elle mise au
service du peuple ? Le cardinal

Antonio fUbeiro, patriarche de
Lisbonne, aurait aussitôt annoncé
son Intention d’y résider « de
temps à autre ». Les mauvaises
langues en ont déduit que l’Eglise

emploie les mêmes tactiques que
les riches, qui envoient leurs en-
fants dans leurs différentes rési-

dences afin d'éviter 1% occupa-
tions c sauvages ». A Lisbonne,
certains des six mille à dix mille
logements vides appartiennent à
l’Eglise*

L'aide matérielle que l’Eglise

reçoit de l'Etat est mince : quel-
ques exemptions fiscales et une
aide financière grâce à r « accord
missionnaire », pour sa tâche
évangéllsatrice et « civilisatrice »

outre-mer. Mais elle est d’abord,

selon l’expression « heureuse »

du vicaire général de Braga, « ri-

che de la générosité de son peu-
ple ». Elle contrôle, en outre, on
certain nombre d'institutions —
d'où le risque de conflit si elle

refuse de coopérer avec les nou-
velles autorités.

C'est déjà arrivé, du reste, dans
le conflit de Radio-Renaissance,
émetteur catholique appartenant
à l’épiscopat depuis 1937. Avec un
dense réseau qui couvre le pays
entier, Radio-Renaissance est plus
écoutée que les deux autres radios
nationales : celle de l'Etat et
Radio-Clube, station commerciale.
Toutes les trois sont dirigées par
un conseil mis en place par leMFJL.

Les évêques, réunis à Fatima.
viennent d’évoquer la situation
de la station, toujours occupée par
son personnel île Monde du 28 fé-
vrier 1975). Ds déclarent que ce
problème fait partie de « la limi-
tation croissante de la liberté
d’information » au Portugal et
constitue c une atteinte aux liber-

tés essentielles d’une communauté
nationale que tout le monde sou-
haite démocratique et pluraliste ».

Deux des prêtres grévistes nous
ont reçus dans un grand bureau 1

de la satian dont les quatre murs
sont entièrement tapissés de let-
tres, de messages, de télégram-
mes. cil y a trois murs a pour»
et un c contré », disent-ils avec le
sourire. La question primordiale
pour nous, chrétiens et prêtres

mais solidaires à 100% avec le
personnel, est de savoir si nous
pourrons travailler en liberté :

liberté vis-à-vis de la hiérarchie
ecclésiastique, liberté face à la
mainmise par la gauche sur les

moyens de commwticatkm. La
rama doit se mettre ou service,

non pas des partis officiels, mais
des opprimés, des traottiBeurs, de
la justice.»
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Même après la garantie des constructeurs,

Mobil vous propose la sienne
sur les pièces du moteurqui dépendentde Thuile.

La garantie moteur Mobil couvre :

le vilebrequin, ies bielles, les coussinets,

l'arbre à cames, les poussoirs, les

pistons et les soupapes en cas d'avarie

imputable au lubrifiant

Elle est accordée pour 5.000 km,
ou pour le kilométrage prévu entre deux
vidanges par le constructeur.

Elle se renouvelle à chaque vidange.

En cas d'avarie, le constat sera

établi par-un expert- agréé auprès d’une

compagnie d’assurance et les réparations

seront faites chez un représentant de la

marque du véhicule.

Les conditions essentielles de la

garantie moteur Mobil : avoir une voiture

de série - quelle que sort la marque - ayant
moins de 3 ans et moins de 60.000 km.

Faire la vidange avec Mobil SHC
ou avec Mobiloil super. Renseignez-vous
auprès des 2000 points de vente qui

accordent la garantie m m ^
moteur MobiL |Y|0|^||

lubrifiants
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PARIS - Marché National de la Vlllette

Avenue Jean Jaurès -Métro : Porte de Pantin

LIBRAIRIE GEANTE
8.000 m2 - 250 auteurs - 1 50.000 ouvrages

Débats - Rencontres - Face-à-face - Spectacles
Animation audio-visuelle - Bar - Restaurant - Parking

Du VENDREDI 25 AVRIL, 14 Heures
au DIMANCHE 27 AVRIL à 19 Heures

VENDREDI 25

15 heures, DEBAT:

SCIENCES ET PHILOSOPHIE

LES MARXISTES USENT BACHHARD
{Editions Sodalea)

Guy Besse, membre du Bureau politique du

P.CJ-, Michel Vedée, Dominique Lecourt,

PierreJaegie, Jean Dofau

16 Heures45 : Aprapos des :

HUMANITESCLANDESTINES

GermainbWM et Georges Cogniot

17Heures45:

DBJX FEMMES REVOLUTIONNAIRES

RDSALUXEMBURG etLOUISEMICHH.

par Gilbert Badia et Pierre Durand

IB Heures 38 : FACEA FACE :

CUBA SOCIALISTEDEAàZ
(Editions Sociales]

André Carrel (l'Humanité Dimanche)

Georges Founâal face à

Edouard Baüby [l'Express],

Christian Rudel (La Croix}

20 h. 30, GRAND MEETING

PORTUGAL25AVRIL
1erANNIVERSAIRE
avec CLAUOE POPEREN,

Membre du Bureau poétique du

P.CJ., un Kfirigeant du Parti

Communiste Portugais, et

Jacques Planche, membre du

Baron National du Mouvement

de la Jeunesse Communiste
.

de France

SPECTACLE:

"ECOUTE,

AU PORTUGAL
UNPEUPLESEUBERE../
Musique, Mats, Chants, Danse,

Régie de Raoul Sangla,

y ' SAMEDI 26
14 Heures3, DEBAT:

L'ARMEE, UNEAFFAIRE DU PEUPLE

Lotus BaBlot, Pierre Olhrieri, Jean Marana.

16 Heures, FACEA FACE :

INSTITUTIONS ET POUVOIR Bl FRANCE
(Edttions Sociales)

André Demichd, Marcel Piquemal, face è

François Goguel, Président de la Fondation

Nationale des Sciences Politiques.

17 Heures, DEBAT:

NATIONALISER (Editions Sociales)

Francette Lazard, Raymond Treppo,

Georges VaBion,Mae Dupuis.

18 Heures 45

LES FUTURISMES (Revue Europe]

Charles Dobzynstd, Léon RobeL

Claude Frioux

20 Heures:

AnnéB mtemationale de la Femme

AUJOURD'HUI LES FEMMES

Poésie, Textes, Chansons

20Heures30:

PAUL LAURENT

SECRETAIRE

DU COMITE CENTRAL
DU PARTI

COMMUNISTE
FRANÇAIS

FACE

ALA
PRESSE

DIMANCHE 27
;

14 Heures:

LA RENCONTRE DU ROMAN
ETDE L'HISTOIRE

Pierre Gamarra, ClaudB Prévost;

Marcel Bhiwal

14 Hbif&s 45
"

QUE UREPOUR S'INITIER A MARX 7

Henri Martin, Gilbert Badia.

17 Heures 38, FACEA FACE :

AVEC LES IMMIGRES (Ed. Sociales!

André Vieuguet, secrétaire du Comité

Centrai du P.C£, face à Claude Gault

(Témoignage Chrétien).
_

oraanlsés par le Comité Central du Parti Communiste Fronçais

etie Centre de Diffusion du Livre et de la Presse.

15 Heures 30:

SPECTACLE: .

"ECOUTE
AU PORTUGAL
UN PEUPLE

SE LIBERE.."

Régie de Raoul Sangla.

L'ALLOCUTION télévisée
P

Il faut concentrer notre effort sur le développement
Voici le texte de Vattocution télé-

visée prononcée mercredi 23 avril par

M. Valéry Giscard d'Estatng :

Je vais vous parler ce soir de l’économie
* et de l'Algérie.

De l'économie d’abord. Depuis un an, l'éco-

nomie française rencontre trois difficultés :

le déséquilibre extérieur, la hausse des prix

et le ralentissement de l'activité économique
qui crée le chômage partiel ou total

Ces trois problèmes sont distincts, sont

Indépendants tes uns des autres et, en même
temps, d'une certaine manière. Us sont

reliés, c'est-à-dire que les mesures que nous

prenons concernant l’un d’entre eux ont un
effet, une action sur les autres. Il faut donc

à la fois les voir ensemble et séparément

Le déséquilibre extérieur
D’abord, le déséquilibre extérieur : le

redressement de notre situation a été plus

rapide et plus accentué que prévu. Pour le

premier trimestre de 1975, nous avons, en
effet, un excédent de la balance de nos

échanges avec l'étranger, excédent qui est

encore modeste mais qui succède au pro-

fond déséquilibre de l'année 1974. Et ce

résultat explique la bonne tenue du franc

à l'extérieur, puisque le franc, de toutes les

monnaies, est celle qui a connu l’évolution

la plus favorable au cours des derniers mois.

L'amélioration du franc a été sensible natu-
rellement vis-à-vis du dollar, mais an peut
dire que c’est le dollar qui s'est affaibli.

Cette amélioration a été également sensible

vis-à-vis des monnaies les plus fortes, et par
exemple le deutscJaemark-'

H y a un an, au mois de mai dernier, le

franc était déprécié par rapport au deutsche-
maxfc de 13,8 %, et à l'heure actuelle le franc
a rejoint la parité du deutachamark. ee qui
veut dire qu’en un an fl s’est apprécié de
plus de 13 % par rapport à cette monnaie
jugée pourtant très forte dans le monde.
Ceci est un élément favorable pour la France
et pour l'Europe.

La hausse des prix
Concernant la hausse des prix, l’objectif

du gouvernement, qui était, d’obtenir un
ralentissement de cette hausse, a bien été
obtenu puisque, pour les trois derniers mois
connus, la hausse des prix représente 2.7 %,
ce qui correspond à un rythme annuel de
hausse compris entre 10 et 11 %, alors que
l’année dernière, à la même époque, au
début de 1974, la hausse, pendant le premier
trimestre, avait été de 4,2 %, correspondant
donc à un rythme supérieur à 16 %.
Mais ce ralentissement de la ha™»» des

prix n’est pas suffisant. Nous devons revenir
nettement au-dessous des 10 % par an et
11 est important que l’évolution des prix, au
cours des prochains mois (mai, Juin), marque
cette décélération de la hausse de nos prix.

C'est-à-dire que, dans ce domaine, le résul-
tat est en vole d'être obtenu ; fl n'est pas,
à l’heure actuelle, suffisant.

L'emploi
Concernant l’activité économique et l'em-

ploi, la France a subi le contrecoup du
ralentissement économique dans le mnwrfp.

Elle l'a subi après les aubes et moins que
les autres, puisque nous avons eu une crois-

sance de notre économie, en 1974, et que
nous aurons encore mu croissance de notre
économie en 1975, mais à un rythme qui
s’est pas suffisant pour maintenir un degré
satisfaisant d'emploi. Nous avons observé.

les uns et les autres, vous-même directemen t

ou autour de vous, l'augmentation du chô-

mage partiel l'augmentation du nombre de

chômeurs secourus et l'augmentation des

personnes & la recherche d'un emploi
nntauwmBnt les j*mnea. Et c'est donc le pro-

blème que nous devons traiter.

Il y a un mois, lorsque je vous parlais

encore au coin du feu, je vous al dit que le

soutien calculé de l'activité économique de

La France devait comporter une politique

active de l'investissement productif, et c'est

cette politique que je vais vous décrire.

L'investissement productif, qu'est-ce que
c'est ? C'est un vocabulaire un peu abstrait

et cela représente l'effort de construction

d’usines, d'acquisitions de machines-outils,

de mise en place d'outillage, bref, tout ce

qui augmente la capacité productrice d'une
économie et d'un pays.

Or, pour soutenir l’activité économique
française, pour développer l'emploi à l’heure

actuelle, fl faut concentrer notre effort sur

(Dessin de 80NNAFFÊ.

)

le développement de notre équipement pro-

ductif.

Et pourquoi ? D’abord parce que c’est la

meilleure manière d’agir du point de vue
de l’inflation. C’est l’action qui est la moins
inflationniste : au lieu d’ajouter une deman- .

de supplémentaire, une demande de consom-
mation qui très souvent se traduit purement
et simplement par la hausse des prix et

non pas par une augmentation de la produc-
tion, on traite le mal à sa racine en soute-

nant l’activité économique de secteurs

actuellement déprimés qui peuvent donc
faire travailler des tr&vaüleurë, en recruter

de nouveaux, distribuer des salaires. Ensuite,

parce que l’action de développement de
l’équipement productif agit deux fois : elle

agit dans les usines qui fabriquent des biens
d’équipement ; elle agit ensuite parce que
ces équipements ainsi commandés, ainsi

créés, doivent donner lieu à l’embauche de
nouveaux travailleurs pour les utiliser et
les mettre en valeur, si bien que le dévelop-
pement de notre équipement productif sert

à la fols l’activité économique dans l’immé-
diat et la création de nouveaux emplois dans
le futur.

Savais demandé, vous vous en souvenez,
au -ministre de l’économie et des finances
de recevoir les responsables de l’équipement
productif de l’ensemble des secteurs, c’est-à-

dire du public et du privé d’une part, des

entreprises grandes et petites d’autre part,

ce quH a fait pendant le mois d’avril

Et le gouvernement a pu ce matin arrêter

un programme d’ensemble de développement
de notre équipement productif qui com-
porte les six mesures suivantes. Ces mesures
sont je n'entrerai pas dans tous

les détails :
Humain matin, le ministre de

l'économie et des finances les commentera
pour la presse et pour iss spécialistes, mais
il est Important que vous en connaissiez

l'essentiel Ces six mesures sont donc les

suivantes :

D'abord, l'Etat prêtera directement aux
entreprises qui dépendait de lui c'est-à-dire

aux entreprises nationales, 1 250
.
minions de

francs de plus pour leur permettre de pas-
ser des commandes de biens d'équipement
supplémentaires. Far exemple, ÎTUIF, les

Charbonnages, la SJi.CJF. pourront comman-
da des équipement supplémentaires et ainsi

faire travailler les secteurs qui -les produi-
sent.

Ensuite, un emprunt groupé, de .5 milliards
de francs, sera lancé par l’ensemble des
organismes qui financent l’achat de ces
équipements productifs. Ces Organismes, qui
sont le Crédit national le Crédit hôtelier, les

sociétés de développement régional et, en
même temps, un groupe de petites et moyen-
nes entreprises, permettront aux acquéreurs
de bénéficier de conditions de crédit plus
favorables, car cet emprunt de 5 minia-rda

de francs sera bonifié par l’Etat de manière
que l'on puisse prêter ces fonds à un taux
qui pour les premières années, sera limité

k'SJS %.
Dans le même esprit, les prête qui peuvent

être faite aux entreprises exportatrices pour
développer leur capacité de production et
leur emploi ces prêts que nous avions décidé
le mois dernier d’augmenter de 3 mil-
liards, seront également; bonifiés pour rame-
ner le coût pour les usagers à 8,50 %.
La quatrième mesure est une mesure fis-

cale. Elle a pour objet de permettre à ceux
qui commanderont entre le 1" mat et le

31 décembre 1975 un matériel de production
supplémentaire — usines, machines-outils,
outillage — de déduire 10 % de la valeur
de ce matériel de l'impôt .qu’ils doivent au
titre de la taxe à la. valeur ajoutée..

Nous avons pensé que c’était le mécanisme
le plus Incitatif, celui qui pouvait pousser
le plus directement à ces commandes de
biens d’équipement supplémentaires.
Vous voyez que nous n’avons pas utilisé

l’allégement de l'Impôt sur les sociétés,
c’est-à-dire de l’impôt sur lés profits, pen-
sant que ce mécanisme devait, d*™ les
circonstances actuelles, rester inchangé, et
nous avons préféré une action directe qui
réduise de 10 g le' coût du matériel d’équi-
pement neuf, qui sera acquis par ceux qui
se préoccupent de produire davantage.
La cinquième mesure Intéresse les régions

et elles consiste à accroître de 240 millions
de francs l’aide au développement régional
à la déggntrft.Ugaj-.inin, œ qui permettra de
créer de nouveaux emplois dans les réglons
de l'Ouest et aussi dans les régions du Centre.

Enfin, la sixième mesure concerne le télé-
phone. H y a déjà plusieurs semaines que
j'avais donné la directive de préparer un
programme supplémentaire de développe-
ment des installations téléphoniques en
France.
Pourquoi ? D'abord parce que nous som-

mes en retard, et que tout le monde le sait.

ENCYCLOPÆDIA
UNIVERSALE .

Parce qu’aojonrd’hni,

votre réussite dépend de votre culture.
o
13

Alors, il faut tout savoir. Tout ?

Non»,mais tout cequi aujourd’hui
est payant, utile, actuel et le sera

demain. Ce choix, l'Encydopædia

Universal» l'a fait pour vous.

EUe a sélectionné, synthétisé, pro-

grammé les idées et les faits dont
l'homme -modane doit faire son

bagage. A la bise de ses travaux:

les connaissances de 3.000 savants»

médecins, chimistes, historiens,

géographes, philosophes».

A la base de son efficacité : une

méthode inédite qui vous permet
de choisir vous-même le degré de
connaissanceauquel voussouhaitez
parvenir. Avec rUnrversalis par-

courez le monde: Pénétrez, dans les

laboratoires des plus grands cher-

cheurs, consultez la plus grands
juristes, dialoguez avec la plus

grands philosophes, apprenez la

sdenoe et les techniques, les arts et
la lettres»Chez vous. Sam quitter

votre meflleur üouteuH Et quand
vous le voulez^.24 heures sur 24*

Pour en

savoir pins :

me somptnense

brochure couleur

de 20 mas
(tirage limité).— Dltes-mol foui sur

L’ENCYCLOPAEDLA

|
UNIVERSAUS

1 je aoetaRa avoir une Information complète sur «a
S 20 volumes.' sa 21000 pages fflustrtee de 15000

1 photos, dessins, tableaux, schémas. Ne ~m envoya

| pu ds visiteur, simplement la brochure et tes eondl-

[ gom réservées aux amis du Chib Fonçais du LM*.

| C'est tout I Et, bien entendu,.sais engagement.

|
mm nom et prénom : ........

I

I

I

Offri valable ufliquemont

pour ta France «étropolttatoe

Mon adressa: .

Mon code postal si ip* villa : L_L1 LU 5485

à retourner eu CW> Français dn Livre,

9, place Stalingrad - 75491 Paria Cortex 10

I
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I
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Lentilles de contact miniflexibles.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces*
_

A la gamme de sa katilles de contarf spéciales pour yeux sensibles,

YSOPTTC vient d’ajouter la miniflexibles : flexibles eu raison de

leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont

agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si

vous Ëta encore réticent ou si vous avezdû renoncer à porter d'autres

modela de !aitilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grandes

pour qo’elles vous conviennent

VYSOPTIC

Informez-vous chez:

vsopne
80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS
TéL: 522.15.32

Documentation tiüitc «fer earretpandmaf

français et étrangers sur demandai

«

(PUBLICITE)

le Pont du 1 er Mai
le Club y a pensé.

Départs spéciaux
téléphonez au Club :

266 52 52
Club Méditerranée
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DU CHEF DE L'ÉTAT

de notre équipement productif, déclare M. Giscard d'Estaing
A l'heure pctuelle. pour obtenir le raccorde-
ment des lignes téléphoniques, il faut en
moyenne quinze maïs en France.
Ensuite, parce que notre Industrie, bien

qu’elle soit d’un bon niveau technique, est
actuellement Insuffisamment développée S
^exportation.

A l’heure actuelles notre Industrie auto-
mobile exporte, vous le savez, prés de 60 %
de la production, mais notre industrie du
téléphone n’exporte que 15 ît de sa pro-
duction. H est indispensable qu’elle se déve-
loppe. Ensuite, parce que c’est un secteur
qui æ consomme pratiquement pas d’énerr-
gfe et de matière Importée. C’est un secteur
dans lequel fl y a uniquement la technique
et le travail, c'est-à-dire œ que la France
peut parfaitement fournir, il faut donc
faire un effort Important supplémentaire
de développement du téléphone.
La sixième mesure consiste à îano»* an

programme de 4 milliards 200 mrnîrme de
francs, étalé sur l’année 1975, l’année
1976, pour accélérer notre équipement télé-
phonique, et ce programme permettra, je
l'indique, de construire, par «awnpit^
neuf cent mille lignes grrppitm»ntp
c’est-à-dire le même nombre de lignes que
celles qui sont à l'heure actuelle installées

à Parts, et permettra également de complé-
ter l’automatisation d'un - certain nombre
de régions, de six réglons supplémentaires
qui s'ajouteront aux quatre régions déjà
équipées.

Ce programme additionnel permettra de
créer des emplois, de faire disparaître rapi-
dement le chômage partiel dans ce secteur,
et s’inscrira, dans une perspective plus vaste
que le VU* Plan devra décrire, et qui sera
la priorité drainée dans les années 1975-

1960 à l'équipement téléphonique de la
Fiancé.

Voici donc ces six mesures. Quelle est
leur importance ? Si l’on en fait le chiffrage
total, cela représente 15 milliards et demi
de francs, c’est-à-dire une somme qui re-
présente un effort très concentré et très
massif de développement de l’équipement
productif. Pour que cet effort Obtienne de
bons résultats, il faut que l’action soit forte
et soit rapide. C’est pourquoi, d’ici quinze
jours, les ministres concernés feront rapport
au conseil des ministres sur la manière
dont lçs commandes correspondantes com-
menceront & être passées dans les secteurs
publics dont ils ont la charge.

.
Voici donc cet ensemble de mesures des-

tinées à soutenir l’activité économique en

développant l’équipement productif, et par
là à créer de nouveaux emplois.

D restera naturellement à poursuivre

dans le domaine de l’emploi notre action
sur deux points essentiels.

Le premier point, c’est l'effort de revalo-

risation du travail manuel, car en France
les conditions historiques font que le travail

manuel, qui est cependant un travail direc-

tement productif, du point de vue de ses

conditions d’exercice, du point de vue de
la rémunération, du point de vue de sa
considération sociale, n’a pas la place qui
lui revient

Le deuxième effort, c’est un effort concer-
nant l'emploi des jeunes. J’ai demandé au
premier ministre de chercher les mesures
ou les techniques qui pourraient être mises
en œuvre pour faciliter, notamment lors de
la prochaine rentrée, l'emploi des Jeunes
dans les activités productrices françaises.

C’est ainsi que l'économie française pourra
poursuivre son progrès. Ce progrès s’orga-
nisera au cours des prochains mois, dans
le cadre du VU* Plan qui couvrira la pé-
riode 1975-1980 et qui fixera les ambitions,
les perspectives de la France, concernant
son développement économique et son
progrès sociaLles qui sont à l'heure actuelle installées tinées à soutenir l’activité économique en progrès sociaL

ALGERIE : un voyage difficile pour les Français e\ pour les Algériens
e voudrais vous parler maintenant de Bien . entendu, pendant ce voyage. J’ai -, doit déposer ces jours-ci ses conclusion
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Je voudrais vous parler maintenant de
l’Algérie. U y a dix jouis, je suis allé
en Algérie. C’était le premier voyage d’un
président de la République française en
Algérie depuis son indépendance, U y a
treize ans. et aussi depuis la période de
six ans qui s’est étendue de 1956 à 1962
et qui ’a été celle de ce qu’on a appelé les
événements d’Algérie et que le langage cou-
rant appelait la « guerre d'Algérie ». C’était
donc un voyage difficile pour les Français
et pour les Algériens.
je sais que beaucoup d'entre vous ont

suivi ce voyage lorsqu’il a été' décrit par
les moyens audio-visuels ou par la presse,
et vous avez vu que j’ai été accueilli en
Algérie avec dignité, puis avec chaleur, par
le prérident Boumediène et par la popu-
lation algérienne.

Le plus remarquable, sans doute, c’est

qu'il n’y a eu aucun incident nulle part,

ni dans. les villes, ni dans les établissements
que j’ai visités, ni dans l’université où .l’ai

rencontré la très nombreuse et très active
jeunesse algérienne qui, comme toutes les

jeunesses du monde, est, bien entendu,
nationaliste.

Je crois que ce voyage a été utile pour
la France et qu’il a été utile pour les rap-
ports franco-algériens.

Ufcile pour la France, parce que cela per-
mettait de faire apparaître que l’oeuvre qui
avait été accomplie longuement

,
dans' ce

pays, quelle qu’ait été ensuite la modifica-

tion de nos rapports, que cette œuvre res-

tait comprise et appréciée. Et ce voyage
a été utile pour les rapports franco-algériens

parce que nous sommet face à face, des
deux côtés de la Méditerranée, parce que
nous nous connaissons bien, parce qu’il y a
beaucoup d’Algériens qui travaillent en
France, parce qu’il y a beaucoup de Fran-
çais qui vivent en Algérie et qu’il est

important que nous développions les actions

que nous pouvons concevoir et conduire
ensemble.

Bien entendu, pendant ce voyage, j’ai -,

pensé aux Français d’Algérie. Pendant que
Je survolais la campagne algérienne à
basse altitude, je regardais par le hublot
et je voyais leurs maisons, telles quelles,
avec leurs toits rouges, avec les bouquets
d’arbres, avec, à côté, le hangar dans lequel
ils rangeaient leur matériel agricole et où
Ils allaient, le matin, chercher leur trac-
teur. J’ai vu leurs maisons dans les villes,

les balcons. les escaliers, les volets qu’ils

ouvraient le matin et qu’ils fermaient le

soir. Et j’ai compris que. pour ceux qui
avaient vécu longtemps là-bas et qui en
étalent partis après un certain âge. il y avait
dans leur cœur quelque chose qui s’était

brisé.

A cela, nous ne pouvons pas répondre.
Mais nous pouvons exercer la solidarité

nationale.

La solidarité nationale
Cette solidarité, elle s’est exercée déjà

sous des formes diverses au moment de la

réinstallation, pois au moment de l’octroi

des aides et des indemnités. Mais je pense
que la solidarité nationale peut s’exercer

plus complètement et plus longtemps, et

qu’en particulier elle peut, à l’heure actuelle,

traiter un certain nombre de problèmes
concernant, d’une part, les modalités de
remboursement des prêts consentis au mo-
ment de la réinstallation; concernant la

situation des rapatriés les plus âgés et,

notamment, de ceux qui, au moment où
Us sont partis d’Algérie, avaient déjà un
certain âge et laissaient derrière eux soit

un fonds de commerce, soit une profession

libérale dont le fonds était difficile à éva-

luer et à justifier, soit enfin ceux qui sont,

à l’heure actuelle, dans une situation de
pension ou de retraite.

Une concertation avait été entreprise. Un
parlementaire a été chargé de mission ; fl

doit déposer ces jours-ci ses conclusions, et.

à partir de ses conclusions, je souhaite que
le gouvernement recherche les mesures
complémentaires qui pourront être prises et

décidées.

Je sais bien que certains diront que je

ne les annonce pas moi-méme ce soir ; mais
ce sont les mêmes qui diraient, sans doute,
que la concertation est nécessaire. C’est
pourquoi J’indique que les mesures qui ont
fait l’objet des discussions de l’automne
dernier devront être examinées maintenant
par le gouvernement et qu’il arrêtera les

propositions et les décisions qui lui sem-
bleront à la fois justes et nécessaires.
Vous avez vu. au cours des dernières

semaines, que le monde était parcouru d’un
certain nombre de mouvements violents,

de guerres, dq changements de régime. Et
je pense au sort de la France. La France,
11 y a un an. a eu à choisir, et elle a
choisi librement, aa cours d’une campagne
électorale qui, à l’heure actuelle, à un an
près, se trouvait exactement à sa moitié.
Elle a choisi et elle m’a confié la respon-
sabilité de conduire son sort
Vous avez vu qu’au travers de ces événe-

ments extérieurs je m’efforcais de conduire
la France sur le chemin d’un progrès qui
soit à la fois paisible, respectueux des
droits des individus et, en même temps,
libéral.

Dans un mois, à l’occasion précisément de
l’achèvement de cette .première année de
mon mandat, je vous dirai ce qui a été fait

jusqu’ici et je vous dirai ce que nous devons
continuer à faire ensemble pour que, dans
un monde où il existe la violence et l’into-

lérance, la France apparaisse, dam; sa
manière de vivre et dans son influence
internationale, comme étant une commu-
nauté libérale ; une communauté, c’est-à-
dire attentive à tous les problèmes de jus-
tice à l’intérieur et à l’extérieur, et libérale
dans le respect des droit de toute nature
des individus et des Etats.
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Costumes - Pantalons

Blazers - Gabardines

Pulls - Chemises
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de manches).
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Des prix qui vous
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agréablement.

Votre vêtement livré

immédiatement.

L'élégance et

(e confort anglais

40, Avenue de

la République
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64*MUR! DUffiUKABMËENS

PERPÉTRÉ PAR 1!MHHITTU 1915

JEUDI 24 AVRIL 1975
—

- 15 heures : Messe de Requiem en l'Eglise arménienne,

15, rue Jean-Goujon, PARIS (S').

— 18 heures 7 Défilé et dépôt de gerbe à l'Arc de Triomphe.

— 20 h 45 : Commémoration solennelle - Selle Pleyel.

DIMANCHE 27 AVRIL 1975
—- lâ heures : Messe de Requiem en rite arménien

à Notre-Dame de Paris - Oraison du R.P, Rîquet.

L'ensemble de ces cérémonies effectuées dans le reçuevilement

pour honorer la mémoire des

1.500.000 Arméniens massacrés
ont également pour but

LA RECONNAISSANCE fl LA CONDAMNATION DE CE GÉNOCIDE.

LE COMITÉ.

^
.
"dç> f7z di?;s

mont -H0T<L &mo$

PHONE (3<) 97.00.04 / TEia : 47J35 F

Montréal
pourl645F*
aller-retour

avec Air Canada
Avec les nouveaux tarifs APEX, vous pouvez

économiserjusqu a 1 581 F (classe touriste) sur tous les

vols réguliers Air Canada au départ de Paris. Il existe des

tarifs APEX toute l’année pour les 30 villes que nous

relions à l’intérieur du Canada.

Quelles sont les conditions pour bénéficier du tarif

APEX ? Acheter votre billet au moins deux mois avant

votre départ pour un séjour de 22 à 45 jours. Ces tarifs

sont sujets à l'accord du gouvernement, et les frais

d'annulation minimum sont de 441 F.

Votre agent de voyage vous expliquera ces nouveaux
tarifs. Passez le voir dès maintenant.

Nous serions
tellement contents
de vous accueillir

#
T ’i/.r/i/c- ru avril nui. juin

fl l'itofof. // f.vi/ir c\ulcw;nt

Av wri7> APEX fie i-r hiver.

AlR CANADA
Paris 9

e
: 24, bd des Capucines - TéL 273.84.00

Paris 15
e

: 39, bd de Vaugirard - Tel. 273.84.00

Lyon 2
e

: 63, rue du Pt E-Herriot - Tel. 42.43.17

Sur les quais,

à Sartrouville

des appartements

agréables à habiter

ou faciles à louer.

I SARTROUVILLE

55ttor

A»; bu! J Ij S?me. îjrçf j
‘

i hippodrome, j \ù toret au ihjleau

dé Maiçan: Ladite Erlmor cou Jru*t
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sur et de bon rappon quand on sait

que Sadrduulle n'esî qu j

1? minutes «Je Pans Gare St Laarej

&ar ta SNCF.

Accueil mtarmalion :

62. quai de la Seine

78500 SARTROUVILLE
TéL : 962.63.91
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Réactions et commentaires L'ALLOCUTION TÉLÉVISÉE

DANS LES MILIEUX POLITIQUES...

1
k

V

M. PLIS50NNIER (P. C.) : au

profit de la haute finance.

• M. GASTON PLISSONNIER.
membre du secrétariat du P.C. :

« C'est au moins Ia quinzième
fois, ce soit, que Giscard d’Es-
tazng promet la fin de l’Inflation

et du chômage. Les mesures qu’ü
annonce profitent essentiellement
à la haute finance. Elles l'encou-
ragent à spéculer, à investir à
rétranger, à accélérer la concen-
tration de l’économie, mais, une
fois de idus. rien n'est prévu pour
améliorer le sort des travailleurs
et leur pouvoir d'achat.

i Nous accusons le président de
la République de tromper les

Français quand ü prétend que
des mesures d’aide au grand
capital peuvent porter un véri-
table remède au chômage. En
réalité, sa politique, destinée à
peser sur les salaires et sur la
consommation populaire, abou-
tira à aggraver le chômage. f._J

» Quant aux déclarations sur
l’Algérie, elles tendent à masquer
le refus de prendre en considé-
ration le sort des Algériens immi-
grés et les nécessités d’une
véritable coopération franco-
algérienne. >

M. FILLIOUD (P.S.) : H n'est plus

question de changement.

• ML GEORGES FILLIOUD.
membre du bureau exécutif du
FS., député de la Drôme :

« Visiblement. M. Giscard d'Es-

taing se résigne à la régression
maintenue et aggravée du pou-
voir d’achat des travailleurs.

Aucune relance de la consomma-
tion n'est amorcée. Aucun emploi
public n’est créé. Le plan annoncé
ne vise que les investissements
industriels, conformément aux
vœux du grand patronat. M. Gis-
card d’Estaing a parlé commè si

tout allait bien dans la France
qu'il incarne, en ignorant Vin-
quiétude et parfais la misère des
Français. Il n'est plus question
de changement ni de réforme.
Seulement d’attendre, immobile,
que les solutions miracles vien-
nent de l'extérieur, *

M. FABRE (rad. gauche) : tardif

et insuffisant.

• M. ROBERT FABRE, prési-

dent du Mouvement des radicaux
de gauche, député de l'Aveyron :

« Comment croire à des pro-

messes si souvent faites et jamais
tenues ? Les mesures annoncées
sont d’ailleurs bien tardives ou
insuffisantes. Seules quelques
grosses firmes exportatrices ris-

quent d’en bénéficier. Une nou-
velle fois, les petites et moyennes
entreprises, les travailleurs et les

ménagères sont oubliés. »

• LE FJ5.U. : « Giscard feint
de se préoccuper du chômage.
Mais aucune des mesures annon-
cées ne permet d’assurer que la
situation de l’emploi cessera de
se dégrader, sauf peut-être pour
le chômage partiel, dans quelques
entreprises. Il s'agit en réalité
de la deuxième phase du plan
d'austérité : la recherche d’un
coup d’accélérateur à la trans-
formation attendue de l'industrie

française tout en maintenant la

pression exercée sur les travail-
leurs. »

m LE BUREAU EXECUTIF DU
CENTRE DEMOCRATE : « Il est
indispensable que. le dispositif
gouvernemental ainsi prévu soit
appliqué avec cohérence et rapi-

dité, faute de quoi de très vives
déceptions seraient exprimées et
le pays connaîtrait une grave
crise sociale.

» Préoccupé du sort des rapa-
triés, le Centre démocrate ne peut

que se féliciter de constater que
la solidarité nationale jouera plus
complètement en leur faveur
apres une longue attente. »

M. CHALANDON (U. D. R.) : ie

gouvernement devra complé-

ter son plan par un soutien

de la consommation.

• Ml ALBIN CHALANDON.
secrétaire générai adjoint de
TUD.R„ chargé de Faction poli-
tique, député des Hauts-de-
Seine :

tf Le gouvernement a décidé de
procéder à une relance des inves-
tissements des entreprises. Le
programme qu’Ü a établi, par ses

effets mécaniques comme par sa
résonance psychologique, va re-

lancer peu à peu l’activité. U
faut se demander si, devant la

situation de l’emploi qui s'ag-

grave, ses effets seront suffisam-
ment rapides et amples pour y
faire face. Sans doute, le gouver-
nement devm-t-ü le compléter
par un soutien, certes limité, mais
direct de la consommation au
cours des mois d venir i~.).

» L’UJO.R. se félicite d’autre

part d'un rapprochement [entre

Enfinen France,
une cigarette douce

que l’onaime
pourson goût.

Rares sont les fumeurs qui, à un
moment donné, ne recherchent pas une

cigarette plus légère,que celle qu'ils

fument d'habitude. Rares sont ceux qui y
ont trouvé une satisfaction car, jusqu'à

maintenant, aucune cigarette n’avait réussi

à gagner en légèreté sans perdre en goût.

C’est parce que Siîk Cut a réussi à
concilier goût et légèreté qu’elle a connu

un immense succès en Angleterre

(4 fumeurs sur 5 de cigarettes légères O-

Pour réussir Silk Cut il ne suffisait

pas d’en avoir l’idée,ü fallait encore pouvoir

trouver la bonne formule compte tenu de

la variété des tabacs et de la multiplicité

des combinaisons possibles.

Le premier atout de Silk Cut:

le choixdu tabac.
H en va des tabacs comme des

vins. H y a de bonnes et de

mauvaises années. D y a des

dizaines de variétés aux
caractéristiques différentes.

Nous avons réussi à trouver

celle qui était à la fois douce et

parfumée.

Le goût provient

des feuilles du haut.

Le deuxième atout de Silk Cut:

la qualité du filtre.

Pour obtenir une cigarette légère, un
seul filtre'ne suffit pas. Nous avons donc

mis-un filtre de granulés de carbone à
l’intérieur du filtre.

Et comme
nous voulions que
Silk Cut soit

vraimentla cigarette

la plus douce, nous

avons inventé pour ce filtre un nouveau
système d’aération.

Regardez le dessin ci-dessous. Sur le

filtre, il y a des petits trous. En réalité ils

sont plus petits qu’une tête d’épingle.

* f # . æ #.
« • ».

La douceur,

de celles dn bas.

r Par ailleurs, sachant

i dans le tabac les

feuilles du haut exposées au soleil

ontun goût plus fort que celles du bas

protégées du soleil, nous avons opéré un
dosage entre les deux. Pour atteindre à un
équilibre parfait.

Quand on aspire la fumée, de l’air

frais passe au travers de ces trous et se

mélange à l’air qui a traversé la cigarette.

Pour compléter le tout, nous avons
*

choisi un nouveau papier très poreux.

Le résultat, c’est Silk Cut : une cigarette

douce que l’on aime pour son goût

Vous pouvez le vérifier

tout de suite car

les cigarettes Silk Cut

sont désormais en

vente en France. ,

SilkCut.
The mîlH cigarette. L'anglaise dcmce^&p^

la France et l'Algérie] qui peut
être le point de départ d’une
authentique communauté médi-
terranéenne. L’effacement des
ombres entre les deux pays ne
doit pas nous faire oublier le

drame des Français qui ont quitté
l’Algérie. *

• LE MOUVEMENT DES DE-
MOCRATES, qu'anime M. Michel
Jobert :

a Les mesures annoncées par
le gouvernement ne correspondent

en aucune façon
_
aux réalités

économiques et sociales actuelles.

Sur les 15 milliards et demi de
financement nouveau, trais ou
quatre, tout au plus, pourront
effectivement être infectes cette

année dans l'économie française.

Les problèmes du chômage et de
2a croissance nulle demeurent par
conséquent entteri. »

...PROFESSIONNELS

Le C. N. P. F. : un effort tardif

mais important.

• M. CEYRAC. président du
CJM-PJP., a déclaré : « Le prési-
dent de la République a mis for-
tement Caccent sur Fimportance
de l’investissement productif pu-
blic comme privé. C’est ttn bon
point. Je pense que cet effort, qui
est important, n’aura peut-être
pas un effet aussi rapide que nous
le souhaitons, en raison du retard
qui a été pris et du gel qui s’est

emparé de l'économie française.
» Par aiUeurs, on propose aux

entreprises de Rengager dans un
grand effort ^investissement, ce
que nous souhaitons. Mais en re-
courant aux emprunts, et donc en
augmentant en définitive leur en-
dettement. Il faut le faire, mais
tout le monde doit savoir que les

emprunts se remboursent avec
des. produits et que par consé-
quent ü est nécessaire que la santé
financière des entreprises fasse
également l’objet de Fattention
des pouvoirs publics. Il y a deux
mesures que nous avions mises A
notre programme : d’une part,
une bonne gestion des entreprises
par un retour à la liberté des
prix; (Poutre part, des mesures
permettant aux épargnants de

devenir dans de meilleures condi-
tions des actionnaires. Ces aspects

n'ont pas été pris en compte par
le gouvernement. »

CHAMBRES DE COMMERCE : un

cafalogue.

• L'ASSEMBLÉE PERMA-
NENTE DES CHAMBRES DE
COMMERCE :

« Les mesures gouvernemen-
tales constituent plus un cata-
logue qu’un plan <Fensemble co-
hérent. et. pour cette raison, elles

risquent de ne pas atteindre leur
but. (-.) S’agissant de donner une
impulsion aux investissements par
des facilités plus grandes et moins
onéreuses de crédit, Teffet ne
pourra en être ressenti avant plu-
sieurs mois. Le problème de l’em-
ploi des jeunes et du chômage
reste donc posé dans l'immédiat.

* Il n'est pas certain. tFautre
part, que les chefs ^entreprise
trouvent dans ce catalogue des
misons suffisantes d'espérer, leur
redonnant ainsi Te goût et ta vo-
lonté d'investir. Les chambres de
commerce et d’industrie auraient
.souhaité que les mesures prises

fussent plus incitatives, en parti-
culier sur le plan fiscal, afin
d’alléger les trésoreries et stimu-
ler les volontés. >

C. 3. T. : des milliards pour les

grandes entreprises.

• M. JEAN-LOUIS MOYNOT,
secrétaire de la C.G.T. :

« Hier, pour refroidir !écono-
mie, on a imposé des sacrifices
aux travailleurs. Aujourd'hui, pour
la « réchauffer », Ze gouverne-
ment donne des récompenses aux
grandes sociétés capitalistes. Poli-
tique d sens unique qui aggrave à
moque fois la crise. Relancer
l'économie, résorber le chômage,
réduire l'inflation, exigent d la

fois de satisfaire les revendica-
tions — en premier lieu en ma-
tière de pouvoir d'aeftat — et de
s’attaquer d la toute-puissance-
des sociétés capitalistes. C’est ta

seule issue â la crise. Au Heu de
cela. Giscard distribue les mil-
liards aux grandes entreprises et
le gouvernement refuse la négo-
ciation. Il n'y a pas d'autre re-
cours que Faction pour le faire
céder, s

C.F.D.T. : pas d'effet sur le pou-

voir d'achat ou le chômage.

• M. MICHEL ROLANT, se-
crétaire de la CJB.T. :

« Le président de la République
n’a pas décrit un véritable plan
de relance, mais simplement un
programme de 'financement de
certains intérêts privés avec de
Fargent public : celui des contri-
buables et des épargnants. (...)

Les mesures décrites xont sans
effet Immédiat sur te pouvoir
d'achat qui se dégrade, elles n’em-
pêcheront pas la montée du chô-
mage, notamment pour les jeunes
à la rentrée. Sur le plan écono-
mique, elles n’auront d’effet . tar-
divement, que dans les secteurs
et entreprises privilégiés. »
Pour sa part, la fédération

C-F.D.T des P.T.T. estime, à pro-
pos des investissements supplé-
mentaires pour le téléphone, qu'fl
est « indispensable de créer onze
mille emplois de plus au télé-
plume en 1975 et autant en 1976
faute de quoi les crédits engagés
risquent d’être mal utilisés. Ils

^bénéficieront surtout aux indus-
triels et aux banquiers ».

F. 0. : il était temps.

• M. ANDRE BERGERON,
secrétaire général de F.O. :

c Le gouvernement semble enfin
prendre conscience de la néces-
sité de relancer l'activité générale.
H était temps, car le nombre des
chômeurs totaux indemnisés avoi-
sine désormais six cent mille.
Reste à savoir quel sera Feffet

immédiat des décisions annon-
cées par le président de la Répu-
blique. Je n’en conteste pas Fim-
portance, mais je pense qu’elles

devraient être accompagnées de
mesures en faveur des catégories
sociales les plus défavorisées. »

C.F.T.C. : associer les repré-

sentants des salariés.

• ML JEAN BOKNARD, secré-
taire national de -la CJFJT.C. :

« Le .gouvernement Rengage
enfin, . mais bien tardivement,
dans la voie d’une relance. LJ
La CJ'.T.C. insiste pour que les
interventions prévues dans cha-
que senteur soient discutées non
seulement avec les employeurs
mots aussi avec des représentants
des salariés, intéressés au premier
chef, et qui doivent participer
à l’élaboration de véritables pro-
grammes professionnels et régio-
naux. (—) Elle regrette que le pré-
sident de la République n’ait pas
annoncé d’autres mesures à
l’égard des plus défavorisés et de
leurs famüles qtFü est inadmis-
sible de voir porter le poids de
la récession. »

C.G.C: donner des garanties

aux prêteurs.

• M. ANDRE MALTERRE, pré-
sident de la C.G.C. :

« Il était - grand temps de sti-

muler notre économie par le déve-
loppement des investissements
productifs. Comment les
15 milliards et demi de francs
destinés à ces investissements
seront-ils financés, surtout d- un
taux de S.5 %, nettement infé-
rieur au taux pratiqué actuelle-
ment? Je souhaite que des ga-
ranties soient données aux prê-
teurs, car l’épargne a beaucoup
souffert de l’inflation. »

F.E.N. : des mesures trop

limitées.

• LE BUREAU DS LA FEDE-
RATION DE L’EDUCATION
NATIONALE : « Le gouvernement
s'est enfin résolu a prendre des
mesures pour tenter d’enrager la
recession qui s'est instaurée en
France en . conséquence de la
Pantique d’austérité imposée par
le pouvoir. Mais ü le fait de façon
trop limitée, dans des Conditions
qui favorisent d'abord les grandes
entreprises et selon des modalités
qui ne permettront pas à?enrayer
sérieusement le chômage et en-
core moins de le faire dans des
délais courts. >
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Moitié Debré, moitié Giscard

• • LE MONDE — 25 ovril 1975 — Page 1

1

Rétfcfions e# commentaires

LES MESURES DE RELANCE ADOPTÉES PAR LE CONSEIL DES MINISTRES

(Sotte de la première page,)

Mais U ns faut pas céder tui
charme des chiffres. Une partie
substantielle de cette somme ne
sera pas dépensée cette année :

2 à 3 milliards de dépenses pour
le téléphone seront engagés l'an
prochain ; la déduction fiscale
pour investissement Interviendra
en partie en 1970 ne matériel
commandé devra être payé au
moins partiellement pour donner
droit à rabattement) ; enfin l'ar-

gent de l’emprunt groupé ne sera
pas complètement dépensé d’ici à
décembre. En supposant que cela
ramène les 15,5 milliards cités à
10 on 11 environ cette année, il

n’est pas sûr non plus qu’ils se-
ront complètement employés.
L'expérience allemande le mon-

tre présentement, il ne suffît pas
d'offrir de l'eau à l’âne pour le
faire boire ; Q faut encore qu'il

ait soir. En i960, et l'opinion le

savait l'expansion française était
certaine ; un peu molle sans doute
(4JJ %), & cause des effets tardifs
du plan de stabilisation, mais
assurée. L'environnement exté-
rieur apparaissait favorable. ZI

suffisait donc de « dégeler » les
investisseurs privés, lents à s’en-
gager îles achats d’équipement
des firmes privées avaient même
stagné en 1965). Dans ce bon cli-

mat, le cadeau fiscal offert par
M. Debré eut reffet souhaité :

achats accélérés, pour profiter de
l’aubaine limitée par le temps,
commandes supplémentaires, qui
firent progresser rinvestissement

des entrefJxjseB privées de 6j %
en I960 et de 7 % en 198T (1).

Cette fn»*
, rambiance est fonda-

mentalement différente. M.-Four-
cade ne croit plus guère à l'expan-
sion d’ici à la fin de l'année ; il

redoute que la croissance tombe
h 22 % en 1975, contre 6.6 % il

y a deux ans, quelque 4% l'an

dernier et 4Jt% espérés pour cette

année, il y a trois mois, les
Etats-Unis, dont l'effet reste

dominant sur nombre d’économies,
sont eu pins bas (baisse de 10 %
du produit national en un an) et

ne savent pas encore si la produc-
tion repartira en fin d’année ou
au printemps. L'Allemagne, le

bon élève de la classe européenne,
a enrayé la récession mais n'est

pas encore repartie du bon pied.

Précisément, on constate actuel-
lement outre-Rhln que les indus-
triels n’utilisent guère l’équivalent

de notre nouvelle déduction fis-

cale : la subvention de 7,5 % pour
achat de biens d'équipement,
instituée en décembre par
M. Schmidt. Quatre mois après
sa en application, cette me-
sure n'est à peu près pas utilisée,

les chefs d’entreprise estimant
n'avoir pas besoin de s’endetter
davantage puisque la clientèle

n'augmente pas. Dès lors, c’est du
fantastique déficit budgétaire
accepté par le Bundestag et les

Laender que les économistes espè-
rent la reprise ; ce déficit s’élève,

on le sait, A quelque 6 % du
PJH1S. allemand, soft l'équivalent

pour la Franoe de 80 milliards de
ftancs, dont 30 pour le seul Etat
fédéral.

Les mêmes causes produisant
les mêmes effets, on peut penser
qu’un bon nombre d'industriels

français répugneront à s’endetter,
même si l’Etat leur offre des prêts
moins chers. Le loyer de l'argent a
déjà sensiblement baissé sur le
marché depuis 5 mois ; or. non
seulement l’investissement n'a pas
repris, mais U n'a cessé de dimi-
nuer, puisqu'on s’attend mainte-
nant, selon 1XNARR, qu’il baisse
de 4 % à 5% cette année, contre
un progrès de 3 % l'an dernier et
de 6 à 8 % les années précédentes.

Les nouvelles conditions, plus
favorables (8£ % dintérêt pour
les emprunts privilégiés) suffi-
ront-elles à Inverser le processus 7
On le saura dans six mois. Le
retour du c système Debré > de
1966 — à cette nuance juridi-
que près que la déduction d’im-
pôt s'impute maintenant sur la
T.VA. et non sur rimpôt frap-
pant les bénéfices — est à la
fois la force du nouveau plan et
sa faiblesse. Les industriels —
c’est-à-dire le marché — et eux
seuls choisiront de l’orienter vers
la bonne on la mauvaise pente.
ZI en ira de même de l'emprunt
groupé, sauf d&n« les secteurs

(I) Statistiques et études finan-
cières, numéro 232 (avril 19681. Rap-
port de U. Gérard SUUn, alors sous-
dfreeteur è la prévision.

(3) Le Monda du 10 avril.

• LTF.C.T. (Union des cadres et
techniciens) regrette « le carac-
tère tardif des mesures prises en
faveur des investissements pro-
ductifs et espère que Vaction pour
les prix, qui n’est pas définie, por-
tera ses fruits afin d'assurer d
tous remploi et le maintien du
niveau de vie s.

promis de toute façon à la
croissance : la métallurgie nu-
cléaire, l’industrie d'armement»
clêaixe, l’industrie d’armement.
l’ingénierie et les branches en-
traînées dans leur prospérité.
Heureusement, Je reste du dis-

positif est plus sûr. Là, les cré-
dits. qui ne dépendent que de
L'Etat, seront tous employés :

quelque 3,7 milliards en 1975.
C’est peu pour assurer une base
solide à la relance dune écono-
mie anémiée en profondeur.

Les inconvénients

de
. ce type de relance

Car le mal s'est aggravé avec
le temps. L'espoir fallacieux d’une
reprise «technique», liée au dé-
gonflement des stocks, s’est

évanoui ; décevant l’attente gou-
vernementale, les chefs d’entre-
prise signalent que les stocks n'ont
pas fléchi dans les Industries de
base et se sont même accrus dans
le secteur de l'équipement» La
Banque de France constate un
fléchissement continu de la pro-
duction. LTNA.EJS. est de moins
en moins optimiste sur la proxi-
mité d’une reprise. U faut donc
« dégommer » davantage le mo-
teur, puisque le « refroidissement »

mis en oeuvre par M. Fourcade Va
apparemment congelé.
Le plan d'svrH vaut mieux que

l'acupuncture des mois précé-
dents mais Q n'est probablement
pas suffisant. Le choix en faveur
de ce type de relance n'est pas
«ans inconvénients. M. Chalan-
don rappelait lui-même dans ces
colonnes, il y a dix jours (2). que
l'aide à l'investissement non seu-
lement risquait de se heurter au
scepticisme des chefs d'entreprise,

mais encore qu’eHe n’aurait
u guère d'effet avant neuf ou
douze mois » et entraînerait des
Importations supplémentaires, nos
industries d'équipement « n’étant
pas suffisamment diversifiées pour
satisfaire â tous les besoins ».

Le secrétaire général adjoint
de ÎUJIJL noircissait un peu le

tableau : 11 n’avait pas tout
à fait tort» Même plüs énergique,
la relance par l’investissement
n'empêcherait pas la montée pro-
chaine du chômage, pour la rai-

son simple qu'elle se heurterait
à 1* s effet de retard s. C'est tout

de suite, ou au plus tard dans
deux mois, qu'il faudrait créer
des emplois nouveaux, et en
grande quantité, pour faire face
a l’arrivée des centaines de mit
11ers de jeunes qui vont sortir de
l'école. Une reprise timide à l'au-

tomne — le temps d’emprunter
les fonds prévus par le Flan et
de les dépenser sur le terrain au
second semestre — n'y remédiera
pftfl.

Si même elle a tous les effets
bénéfiques escomptés. Ce dont
doute une partie du patronat,
comme le montre le commentaire
désabusé des chambres de com-
merce. LogJquè avec lui-même,
M. Chalandon avait recommandé
d'autres médecines : un effort
« diversifié, sélectif et modéré de
la consommation s. notamment
par l'allégement de l'impôt sur
le revenu ou de la T.VA. pour
les familles modestes ; la création
directe d'emplois dans le secteur
public rp.T.T., hôpitaux) _. Une
version édulcorée, en somme, des
suggestions antérieures de M. Mit-
terrand, mais aussi sélective que
celles-ci.

Le président de la République
a, une fois encore, écarté cet
élargissement de son dessein.
Cédant sans doute aux objurga-
tions de son grand argentier, fl

a craint qu’une stimulation de la

consommation ne ravive l'Infla-

tion, encore forte : 10 & il %
l’an. C’est un pari redoutable, qui
consiste à fonder l'avenir du pays
sur un réchauffement spontané
— bien Improbable — de la con-
joncture internationale.
Le gouvernement a. il est vrai.

mte tant d'eau dans son vin de-
puis trois mois qu’il pourra le

faire de nouveau après l'été, si

les indices restent mauvais. L'ac-

tion sélective du pouvoir, naguère
réputée impossible ou inéquitable,

j— au nom de ouol l'Etat aide- :

rait-ll ceux-ci plutôt que ceux-
là? — est maintenant devenue
la règle. Le déficit budgétaire,
jadis proscrit, se profile à l'hori-

zon. La relance modulée par la

consommation ou les équipements
sociaux, encore refusee aujour-
d’hui, sera peut-être baptisée
élémentaire flans quelques mois.
Après avoir connu lie pouvoir

« qui ne recule pas », nous assis-

tons depuis des mois à l'action

d’un gouvernement « qui a tou-

jours eu raison », quand bien

même il se contredit dans ses

pronostics ou dans ses choix.

Mais avec le temps, 11 peut encore
assouplir sa position, pour tenir

compte des faits « qui ont la tête

dure ».

GILBERT MATHIEU.

Crédits à bas taux d'intérêt

pour le secteur privé

et épargne plus abondante
O UN EMPRUNT GROUPÉ

DE 5 MILLIARDS DE FRANCS
sera lancé au début de mai au
taux du marché par le Crédit
national, le Crédit hôtelier, la
Caisse nationale des marchés de
l’Etat et les SJ3R. (sociétés de
développement régional). L'Etat
bonifiera .les taux d’intérêt qui
seront abaissés à 8J» % pour les
emprunteurs et accordera sa ga-
rantie.

Cet emprunt, dont le montant
de S milliards de Francs est à
rapprocher du montant total des
émissions d’obligations en 1974.
soit 26A milliards de /rance, et en
1973 (392 milliards de francs, dont
7 milliards d’emprunt d’Etat en
début d’année) sera émis au taux
du marché, un peu moins de
10.50 %. n permettra aux établis-
sements emprunteurs, contrôlés
par l’Etat (Crédit national. Crédit
hôtelier et Caisse nationale des

La dotation initiale de ce régime
de faveur mis en place le lrr juil-

let 1974 fêlevait a 4 miBiards de
francs, qui étaient en passe d'être

totalement consommés .

• LE FDES. PRETERA
250 MILLIONS DE FRANCS sup-
plémentaires, qui viendront Gros-

sir les moyens dont dispose le

comité interministériel des struc-

tures industrielles qui vient en
aide aux entreprises en difficulté.

Créé en novembre 1974, et placé
sous l’autorité de JH. Jean-Pierre
Fourcade, le comité interministé-

riel pour raménagement des
structures industrielles est chargé
d'étudier la situation d’entreprises

en difficulté, et éventuellement
de leur porter secours tant qu
plan industriel que financier.
Composé des hauts fonctionnaires
nommés à titre personnel, il se
réunit toutes les semaines. Depuis
sa création, ü a été saisi de cent

gâtions étalent en circulation, partie de ce rerenu est justiciable

avec un revenu annuel supérieur de l'abattement forfaitaire de
ô 1S mütiards de francs, dont la 25 Vautre n’étant peu eu pas
répartition est mal connue, du imposée en raison de la faiblesse
moins entre les particuliers. Une des ressources des porteurs.

Accélération

d'un certain nombre d'investissements

dans le secteur public
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marchés), d’accorder les prêts
correspondants aux conditions
suivantes : la durée des prêts sera
de quinze ans, les premiers rem-
boursements seront différés pen-
dant tes quinze premières années
et surtout l'Etat accordera une
bonification ramenant le taux
d’intérêt de 11.50 % A 8j0 %
pendant ces cinq premières
années. Cette dernière me-
sure est particulièrement impor-
tante pour les petites et moyennes
entreprises, qui devaient payer de
13 à 17 %, suivant Vétat de leur
trésorerie et leur situation finan-
cière. Les grosses entreprises ont
toujours pu négocier des condi-
tions plus satisfaisantes, sans pour
autant que Ven puisse revenir aux
taux exceptionnels de 1972 (7 % à
dix ans pour la régie Renault par
exemple).

Trois critères seront retenus:
création d’emploi, augmentation
des capacités de production et

économies d’énergie.

• LES 3 MILLIARDS DE
CREDITS RECEMMENT AC-
CORDES AUX ENTREPRISES
EXPORTATRICES (dite «crédits
Ségard») seront également boni-
fiés et leur coût ramené à 35 %.
Les crédits — hors encadrement— qui sont destinés à faciliter le

développement des capacités de
production des entreprises expor-
tatrices ont été augmentés à par-
tir du I" avril de 3 mUtiaras de
francs. Cette mesure faisait partie
du programme de soutien de
l’acttrtte économique adopté le

17 mars (Je Monde du 13 mars).

vingt dossiers et a pris cinquante
décisions qui ont permis de sau-
vegarder trente müle emplois,
notamment dans l’Ouest et le

Sud-Ouest. Disposant de 300 mil-
lions de francs de crédits du
FJ)JSS^ il n’a jusqu'à prisent
utilisé qu’une partie de cette
somme.

• L'ABATTEMENT A LA
BASE dont bénéficient les sous-
cripteurs d'obligations sera porté
de 2 000 à 3 000 F, pour accroître
les possibilités d'emprunt obliga-
taire des entreprises.

Cette mesure en faveur de
l’épargne à long terme, très solli-

citée actuellement, était vivement
souhaitée, afin de Iimiter la spo-
liation dont souffrênt les sous-
cripteurs de valeurs à revenu
fixe : depuis des années, le ren-
dement des obligations a été infé-
rieur au .rythme de Térosion
monétaire.

Fixé en 1969 à 1 000 F, ce qui
correspondait, à l’époque, à un
capital de 8000 F environ, rabat-
tement avait été porté à 2000 F
en janvier 1974. Aux taux d’émis-
sion en vigueur en ce moment,
un abattement de 3 000 F s’appli-

querait aux revenus d'un capital
de 33 000 F environ. Il est très

difficile de connaître le coût
exact de cette exonération pour
le budget. M. Fourcade a cité,

devant les députés, le chiffre de
50 millions supplémentaires en
1976. Au 31 décembre 1974, envi-
ron 190 müliards de francs dJobU-

• LES GRANDES ENTRE-
PRISES NATIONALES (E.DJn

Charbonnages. SN.C.F...I vont
pouvoir lancer 1 milliard de francs

UN COUECTIF BUDGÉTAIRE

VA ÊTRE DÉPOSÉ

tTn projet de collectif budgé-
taire (loi de nuances rectifica-

tive) sera, déposé an cours ries

prochains jours sur le bureau
de rAssemblée nationale. Il mo-
difiera les dépenses et les

recettes de l'Etat prévues pour
1975. Ce collectif comprendra
dix articles, prévoyant notam-
ment ;

— le rétablissement de crédits

annulés ponr la Délégation géné-
rale & l'Informatique : 4 210 000 F
(an lien des 5 420000 F Initiale-

ment prévus) :

— la ratification des décrets
d’avances concernant notam-
ment les mesures de soutien à
l’agriculture prises en février

mais dont le montant s'élève à
1225 milliards ;

— le financement de déci-

sions prises antérieurement en
mallèro de logement, ponr un
montant de 730 millions de
francs d’autorisations de pro-
gramme et 220 millions de cré-

dits de paiement ;

— on déblocage du « butoir n
de la T.VA. en faveur des agri-

culteurs. à hauteur de KI0 mil-
lions de francs :

— l'ouverture de crédits au
FJD.E-S. et an FFDOM.

d’investissement supplémentaire.
Les dotations du FDES (Fonds
du développement économique et
social), qui est un compte spé-

cial du Trésor, seront relevées
dans la même proportion. Une
loi des finances rectificative sera
déposée sur le bureau du Parle-
ment dans quelques Jours pour
compléter le budget 1975 de l'Etat
trofr par ailleurs).

Le programme d'investissement
des Charbonnages autorisé pour
1975 est actuellement de 357 mil-
lions de francs ( contre 330 mil-
lions dépensés en 1974). La di-

rection des Charbonnages avait
demandé 100 à 200 minions de
plus. Cette requête pourrait être
maintenant en partie satisfaite.
Quant à l’ED.F.. on sait que

le programme nucléaire représente
pour elle une charge financière
très lourde, d’autant plus aue les
relèvements des tarifs ont été in-
suffisants. La déclaration du chef
de VEtat semble indiquer que
le contribuable — ou l’épargnant
— et non le consommateur, sera
chargé de faire l’appoint, comme
d’ailleurs pour les Charbonnages
qui. eux aussi, sont en déficit.

• UN PROGRAMME COM-
PLEMENTAIRE D’INVESTISSE-
MENT POUR LES TELECOM-
MUNICATIONS. de 42 milliards
de francs, engagé dès cette année,
est également prévu. U sera fi-

nancé soit par le recours au mar-
ché financier, soit par des moyens
de financement internationaux :

il permettra de construire neuf
cent mille lignes supplémentaires
d'ici â 1977 Ce programme créera
des emplois et sera complété par
des mesures inscrites au VU* Plan
(1976-1980).
Le programme supplémentaire

sera financé par le recours au
marche financier : émission
d'obligations par les P.T.T. ou par
les sociétés de financement du
téléphone déjà existantes fFinear-
tel. Codetel. Crédite!, Agritel). Il

est également prévu de recourir
aux marchés internationaux par
lancement d'emprunts en euro-
devises.

Aide fiscale de 10%
du prix des investissements productifs
• Les entreprises industrielles,

commerciales, artisanales et même
agricoles qui passeront commande
de matériel de production supplé-
mentaire (usines, machines-outils,
outillage) entre le 30 avril et
le 31 décembre 1975, pourront
DEDUUtE 10 DE LA VALEUR
de ce matériel sur l’impôt qu'ils

doivent au titre de la T.V-A. Pour
les agriculteurs, le montant de
cette aide viendrait s'ajouter au
remboursement de la T.VJL prévu
pour 1975.

71 s'agit de la reprise de la

méthode Debré », utilisée en 1966,
et qui prévoyait un crédit d'im-
pôt (sur les impôts frappant les

bénéfices i égal à 10 r* du prix
d'achat des équipements pour les

entreprises commandant ou se
faisant livrer du matériel et des
camions entre le 15 février et te

31 décembre 1966.

Cela avait, d l’époque, suscité
quelque vingt mille commandes
supplémentaires et fait avancer

soixanle-dix mille autres achats.
Le Trésor y ar-ait perdu environ
S00 millions de /ronce 1 180 en
1966 et 530 en 1967). Selon
M. Fourcade, il en coûtera cette
fais au Trésor 2 milliards de
/rance de moins-rafues fiscales
en 1975. compensées par des plus-
values résultant notamment de
retards dans les transferts de
recettes, à cause de la grève des
postes. En 1976, la perte pour le
Trésor sera de 150 millions.

• Le versement du premier
ACOMPTE DP PRELEVEMENT
CONJONCTUREL est supprimé.
H devait écre acquitté le 30 avril
par quelque quinze mille chefs
d'entreprises dont les prix de
vente ont particulièrement aug-
menté en 1975.

• Une nouvelle fraction d'un
huitième des crédits de T.VA.
sera remboursée aux EXPLOI-
TANTS AGRICOLES iau titre

du « butoir >1.

Rapatriés : la reprise du dialogue

Varsovie?

AU, _IJ. horaires les plis pratiques en Europe et vers le Proche-Orient

Austrian Arrimes 12, rue Auber, Pans-Téléphone 266.34.66

M. Giscard d'Estaing a rappelé
la « concertation » entreprise
avec les associations de rapatriés
au sein d’une « commission de
concertation » créée en octobre
dernier et animée par M_ Mario
Bénard, député UJXR. du Var,
parlementaire en mission, chargé
des problèmes des rapatriés. Cette
commission avait mis au point
une proposition de loi d'indem-
nisation que M. Jacques Chirac
avait refusée en bloc île Monde
du 19 décembre). En revanche,
le gouvernement avait présenté
un article additionnel à la loi

de finances rectificative pour
1974, jugé très insuffisant par les

associations de rapatriés.
En s’engageant à examiner les

conclusions du rapport établi par
M. Bénard, le président de la
République donne ainsi satisfac-
tion aux associations, qui peuvent
trouver dam ses propos (le gou-
vernement « arrêtera les propo-
sitions et les décisions qin lui

sembleront à la fois justes et

nécessaires ») l'annonce de la
nouvelle loi d’indemnisation espé-
rée. La déclaration de M. Giscard
d’Estaing leur permet de constater -

que le vote, en décembre dernier,
de la loi de finances rectificative
pour 1974 n'a pas eu pour effet,

contrairement à leurs craintes, de
dore le dossier. A Alger, déjà, le

chef de l'Etat avait indique que
le problème des rapatriés devait
« continuer à faire l’objet de
l'attention et de la préoccupation
nationales». Le dialogue va re-
prendre 1 la mission de M. Bénard
ayant pris fin le 31 mars, c'est

M- Jean Faussem&gne. préfet hors
cadre, qui a été désigné, le 2 avril.

tes premières réactions des
associations de rapatriés sont
donc plutôt favorables.

Le général Edmond Jouh&ud,
président du Front national des
rapatriés, nous a déclaré : « Au-
tant le ton employé à Alger par
le président de Za République
wus avait heurtés, autant nous
avons apprécié le ton de son

allocution. Il est de bon augure
pour l’avenir que les revendica-
tions des rapatriés soient exami-
nées avec un élan du coeur plutôt
qu’avec une froide ratson. M. Gis-
card d'Estaing a ranimé l’espoir

de nos compatriotes en s’enga-
geant à mettre â l’étude le rap-
port de M. Bernard. Que cet espoir
ne se transforme pas en déception,
car cela serait très grave. »

M. Paul Lambert, vice-prési-
dent du FNJL, de son côté, sou-
ligne : k Nous acons noté un
langage nouveau du président de
la République. Nous sommes
satisfaits de voir enfin un chef de
VEtat témoigner une certaine
émotion au souvenir de tout ce
que les Français d’Algérie ont
perdu tant sur le plan matériel
que sur le plan moral.

» Nous notons son appel à la

solidarité nationale, ce que nous
demandions depuis treize ans.
Cette solidarité doit s’exercer par
ime loi sur la réparation des dom-
mages et non par une simple
contribution. »

M. Paul-Emile Viord. président
de i’ANFANOMA, est plus réservé.

« M. Giscard d’Estaing, note-t-il,

n'a pas prononcé le terme « d'in-
demnisation » ni celui de « répa-
ration des dommages ». qui reste

le critère fondamental de la soli-

darité nationale. »
Enfin, l’Association des fils de

rapatriés et leurs amis, que pré-
side M. Jacques Roseau, constate
que « le président de la Répu-
blique a admis que le problème
des rapatriés n’est pas résolu » et

souhaite a que les conclusions des
travaux de la commission de
concertation puissent être rete-

nues rapidement par le gouver-
nement pour l’élaboration et le

vote d’uns nouvelle et véritable

loi d’indemnisation. C’est à cette

seule condition, conclut-elle, que
les Français rapatriés pourront
comprendre et admettre le pro-
chain voyage du président Bou-
méditas & Paris ».

Aide au développement régional
Des crédite budgétaires de 240 régional européen pour les primes

millions de francs, en autorisation au développement et par le FIAT
. « «» «Jiiirw,» Pour te financement de la créa-
de programme, et de 120 millions d'emplois supplémentaires
de francs, en crédite de paiement, dans les régions de l'Ouest et du
seront accordés par le Fonds Massif central.

Le téléphone : un investissement privilégié

Pour pJus du tjers, les Investis-

sements supplémentaires « déga-

gés - par le président de la

République seront affectés aux
télécommunications. La priorité

que l^n attendait est nette-

ment affirmée. Le programme
d'investissement dans le télé-

phone fixé dans le dernier bud-
get des P.T.T. était de 12,8 mil-

liards de francs (10,3 en 1974,

8.3 en 1973). On espérait un
milliard supplémentaire, c'est

finalement 4J2 milliards sur

deux ans qui ont ôté obtenus,

dont la moitié environ seraient

consacrés & des investissements

proprement Industriels.

M. Giscard d'Estaing a lul-

môme Indiqué quelques-unes

des raisons qui Justifient cette

rallonge :

— Les besoins sont évidents :

plus d'un million deux cent mille

Français attendent actueHement

le téléphone. Dans ce secteur,

la France est à la quatorzième

place des pays industrialisés

derrière l'IlaMe et l'Espagne. Le
manque de téléphone est une
gône pour les usagers et un
frein pour les entreprises aux-

quelles on prêche la mobilité»

— Les Industriels du téléphone

ont les moyens de répondre à

une demande supplémentaire.

Habitués ô travailler avec des

taux de croissance de l'ordre

de 20 à 30 V* par an, Ils ont ces
derniers temps beaucoup in-

vesti, notamment dans l'ouest de

la France. Leurs représentants

déclarent qu'ils ne tournent

aujourd'hui qu'à 70% de leur

capacité.

— Les investissements dans
les télècommunicalions ne sont

pas inflationnistes. Le téléphone

est une industrie qui consomme
peu d'énergie, peu de matières
importées mais, en revanche,
met en œuvre des techniques

avancées et utilise une main-

d'œuvre importante. De tels

investissements sont un bon
moyen de relancer les éco-
nomies régionales et en môme
temps les ventes à l'exportation.

Actuellement l'industrie des
télécommunications emploie
dans une trentaine d'entreprises

environ soixante-cinq mille per-

sonnes. Elle a réalisé en 1974

un chiffre d'affaires de plus de
6 milliards de francs, dont 15%
seulement à l'exportation. Deux
grandes sociétés de matériel

téléphonique (LM.T. et la Com-
pagnie générale de construction

téléphonique C. G. C. T.)
B con-

trôlées par le groupe américain

I.T.T., se partageaient tradi-

tionnellement le marché de
la construction téléphonique en
France. Les pouvoirs publics ont
au cours des dernières années,

favorisé le développement d'une

industrie et d'une technique fran-

çaises au sein de CIT-AlcateL

filiale de la Compagnie générale
d'électricité (C.G.EJ.

àéMosiis».
• 7
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POLITIQUE

A L’ASSEMBLÉE NATIONALE
La crise de la viticulture

et les difficultés des agriculteurs
A LA COMMISSION DES FINANCES

Mercredi 23 avril, après avoir entendu l'éloge funèbre d'Isidore
Renouerd, député décédé le 18 avril, et après la séance consacrée
aux questions au gouvernement. l'Assemblée nationale a examiné
la situation de l'agriculture et de la viticulture à l'occasion de cinq
questions orales avec débat.

31 BAYOU (P.S.. Hérault) dé-
nonce c les tares du Marché
commun passoire >, et celles d'une
« aberrante fiscalité » et d’un li-

béralisme « outrancier. technocra-
tique et spéculatif ». selon lui.

le pouvoir d'achat des vignerons
a baissé de 20 r„ en un an. de
50 en trois ans. Il réclame no-
tamment la fin de la < campagne
anti-vin * et l'instauration d'une
propagande officielle en faveur de
ce breuvage.
M. MTLl_.gr CF.C. Gard) af-

firme : c Devant le désastre, des
mesures de première urgence
s'imposent, notamment Tattribu

-

tUm immédiate d'une prime de
2 500 francs par hectare et la créa-
tion d’an Office du vin. »

M. MAYQUD iRL. Rhône) ré-
clame une harmonisation des ré-
glementations européennes
et demande que les aides directes
ne soient maintenues que pour
les régions en. difficulté ou pour
des raisons sociales.

M. ANTOUNE (Réf.. Gironde)
demande la mise en œuvre d'un
plan viticole à long et à court
terme ainsi que l'octroi de prêts
à taux d'intérêt bonifies.

M. CORNETTE lUJD.R, Nord)
insiste sur la nécessité d’amélio-
rer le système d'indemnisation des
calamités agricoles. R estime in-
dispensable d’assurer une meil-
leure gestion des marchés et une
orientation de la production.

M. BONNET : il n'est pas question
pour la France d'abandonner
la politique agricole commune

M. CHRISTIAN BONNET, mi-
nistre de l'agriculture, brosse le

lableuu de la situation agricole
française en avril 1976.

En ce qui concerne la viande
bovine, le ministre estime que la

Commission de Bruxelles assume-
rait une lourde responsabilité si

elle décidait hâtivement une
réouverture, même partielle et
limitée, des importations en pro-
venance des pays tiers. A propos
du marché viti-vinicole. U rap-
pelle les résultats « non négli-
geables » obtenus à Luxembourg
et insiste sur la nouvelle opéra-
tion de distillation de vin du
12 mai au début juillet, pendant
laquelle les distilleries françaises
pourront travailler au maximum
de leur capacité. M. Bonnet sou-
ligne qu’on distillera en cin-
quante-cinq jours au moins
4 minions, sinon 5 millions d'hec-
tolitres.

Evoquant ensuite la possibilité

de stockage d’un million et demi
d'hectolitres de vins de table, il

en précise les modalités : « Les

HÉLAS !

Depuis qu'il est Installé A
l'hôtel de Vllleioy, M. Bonnet
il mange du pain noir b. Le
boeuf, les oeufs, le pore, les

fruits, le dn.N Tons ces sec-

teurs de production ont été

tout à tour en crise avec (euni
cortèges de manifestations.

Les derniers feux de la v guerre
du vin s atteignent doucement.
Non pas que l'affaire ait été
réfilée ah fond ; elle a été

étouffée par an mélange de
distillation de stockage des vins
italiens, de déclarations déma-
gogiques sut la beauté de la

vigne et de plan à long terme.
Hélas ! A peine SL Bonnet

voit-il l'accalmie sur le front
viticole que de nouvelles diffi-

cultés apparaissent. La Com-
mission européenne a décidé,

mercredi 33 avril, d'n entre-
bâiller b les frontières de la

C.E.E. fermées depuis près d'un
an : elle autorise l'Importation

de 59 000 tonnes de viande. A
condition que la même quan-
tité soit exportée. Une opéra-
tion blancbe, donc, sans grande
conséquence. Mais elle en pré-
parerait une antre, pins Im-
portante l'Importation dans
la C.EJB. de quelques dizaines
de milliers de bovins & engrais-
ser- Il s'afilrodU eu fait, de faire

une bonne grâce à nn Etat de
l'Est producteur de viande afin

d’y faciliter l'Implantation In-
dustrielle d’un pays membre
de la Communauté.

Mi Bonnet est a hérissé * £
ridée de cette transaction- Car
le ministre de l'agriculture nuit

que les éleveurs français, dont
la situation commence à s'amé-
liorer, n'accepteront pas île faire

les frais d'une opération indus-
trielle. D'autant que le botia b
engraisser est leur spécialité.

A- Û.

contrats de stockage son! réservés
aux vins de table en vrac, impor-
tés d'un Etat membre de la C.E.E.
La date limite du stockage est le

J" septembre 1975. Souscrits au-
près de l’Institut des vins de
consommation courante, ces con-
trats donnent lieu au versement
d'une aide, proportionnelle à la

durée du stockage, de 1.20 F par
hectolitre et par mois. »

Après avoir souhaite que ic

négoce local et national « joue le

jeu n pour relancer les transac-
tions et redresser les cours, il

déclare: « Les éléments consti-

tutifs d'une reprise sont réunis.

A cette normalisation attendue
doit correspondre la cessation

d'actes portant atteinte aux mé-
canismes normaux du marché,

troublant l'ordre public, et de
nature à discréditer dans l'opinion

une cause légitime« »

Quant au nouveau règlement
viti-vinicole, son objectif sera

triple : permettre une meilleure

adaptation de l’offre à la de-
mande par Ut distillation, en dé-
but de campagne, des excédents.

et ce d'une façon automatique et
obligatoire

; promouvoir une vé-
ritable politique de qualité par un
contrôle systématique : assurer
une meilleure gestion du marché.
Estimant indispensable la mise en
place d'une véritable organisation
des productions et de leurs cir-
cuits de commercialisation, le mi-
nistre annonce que le projet de
loi-cadre relatif à l’organisation
interprofessionnelle sera déposé
d’ici quelques semaines au Parle-
ment.
M. Bonnet déclare encore ; a II

n'est pas question pour la France
d'abandonner la politique agri-
cole commune, mais de l'amélio-
rer autant que faire se pourra (—).
Le Marché commun ne saurait
vivre longtemps iTexpédients sans
être condamné inéluctablement à
l'enlisement. »
Pour terminer, il souligne que

les grandes orientations de la po-
litique agricole de la France à
moyen terme, que définira, le

mois prochain, un conseil de pla-
nification. seront conçues « dans
une optique résolument opti-
miste, expansionniste et agressive
vis-à-vis des marchés extérieurs ».

« Trop peu. trop tard, trop
mai », tel est le Jugement que,
selon M. ANTAGNAC (PB..
Aude), les viticulteurs portent sur
les mesures gouvernementales.
M. DELIAUNE (U-DJL, Gironde)
évoque la « boisson hygiénique et
fortifiante » qu’est, selon lui, le
vin. Mme CONSTANS (P.C..
Haute-Vienne) fait état de l’éle-
vage. et affirme : « En 1974. le

revenu des éleveurs a connu une
baisse de près de 35 rJ

e. Si le gou-
vernement est satisfait, tous les
éleveurs sont mécontents, voire
en colère, car ils sont les victimes
les plus durement frappées par
la politique inflationniste. «Après
avoir précisé que « la crise n'esl
pas une mauvaise passe pour tout
le monde ». elle qualifie de
« goutte d'eait dans la mer de
la baisse du rerenu » ia nouvelle
prime à ia vache. Elle demande
des prix minima garantis pour ta
viande, la création d’un Office
de production animale, le réexa-
ment du problème des circuits de
distribution et l'organisation du
stockage, de la conservation et
de la transformation de la viande.

<t Quand la viticulture a la
fièvre, le Languedoc est malade ».

constate ensuite M. SENES ' PB-
Hérault >. qui réclame notamment
la rupture du monopole de la
distribution.

M. CLAUDIUS - PETIT cré/\,
Paris) entend faire respecter la i

i? dignité du vigneron » et s'élève
,

« contre la destruction d'une n-

1

chesses produite par des hom-
,

mes ». I) affirme : « Le gouver-
nement n'a pas de politique. Il
est stupide de faire produire ce
que l'on sait que l'on détruira ». !

et demande : « La politique de
ce pays est-elle décidée dans ia
rue ou dans les enceintes gouver-
nementales ou parlementaires ? *
Enfin. M. GAUDIN (PB.. VarJ

demande la révision des réglé*
ments communautaires et celle du
système de fixation des prix, ainsi
qi.» l'arrêt de ta » campagne anti-
vin ».

cji seanee de nuit. M. SÜLRC
MATHIEU (rêp. ind- Rhôn
demande une remise forfattai
des delais de règlement et d
prêts bonifiés pour les produ
teurs de vins d'appel latio
“ntrolee. M. BONHOMME <ar
V-D-R.. Tarn-et-Garonne i estin
insuffisants les avantages
tls aux zones sinistrées et su'
gere la création d'un règlii
d’assurance obli sa toi re.

.
fcL PORELLI iP.C., Bouche

du-Rhone > dénonce a le coup t

sonde gouvernemental en vue t

liquider partiellement le sectei

de /ruils et légumes dans
région méditerranéen ne ».

M. ALD(jy (P.S., Pyrënéçi
Orientales) attire l'attention si
es importations de vin italien i

les aspects h frauduleux » qui s
rattachent. U réclame un ré
contrôle des procédés de vinir
catlcm et de l’origine des vin
M. CAPDEVILLE fP.S- Audi
souligne l’importance des fora
de l’ordre mises en place et cou
paie son département à lTrianc
du Nord. M. MAISONNAT iP.£
Isère) attire l'attention si

l'exode des agriculteurs de mor
tagne. On entend ensuite MM. B

GNON (U-D.R.. Somme). GAY-
RAUD )F.S.. Aude) et BESSON
(P.S.. Savoie), qui. au nom de
M. BASTIDE IF.5.. Gard) de-
mande un statut de la viande et
du vin.

M. LE PENSEC iP-S- Finistère)
fait état de la situation difficile

des producteurs de lait et de celle.
'< dramatique ». des aviculteurs.
M. HAMEL (R.I., Rhône) évoque
les problèmes de la région de
l’Ouest lyonnais. Pour M. LAU-
RISSERGUE8 TP-S-, Lot-et-Ga-
ronne). « 1974 apparaît comme
l’une des plus mauvaises années
de l'agriculture ». A son avis, son
département devrait être déclaré
zone sinistrée. M. DUTARD iP.C.,

Dordogne) réclame une mesure
identique pour son département.

Four M. F REC HE iPS.,
Hérault), les crises de la viti-

culture et de l'arboriculture sont
celles de toute une région mena-
cée de mort. Et il conclut : « La
qualité, oui. mais à condition que
la qualité paie. »

Selon M. LIOGEER (Ü.DJI.
Ardèche), toute importation de
vin des pays tiers doit être
proscrite

Pour M. BECK (PB.. Creuse),
le Marché commun ne doit pas
être un alibi M. HARDY (DJJÂ.
Charente» i réclame l'aide de
l'Etat pour le cognac. M. TOURNE
(P.C.. Pyrénées-Orientales) estime
que M. Bonnet a rapporté de
Luxembourg «un simple cachet
d'aspirine » et affirme : « Nous
allons vers un été très chaud.»
Enfin. M HENRI MICHEL (PS-
Drôroe) affirme: s La qualité ne
paie plus.*

Répondant aux orateurs,
M. Bonnet souligne, pour le
regretter, le caractère «démora-
lisant» d’un tel débat; puis il

insiste sur la modification des
habitudes à l'égard du vin, notam-
ment’ chez les jeunes, modifica-
tion qui. à son avis, entre pour
beaucoup dans les difficultés
actuelles.

Enfin, évoquant le problème de
la clause de sauvegarde^ il

annonce que ia Commission de
Bruxelles envisagerait d’entre-
bâiller les frontières de la Com-
munauté. en autorisant l’importa-
tion de 500 000 tonnes de viande
d’ici au 30 septembre. « C’est
une première atteinte, commente-
t-il, lace à laquelle le gouverne-
ment français ne saurait rester
insensible. » — P. Fr.

Devant les membres de la com-
mission des finances, réunis à
l’Assemblée nationale, mercredi
33 avril. M. Jean-Pierre Fourcade,
ministre de l’économie et des fi-

nances. qui était acompagné de
M. Christian Poncelet, secrétaire
d’Etat au budget, a analysé cer-
taines données statistiques ré-
centes avant d'exposer les mesures
de politique économique et finan-
cière adoptées par le conseil des
ministres. Après avoir souligné
que le rythme de la hausse des
prix s’était « nettement ralenti »,

il a noté que pour le premier mi-
nistre la balance commerciale en-
registre un excédent de 1,9 mil-
liard de francs, et que, d’autre
part, les réserves de changes
s'élèvent à 42.2 milliards de francs
contre 37,6 milliards de francs en
juin 1974. Le ministre a également
constaté un « renversement de la
tendance » dans l'évolution de
l’épargne à court et à moyen
terme, puisque, a-t-il précisé.
*t les dépôts dans les caisses
d'épargne et les placements d’obli-
gations sur le marché français
ont pratiquement doublé ».

En ce qui concerne l'emploi
M. Fourcade a indiqué que la si-
tuation ne connaît pas encore
d’amélioration.
M. Fourcade, évoquant la pro-

duction industrielle, a relevé des
différences importantes selon les
secteurs : « Les biens intermé-
diaires ayant enregistré une
chute importante et les biens de
consommation une faible réduc-
tion. 9
Après l'exposé de l'ensemble

des mesures, en réponse à
M. Maurice Papon, député UD.R.
du Cher, rapporteur général,
M. Fourcade a indiqué que
« l’extension aux commandes
extérieures du dispositif d'aide
fiscale était délibérée tant en
raison du souci du gouvernement
de respecter ses engagements
internationaux que de la pers-
pective des conséquences qui
pourraient résulter sur le marché
des changes de mesures de réten-
tion du soutien à l'investisse-
ment ».

II a également précisé que.
« sans en écarter l’étude, le gou-
vernement n'envisageait pas pour
le moment de rentrée formelle du
franc dans le < serpent » commu-
nautaire ».

M. André Boulloche, député
socialiste du Doubs, a regretté
qu' « on n'aille pas plus loin dans

L’application de la loi sur l’avortement

A l'Assemblée nationale, mer-
credi 33 avril* au cours de la
séance consacrée aux questions
au gouvernement. Mme Simone
Veil. ministre de la santé, en
réponse à M. Jean-Pierre Cot,
député socialiste de la Savoie,
qui évoquait les difficultés
d'application de la loi sur l’inter-
ruption volontaire de grossesse,
a annoncé que la publication des
décrets d'application interviendra
d’ici la fin du mois de mai.
c'est-à-dire « axant que soit
expiré le delai de six mois fixé
par le Parlement ». Elle a rappelé
que la circulaire du 10 mars
donne des directives précises,
notamment sur les lieux d'accueil
prévus à proximité des consul-
tations externes, * ce qui ne veut
pas dire au dehors de l’hôpital ».

mais ce qui Implique des lieux
d’accès faciles, où l'accueil s'orga-
nisera s'il n'est pas passible dans
les services de gynécologie ou de

chirurgie. Le ministre de la santé
a note qu 'après un recensement
effectué par son ministère. U n'y
a aucun département où la loi

se heurte à une opposition systé-
matique. et elle a indiqué que.
faute d* « initiatives locales spon-
tanées ». un service corespondant
à la demande, c capable d’assu-
rer la consultation prévue par la
loi et la remise d'un dossier-
guide provisoire » est mis en
place dans tous les établissements
du secteur public. « Même dans
les départements de l’Ouest, la
loi sera appliquée dans les hôpi-
taux des grandes villes ». a-t-elle
ajouté avant de conclure que, si
les chefs de service — ou leurs
assistants — ue voulaient pas pra-
tiquer d’interruption de grossesse.
< il était prévu de recruter des
attachés ». iLes attachés étant
des médecins de ville employés
comme vacataires à temps oartiei
â l'hôpital.

UN DÉBAT .4 L’E.S.C.P.

Morale de droite et charmant libéralisme

L’Ecole supérieure de commerce
de Paris avait consacré sa «tri-
bune » de mercredi soir 23 avril
â la question : « Y a-t-il encore
une droite en France ? » MM. Jean
d’Ormesson. de l’Académie fran-
çaise, directeur du Figaro, et
Alain dé. Lacoste-Larejmaondie.
conseiller général Indépendant de
Charente-Maritime, ancien dé-
puté. conseiller d'Etat et pro-
fesseur à IRS-C-P.. se sont effor-
cés d’y répondre. Ils avalent été
précédés dans cette vole, il est
vrai, par l'Union des étudiants
communistes et les étudiants
socialistes de l’école, qui ont dis-
tribué à l’entrée de ia réunion
un tract affirmant notamment : .

m La droite existe, on la rencontre
tous les fours »

M- de Lacoste - Lareymondle
l’annonce tout de go : « Je suis
de droite Cesi d’ailleurs, sans
doute, pour cela que, dans mon
pays de gauche, fat été élu et
régulièrement réélu. » Pour l'an-

cien députe, «il y a longtemps
que l’argent au la position sociale
ne différencie plus la droite de
la gauche : en fait, un homme
de droite est celui qui demeure -

attache à une certaine morale
privée ». «La gauche, ajoute-t-il,

vient du protestantisme, de Vol-
taire. de fa Révolution, un peu
de l'orléanisme et, naturellement,
de la franc-maçonnerie. C’est le

refus des contraintes, quelles
qu'elles soient-

»

M. Jean d’Ormesson rappelle

que * le refus d’une distinction
fondamentale entre droite et
gauche est justement un des cri-
tères de classement entre ces
deux familles politiques, car
c’est à coup sûr une attitude
droitière ». Le directeur du
Figaro estime que. » si la liberté
a longtemps été une idée de
gauche, elle est aujourd'hui de-
venue une idée de droite ». * La
défense des libertés est passée â
droite, ajoute-t-11, et c’est là un
renversement extraordinaire. »

L’académicien conclut : « il n’y
a sans doute plus de droite, mais
il y a un libéralisme. »

M. de Lacoste-Lareymondie re-
doute Justement que oe libéra-
lisme-là a mène à la crapulerie ».

car, « en supprim a*n t les

contraintes, on est tout près de
l'anarchie ». Pour lui, « fa droite
ne peut donc se reconnaître dans
ce libéralisme ». « J'espère, con-
clut-U. qu’un jour des hommes re-
feront la droite et y croiront, si

d’ici lù nos charmants libéraux
ne nous ont pas laissé dévorer
par les violents. » — BB.

• ERRATUM. — Contraire-
mont à ce qui était indiqué dans
le compte rendu de la discussion
du projet de loi améliorant la
protection de la salariée enceinte
(le Monde du 24 avril), l'opposi-
tion ne s’est pas abstenu» mai*
a voté ce texte tout en en sou-
lignant les limites.

la relance, notamment vers cer-
tains secteurs choisis de la
consommation ». Il a déploré le

« cadeau » fait aux entreprises
par l'abandon du premier
acompte du prélèvement conjonc-
turel et « l’atteinte portée à la
progressivité de l’impôt » par
l’augmentation de la franchise
fiscale attribuée aux porteurs
d'obligations. Après une interven-
tion de M. Alain Bonnet, député
radical de gauche de Dordogne,
qui a estimé que le dispositif
d'aide aux entreprises risquait
« comme à l’accoutumée ». de ne
profiter qu'aux plus grandes
d’entre elfes. M. Dominique Fre-
laut. député communiste des
Hauts-de-Seine, a annoncé que
les députés communistes deman-
deraient un contrôle parlemen-
taire sur l’utilisation des fonds
prévus pour aider l'investissement
productif.
M. Germain Sprauer. député

UDJR. du Bas-Rhin, a exprimé
la crainte que la ponction sur les

liquidités des ménages liées no-
t animent au lancement d’un
grand emprunt, n'exerce un effet
« déflationniste », et souhaite
d’autre part que l’octroi de cré-
dits privilégiés à l’exportation ne
scüt pas lié à la réalisation d’éco-
nomies d'énergie par les entre-
prises. M. Francis Leenhardt,
député socialiste de Vaucluse; a
insisté sur la nécessité d’ u n
dispositif de mesure en faveur de
la consommation, pour « effacer
les effets du pessimisme des
industriels ».

ML Jean -Pierre Fourcade a
répondu à ces diverses interven-
tions et, à la axite d’une question
de M. Robert-André Vivien,
député UDR. du Val-de-Marne,
a précisé que les moyens seraient
dégagés dès cette année pour
le financement de l'aide conjonc-
turelle à la pressa

DÉFENSE

• Les généraux Lagarde et Méry
reçoivent leur cinquième étoile

• Le général Clave quitte l'armée

avant la limite d'âge
Après les conseils des ministres

des 12 et 26 mars qui ont rem-
placé trois des sept généraux
commandant une région militaire,
nommé un çonseillerdu gouver-
nement en matière de défense et
de nouveaux responsables à la
tête de certaines écoles militaires
ou de certaines unités opération-
nelles (le Monde des 14 et
28 mars), le conseil des ministres
du mercredi 23 avril a continué
de modifier, par une série de
mesures individuelles, le haut
commandement dans l'armée de
terre.

La décision la plus spectacu-
laire concerne l'élévation au
rang et à l’appellation de général
d’armée du général de corps
d’année Philippe Clave, Immé-
diatement suivie de son admission
dans la deuxième section (ré-
serve). vingt mois avant la limite
d’âge. Certes, cette mesure a été
prise, officiellement, à la de-
mande de l’intéressé, mais tout
porte à croire que le gouverne-
ment qui lui avait retiré ses
fonctions de commandant ia
région militaire de Pâlis après
seulement un an d'exercice de ses
responsabilités, n’a offert aucun
nouveau poste au général Clave.
On note, d'autre part, l’éléva-

tion au rang et à l’appellation de
général d’armée du général de
corps d'armée Guy Méry, chef
d'état-major particulier à ia pré-
sidence de la République.

Cette promotion, associée au
fait que le général de corps
aérien Maurice Saint-Crlcq de-
vient Inspecteur général de l'ar-
mée de l’air, alors qu’il pouvait
prétendre accéder au poste de
chef d’état-major des armées,
Indique que le général Mérv a
toutes les chances de succéder
au générai d'armée aérienne
François Maurin, qui occupe les
fonctions dé chef d’état-Sajor
des armées jusqu’en juillet pro-
chain.
Dans la perspective de ce chan-

gement à ia tête des armées, les
attributions du chef d’état-major
des armées ont été accrues,
notamment pour ce qui concerne
la coordination du travail des
chefs d’ètat-maJor propres à
chacune des trots armées et les
choix budgétaires relatifs à la
condition militaire et à l’équipe-
ment nucléaire ou classique des
forces.

Voici la liste des promotions et
nominations approuvées par le
conseil des ministres, sur la pro-
position de M. Yvon Bourges, mi-
nistre de la défense, et du général
de corps d’armée Marcel Bigeard.
secrétaire d’Etat à la défense :

8 Terre. — sont élevés ou
rang et à l'appellation de général
d'armée les généraux de corps
d'armée Guy Méry. Jean Lagarde
et Philippe Clave (ce dernier est
admis dans la deuxième section
du cadre de réserve, par anticipa-
tion et sur aa demande, à comp-
ter du î-r juin 1975).
Sont promus : général de divi-

sion. le général de brigade
Bourgue : Ingénieur général de
première classe, l’ingénieur géné-
ral de deuxième classe Jayat : in-
tendant général de première
classe, l’intendant généra] de
deuxième classe Harlin

; général
da brigade, les colonels AmeiL
Prlmaux et Nicolas.
Sont promus ; inspecteur du

génie, le général de division Ber-
taux : commendant la 71- division
militaire, le général de brigade
Maaarguil.

s

Sont promus : général de bri-
gade dans la deuxième section
{réserve), les colonels Deutz Dar-
ragon Spitalien de Cessole. Ar-
baud et Royer.

• ARMEMENT. — Sont pro-
mus ; ingénieur général de pre-
mière classe, l’ingénieur général
de deuxième clarse Loeacbmeur *

ingénieur général de deuxième
classe. l’ingénieur en chef Gau-
thier.

Est nommé : président du di-

rectoire de la Société nationale
des poudres et explosifs, pour une
nouvelle période de quatre ans,
l’ingénieur général Tison.

Est admis dans la deuxième
section (réserve), par anticipation
et sur sa demande, l'ingénieur gé-
néral de première classe Vouyiiot.

• AIR — Sont nommés : ins-
pecteur général de l'armée de
l’air, 1b général de corps aérien
Salnt-Cricq, en remplacement du
général d’armée aérienne Jacques
Mitterrand, qui atteint la limite
d’âge de son rang en mai pro-
chain ; directeur du personnel
militaire de l’aimée de l'air, le

général de division aérienne Au-
rlol ; commandant les forces
aériennes stratégiques, le général
de division aérienne Fleurât ; di-
recteur central du commissariat
de l'air, le commissaire général
Hugtiet.
Sont promus : général de divi-

sion aérienne, le général de bri-
gade aérienne Glavany ; général
de brigade aérienne, le colonel
Foumiols. Est promu général de
brigade aérienne, dans la
deuxième section (réserve), le co-
lonel Lanza.

• SERVICE DE SANTE DES
ARMEES. — Sont élevés au rang
et à l‘appellation de médecin gé-
néral : les médecins en chef des
services de classe normale Lestage
inommé directeur du service de
santé de la TH* région maritime
à Toulon), Thalabard (nommé
directeur adjoint du service de
santé de la TV* région militaire à
Bordeaux) et Dlstmguln (nommé
directeur adjoint dû service de
santé de la l’c région militaire à
Paris).

Est élevé au rang et â l'appel-
lation de pharmacien chimiste
général, le pharmacien chimiste
chef des services de classe nor-
male Le Polies.

• SERVICE DES ESSENCES
DES ATEMnreg — Est promu :

ingénieur général militaire de pre-
rnlène classe, rizurénieur général
militaire de deuxième classe Ansel.

ENTRETIENS

FRANCO - ALLEMANDS

SUR LA COOPERATION

MILITAIRE

Le ministre de la .défense
M. Yvon Bourges, est en visite
officielle, ce Jeudi 24 et ven-
dredi 25 avril, en République
fédérale d’Allemagne sur l'invi-
tation de son homologue ouest-
allemand, M. Georg Leber. qui
S’était rendu, déjà, à Paris, les
3 et 4 lévrier dernier. M. Bourges
visitera notamment l’école de
formation militaire de Münster.
en Basse-Saxe. où lui seront pré-
sentés des matériels et divers
exercices.

;— —7 ——- p*vw«,uiw U VA*
rusation militaire et de coopé]
tlon en matière d'armements, c
lieu régulièrement dans ie ^
général du traité de coopérai
franco-allemand Toutefois, c
discussions prennent un reli
particulier car elles se situe
après la rencontre, le 26 mi
dernier & Bonn, entre le seci
taire d’Etat à la dèfen
M. Mann, et le délégué min
têriel pour l'armement, M. Jea
Lauaens Delpech, oui ont wami
ré tat d'avancement du p r <

gmmme d'un avion * école
d'appui tactique Alpha-tet pc
tes besoins de la Luftwaffe et
l'armée de l'air française.
D'autre part, les deux minisfe

s'entretiendront de la prise
P» la République fécKn

d Allemagne, des dépenses d’e
tretîen et de rénovation des c
sernements français outre-Rh
qui sont, en principe* & la rfra
dp gouvernement ouest-aBema:
fle Monde du 6 février).
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AU CONSEIL DES MINISTRES LA CONFERENCE NUCLEAIRE EUROPEENNE

Le proie! de loi portant réforme de Indianisme Les doses d’irradiation reçues par ies travailleurs

et de la politique foncière est adopté à l’intérieur des centrales devront être réduites
Le conseil des ministres s'est

réuni mercredi malin 23 avril an
palais de l’Elysée sous la prési-
dence de M. Giscard d’Sstalng. A
1Issue de la séance le communi-
qué suivant a été publié

Deux projets de lois autori-
sent la ratification de conven-
tions antre la France et la Hou-
mania relatives & l'entraide ju-
diciaire en mafiax* civile et
commerciale). ai«rf qn'4 l'entraide
pénale et & Vextadïtian. ont été
adoptés.

’

Le conseil a approuvé le pro-
jet de loi de frriBncai itctifica»
tirs qui traduit les mesures bud-
gétaires* fiscales* financières,
retenues pour développer les in-
vestissements et soutenir l'em-
ploi. prévoit en outre la mû-

depuis le début de l'exercice
1975 pour aider l'agriculture* fi-

nancer des stocks de matières
premières et économiser l'éner-
gie. ainsi que le «mihunTmiwaMi1

d'une nouvelle fraction du crédit
de taxes sur la valeur ajoutée en
faveur des exploitants agricoles.
Le projet de loi portant ré-

forme de Furbanisme et de la
politique foncière a été adopté.
Cette réforme *a pour objectif de
lutter contre la spéculation fon-
cière, contre une densité exces-
sive des villes, et de donner 'aux
collectivités locales des moyens
d'action appropriés. Ce projet
comporte deux dispositions es-

sentielles : la première prévoit
que le droit de construire
s'exercera dans la hmlta d'un
plafond légal de densité corres-

pondant à une surface de
construction égale è la surface
des terrains. A. Paris* ce plafond

MESURES INDIVIDUELLES

Le conseil des ministres a
adopté les mesures individuelles
suivantes :

• M. Pierre Chaubard, préfet
bois cadre, est mis' à la disposi-
tion du ministre des affaires
étrangères. H exerce les foue-
ttons de ministre de Monaco à
Paris et vient de remettre ses
lettres de ' créance fie Monde
du 30-21 avril).

• M. Pierre Laxudade. préfet,

est, sur sa demande, admis à la
retraite.

• M. Jean Bénac, conseiller-

maître, est réintégré k la Cour
des comptes.

sera majoré de S0 %. An-delà de
ce plafond, lorsqu lu r*«ln
d*nrbenisBlion le permettent,

l'exercice du droit de construire

est subordonné au versement t
la commune par le constructeur
d’une «nmne égale i la valeur du
terrain qm serait nécessaire k la

construction du surfaces excé-

dentaires. Ce versement sera at-

tribué en majeure partie à la

commune »i*>mpi».i«Hnn *t af-

fecté an financement d'espaces
verts et i des acquisitions fou-

âères en vue de l'édification de
logements sociaux et d'équipe-

ments collectifs. La seconde dis-

position du projet de loi crée un
droit de préemption aux prix du
marché ira profit des communes
de plus de dix «31* habitants
afin de leur permettre d'acquérir
progressivement la maîtrise des
sols.

En outre, le texte réalise une
réforme du coda de ï’nxbanisme
dont les objectifs sont d'amélio-
rer la sécurité des rapports entre
les usagers et l'administration, de
renforcer la protection des droits
des propriétaires, de protéger
plus efficacement la nature et le

patrimoine ancien, de faciliter et
d'élargir l'information du public
sur les projets d’urbanisme et

d'aménagement,

Le ministre de l'industrie et

de la recherche a fait part au
conseil des ministres des résul-

tats obtenus en matière d'écono-
mie d'énergie, à la snite de l'ac-

tion menée par les pouvoirs pu-
blics. et notamment de la misa
en oeuvre des dispositions de la

loi dn 29 octobre 1974 et des
textes pris pour son application.

Cette action s'est traduite no-

tamment pour la période allant

d'octobre 1974 à mars 1975 et par
rapport à la période correspon-
dante 1973-1974. par une diminu-
tion de 15 % de la consommation
de fuel domestique Le gouverne-
ment intensifiera ses efforts pour
la réalisation d’économies.

Les orientations du VII
e

Plan

1*9 pmniccr ministre & pré-

sentà la rapport snr l'orientation

préliminaire du vli* Plan qui

sera incessamment transmis pour
avis an Conseil économique et

social avant d'étre soumis an
Parlement*

Ce document rappelle en pre»

mzer lien les quatre orientations

durables de la politique fran-

çaise : assurer les conditions éco-

nomiques du plein emploi, du
progrès social et de notre liberté

de décision ; améliorer la qualité

de la vie; réduire les inégalités;

mieux répartir les responsabi-

lités

Prenant* par ailleurs* en
compte les forces et les fafbletwwiB

de la politique française et les

aléas de reavirosnement interna-

tional* il esquisse pour les cinq
années à venir de 1976 è 1980* les

grandes lignes d'une politique

d'économie visant au rétablisse-

ment de l'équilibre extérieur et

du plein emploi grâce à la maî-
trise de l'inflation et à la prépa-
ration de politiques adaptées aux
diverses éventualités susceptibles

de se produire dans l'économie
wififiWCnU

Dans ces conditions le VH» Plan
sélectionnera les actions qui appa-
raîtront décisives pour la réalisa-

tion des objectifs* Son élaboration
fera en outre place à une large
décentralisation* En outre* des
programmes d e développement
régional non soumis à l'approba-

tion de l'Etat pourront être établis

à côté du plan national Les lignes

d'action ainsi proposées feront
robjet d'un débat approfondi d'ici

an printemps 1976 au cours de la

deuxième phase d'élaboration du
VU9 Plan tant au sein de l'admi-
nistration qu'avec les partenaires
sociaux et les diverses catégories

La Conférence nuclè&izo eu-

ropéenne a examiné, mercredi

23 avril* à Paris* les problèmes

de choix des rites de centrales

et le sort des déchets.

Le ministre des affaires étran-
gères a fait une communication
sur la situation internationale
notamment au Cambodge et au

Coll. “Discours
de la méthode"

A. REINBERG \ .

:

Des rythmes
biologiques
à là Ï0PQ
chronobiologie 36
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Une communication de M. A Lhuil-

lery. d’Dôctrlcitô de France, a porté

sur les doses d'irradiation reçues

par les travailleurs des centrales

nucléaires. S l’on se référé à des

statistiques américaines — at les

statistiques françaises et européennes

ne sont pas différentes, — les doses

Intégrées auxquelles sont soumis

tous les travailleurs d’une môme
centrale ne cessent d'augmenter :

183 hommes-rems pour un réacteur à

eau pressurisée Installé aux Etats-

Unis en 1969 ; 351 hommes-rems en

1971, 768 hommes-rems en 1973.

Ces doses Intégrées sont calculées

de la manière suivante : on addi-

tionne la dose d'irradiation reçue

par chaque travailleur chaque mois

de l'année, puis les doses annuelles

d'irradiation de chaque travailleur

pour aboutir à la dose intégrée par

centrale. Cette dose Intégrée reflète

& la fols l’Importance de l’irradiation

et la nombre de travailleurs de la

centrale. Par exemple, 100 hommes-
rems par an peut vouloir dire que

100 travailleurs auront reçu chacun

1 rem pendant l'année ou que
50 travailleurs auront reçu 2 rems.

Les statistiques que l'on possède
jusqu'ici sont assez peu représen-

tatives des problèmes tels qu'ils

se poseront à partir de I960,

nombre de cenlrales aujourd'hui en
exploitation. M. Lhuillery a tenté de
les corriger pour obtenir la dose

Intégrée peu réacteur à eau pres-

surisé en fonctionnement normal

pendant un an, avec un changement
annuel d’un tiers du -combustible,

comme II est prévu. Dans ce cas,

on peut Bstimer que les doses

moyennes sont passées de 380 hom-
mes-rems en 1970 à 418 hommes-
rems en 1971, & 480 hommes-rems en
1972 et & 545 hommes-rems en
.1973.

Ces doses, en constante augmenta-
tion, ne posent pas tant un problème
biologique qu'un problème d'explol-

r
R. CHAUSSAT • ^
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et collaborateurs;' :
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La germinatioiî

des semences
Coil; •‘Formation permanente

eu écologie et biologie •
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lation des centrâtes et un problème

économique. La dose d'irradiation

maximum que petit subir un travail-

leur nucléaire est fixée à S rems par

an. Se dose Intégrée est donc de
5 hommea-rems. En outre» on ne

tolère pas qu'un agent soit soumis
à [a dose maximum en un temps trop

court, et te dose trimestrielle ne doit

pas dépasser 3 rems.

Le nombre de travailleurs néces-

saires pour accomplir ies travaux de
surveillance et d'entretien dans une
centrale augmentent donc au fur et

Â mesure que la dose intégrée aug-

mente. Ceeî est particulièrement vrai

de la période de rechargement de
combustible et d'entretien lors de
l'arrêt annuel, eu cours duquel les

agents sont soumis à environ 75 °/o

des doses intégrées, soit environ

400 hommes-rems, si J'on prend

comme référence la dose calculée

de 545 hommes-rems en 1973. Avec

1a dose trimestrielle maximum admis-

sible, II faudra prévoir cent trente

personnes pour accomplir les travaux

de rechargement do combustible et

d'entretien, trois fois plus d'egents

que si le milieu n'étalt pas radio-

actif. Dans ces conditions, on ne
s'étonnera guère de la conclusion de
M. Lhuillery : « // csf Impératif de
réduire rsxposition aux rayonne-
ments en exploitation. » M. Lhull-

levy estime à une somme comprise

entre 2 et 20 millions de francs le

coût de 100 hommes-rems par an.

Pour réduire ces doses d'irradia-

tion. plusieurs méthodes peuvent

être utilisées et sont mises en œuvre
progressivement.

De son côté, l'architecte Industriel

qui conçoit l'ensemble des installa-

tions peut chercher & réduire les

temps d’exposition à l'Irradiation, en

améliorant les conditions de circula-

tion du personnel dans les lieux, les

moyens de manutention, de démon-

tage pour assurer des Interventions

rapides* prévoir des écrans Isolants,

des moyens efficaces de décontami-

nation.

DOMINIQUE YERGUÈSE.

RELIGION
La Semaine des intellectuels catholiques

UNE FORMULE PÉRIMÉE?
La dernière soirée de la Semaine

des Intellectuels catholiques a
déçu. Pouvait-il en être autre-
ment après le point culminant
atteint la veille par le duel &
propos de la catéchèse, des Pères
Bonnet et Moingt (le Monde du
24 avili) ? On attendait, néan-
moins, une séance de clôture qui
récapitule les interventions anté-
rieures sur le thème « Za trans-
mission ; reproduire on inventer »,

qui fasse le point et tire des
conclusions, meme provisoires.

Or, en guJse de c table ronde »,

on a entendu d'aimables propos
à bâtons rompus. Pallalt-il com-
mencer par lire le texte envoyé
par M. Marcel Merle, empêché
par la maladie de participer au
débat ?
A la question : « Que faire

quand tout change ? ». M. Paul
Germain, professeur de méca-
nique théorique, a évoqué les dif-
ficultés de transmettre les va-
leurs culturelles, et surtout spiri-
tuelles, dans les milieux scienti-
fiques. € Il est impossible, a-t-il

; dit, de considérer le message, en
;
lui-même, indépendamment du

I

transmetteur et du récepteur. »

A cette image c mécanique » )e

Père Edmond Vendermeersche,
jésuite, a préféré une comparai-
son, plus parlante peut-être, pul-
sée cfans l’art culinaire.

« On tic transmet pas pour le

plaisir de transmettre, a-t-il

affirmé. On transmet un soroir,

une conviction, pour répondre d
une nécessité — en moi et chez
l’autre. Si je vous donne une
bonne adresse de restaurant, c’est

soit parce que je veux partager
mon propre plaisir, soit pour
rendre un service utile.* De son
côté, le Père Jacques Perrier,
aumônier d'étudiants, a présenté
la transmission comme un enri-
chissement perpétuel

On peut se demander, enfin, si

la conclusion de M. Jean-Louis
Monnerun, secrétaire général du
Centre catholique des intellectuels
français, n'est pas un peu h&tive,
quand 0 affirme qu'il faut main-
tenir la «semaine». Au moins
sons sa forme actuelle. A juger
par la raréfaction dn public ainsi
que par les critiques entendues
dans la salle, la formule laisse k
désirer.

iGAUTHIER-VILLARS

(Publicité)

FORMATION PERMANENTE
Université de Paris-Vm

Stage d*Initiation

aux Pratiques Aadio-Yhad
tes 4, 5* 6 et 7 juin 1975

Rensefffnementx ;

Formation permanente, université
de Paris-VIII* route de la Tourelle
75571 Paris Cedex 12* tél. M3-96*7t

poste 389.

I PublicitéI

COURS DE VACANCES
pour garçons en Suisse Centrale
Séjour de trois à six semaines
entre le 13 Juillet et le 23 août
1975 pour garçons de 10 à 18 sns.

Institut MONTANA, Zugerberg
Ecole Internationale & 1-000 métrés
d'altitude entre Zurich et Lucerne.
Enseignement des langues moder-
nes. sports et excursions. Etude
sérieuse et pratique Intensive
surtout de la langue allemande
Dm. prmpsct— spécial auprès Dlrectfoa

«retftof MONTANA, Zpgsièari (Saine).
Ofirst accès scolaire t 4 cept—9— T575.

LE CENTRE DE FORMATION PERMANENTE
DE L'UNIVERSITÉ SORBONNE NOUVELLE

PARIS-lll

organise en Juin 1975 :

— des stages Intensifs de langues : 4 b 'jour du 3 au 27 Juin :

ANGLAIS* ALLEMAND* ITALIEN, ESPAGNOL, PERSAN, ARABE,
BRESILIEN, PORTUGAIS.

— Un stage d'Expresslou orale et écrite : du 16 au 20 Juin.
— a L’Expression et 2a communication dans les groupes o : Les 10 et

11 Juin.

Inscriptions avant le 23 mal au Centre Oensler. B. 218. 13* r. SanteulL
75005. Tél. 707-93-19 (p. 408) OU 535-93-59.

PB. — Tous ces stages auront Heu également en octobrem Inscriptions
en septembre.

r PUBLICITE)

ac

FORMATION

RÉMUNÉRÉE

D'ANIMATEURS

SOCIO-ÉDUCATIFS

F CULTURELS

r

J
m?

i

SL** À

à DRANCY (93) en ARLES (13)

O

I>MaraisL.c’estcemerveilleux quartierracontantpar son archtoeetnre^

rhistoiredeP&ris:HôtddeSoi*ise,Hôtd[CamavaIet,HôtdGu^gaudetrH6tddeBondevffle
cpnstruiteo l«2,aiÿmnfhiri en cours de restonatioa

_ aufuün;Ce sextiles quatrerésidencesjouxtantrHôtd deBoodevflle.

Pour sunm A le mffo
As cours d'Anglais

de la BBC
A L'ÉCOUTE DE LONDRES
Textes et explications en Français
Abonnement 12 N“ par an, F 38*40
Spécimen gratuit sur demande
à EDTTTONS-DISQUES BBCFM
8, rue de Barri - 75008 PARIS

de nov. 75 à juill. 76 - CYCLES DE FORMATION
1) D'ANIMATEURS

2) DE DIRECTEURS D'ÉQUIPEMENTS

Sélection des candidats en mai-juin

Ecrire à : CEDIRC - 41 bis, rue A ,-Sigonney, Drancy

CENTRE AGRÉÉ ET CONVENTIONNÉ PAR L'ÉTAT

derhôtdvoïsffl: charpentesàfaMansait,toits enardoises, fenêtres

tflin quartieromque,â la lois calme etvivani,quaiuc et cc

tkffiif jff!
l

ig
nffilSR^ent:iSabotées.

LeMaraisBoodeviBe
tfnstnffioau7 pièces cte ptein-pied ou eu âoptex *

ftix définitifs etmm révisables

4,10c doMiromesmi75008 ftris^-MSiftW. Renscignemaib etvente ; 4,^ des Haudrietfes^75MB ^ftris^ 27194.91 p2}.

Anglo-Continental Edacatfonal Group vous propose 10 écoles

de langue de première qualité— se distinguant par la forme et la durée

des cours et par le prix— à Londres et dans la région de Boumemouth.
Documentation sans engagement parAnglo-Continental Edocational Group,

33wimbome Road, Boumemouth BH2 BNA/Angletene,
1

Téléphone 29 21 28,Td1ex 41 438

Prénom .

No postal
Domicile
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Une compacte, 3,54 m, 4 places, qui d'un

doigtse transforme en break, équipée

d'un moteur en alliage légeç répondant

à 80 % au-dessus des normes actuelles

anti-pollution, d’un moteur sî robuste

(il ne tourne qu’à 5.500 tours/minute

au maximum) et si simple, que n’importe

quel garagiste s’y retrouve instantanément

si d’aventure il dort intervenir

Une compacte, disions-nous, avec une

boîte synchro 4 vitesses, ou automatique

montée en série, qui ne consomme que

6,5 litres d’essence à 90 km/h
et monte aisément sur l'autorouteà 130.

Mais alors, que lui manqueêi!

à cette Civic?

Sinon d’être naturalisée, pour conquérir

un marché très, très méfiant.- cfassurance^ssîstence, exceptionnellement

Un prix? 14215 F CD avec boîte synchro. avantageux pour vous : le contrat'

15.535 F 0) avec transmission automatique. Trois#®.! prouve que la CMca passé tous

- "

Peut-être n’estce pas assez cher

pour inspirer confiance aux Français.

Des diplômes? Elle a été élue voiture de
l’année aux USA en 1974. B au Japon,

elle vient de recevoir cette distinction pour

la .troisième année consécutive.

aujourd’hui plus de 300.000 Civic par an et

lés vend sur les cinq continents avec

dès délais de plus en plus grands. En

France, où elle est encore souvent

disponible immédiatement Pb Assurances

vient de signer en exclusivité pour Honda,

avec EiuropAssisiance, ur> contrat

HotKte-Ff9ncQ2Q,iuePîemGjm-93ï70Bagnol5L-TëL 30QJOL00.

les tests - (es pires t* avec mention IB.
Alors, peut-être est-ce encore plus

dommage pourvous que la Civic ne soitpas

française. Plus dommage pour vous

que pour nous. Car sans doute elle serait,

déjà votre voiture.

CD PrixHC.au]? maf 1975 +frafe de transport et de mlse en route.
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SOCIÉTÉ

L a P r parallèle
L« phénomène d» la )>m»

« .underground a (qu'il est plus
exact de qualifier eu France de
presse parallèle) est multiforme
•1 échappa aux dauiflcatiozis.
H héfciie entre la quasi-clandes-
liiiHé. dans laquelle se main-
tiennent certains bulletins
ronéotypés- et le succès com-
mercial auquel sont parvenues
quelques publications (. le
Monde > du 24 avril). Moyen
d'expression marginal, forum
des libertés sexuelles, mode de

La subversion culturelle

nssi — et en même temps —
outil politique.

La presse parallèle qui. au len-
demain des événements de 1968,
restait très proche de la presse
militante, a participé, elle *™«i
è l'évolution de l’ultra-gauche en
perdant son caractère politique
le plus évident an profit d’une
volonté de subversion culturelle.
Des publications qui entrent

dans 1e cadre strict du militan-
tisme politique comme dcifcm
socialiste banlieue sud (1) cor-
respondent é des exceptions.
L'ambition est désormais plus
vaste.

La définition la nwdwe contes-
table de cette forme de presse
est sans doute celle proposée par
Bernard Blanc, animateur des
c éditions hallucinogènes s (2).

surtout connues gr&ce a leur re-
vue le Citron Jumuetnogène, mais
qui publient également des pe-
nte recueils de poésies et de
nouvelles qui viennent de lancer
une revue < de création »
intitulée avec boubeur les
Texticvles du hasard. Bernard
Blanc, tout ai Insistant sur
la fonction « révolutionnaire i
de la presse parallèle, ajoute :

« Süe se veut une presse de
combat qui. cependant, n'oublie
jamais de taire passer le plaisir
avant le reste, le plaisir de lire

H. — La subversion culturelle
tion. au centre de la vflle, d’un

un poème, une nouvelle, une sur la e croissance zéro » et tes Et puis, en matière de scatologie, ensemble immobilier baptisé « le
v- 3» J _ taJulAlAi. A*. w il Af4 «41m Tl a*. Skwm «InlA «4m «TîmIjuBhmih - OUmvi^aI. 1m mm-bande dessinée- s modèles de consommation puis, il est difficile d'aller au-delà des diplodocus». Toutefois la pra-

T . - „ «Annime«L plug récemment, avec les dfcscus- réalisation de Hara-Kiri mensuel tique de cette contre-information

Hf«n q &iâ sions et lea campagnes militantes qui bénéficie d’importants moyens se révèle délicate car la presse

mv»Ln nomitti» Ho suscitées par les projets d'implan- matériels, notamment de l’usage « cache » beaucoup moins dln-

&«m5SnpB wnvfffln a tatlon de centrales nucléaires. De de la conteur. formations que 1» adeptes de la

5ï„n « felt. toute la presse parallèle La photo est fort peu ré- presse parallèle ne le pensent
STflnnŸiftïnp nrnvTf^ratinn a! tatlon de centrales nucléaires. De de la conteur. formations que loi adeptes de la

dans ^S^DremJ^ Siœ. révélé
w faIt* pafallèie La photo est fort peu ré- presse parallèle ne le pensent

ShT des P*128 011 moins emparée des pandue dans la presse parallèle quand Os lancent leurs publlca-

e^tètes^na « cré- t*1*111®8 écologiques. Tel est. par encore que l'an puisse relever üons. L’expérience de Libération

neause ïommerdflnz sont ataal A “» a'“ “JSSL«ÏÏ fe. **ÏÏÜ_comme au nimu, national montre otfn

^études 30 ronlftft & l'origine « d'infos et Kanar (8) ou Géranonvmô.ks gaàïîwSrt
fiction, l’épouvante ou des pubü- wouvaiiie est le titre . la

s'agit plus d’un désir

Puisque les thèmes de la oon- lègler un certain type

titre qu n
de pnvi-
d’infar-£ î ÆSS'Ï aîîS toujours du côté beurré » (8).

tanii tetfattan peuvent en quelques
Biscotte, * le journal qui tombe mois être retournés par les

mations ou de mener des cam-
pagnes que de dévoiler des faits

Ilté ont ainsi pu s'imposer et

concurrencent la presse elle-

Le risque de cette évolution est matlon et devenir des slogans
que la presse parallèle devienne publicitaires, on volt la presse

adeptes de la société de consens- totalement inconnus. La cantre-
lnformation tend dis lors, elle

aussi. & jouer un rôle de bulletin

même avoir encore acquis une sorte dé complément toléré de parallèle cultiver un humour de liaison entre marginaux alors

4M’p
V
\

le statut pratiquement officiel, l'autre presse, assurent la couver- grinçant et se moquer de ses
dont nombre de ces publications
bénéficient aux Etats - Unis. «_ 4
Sphinx, per exemple, se consa- VT ^^B ^^^B 1 S
exe au « neuvième art », en orga- B W H B B B B B I IB
nisant des études systématiques B: *Æ fl^^B B1B.I1 Bl^r I /tt
des grands noms de te bande BnB BT B B Bh| M B I B 14
dessinée. Pourtant, dans le ^B IB BL im. .JB, B. «I JB. 1 JBiBB
même temps, cette publication

. I -

entend toujours « lutter contre T—KE'JBIWH
la guerre, les moyens atomiques, ^Xr

\ (
les pollutions et les injustices ». '

J
tjl bande dessinée est certaine-

ment le secteur où tes publies- m»ur ér Bidia Cir»lUeî
tions de qualité se sont le plus V— y,

qu’elle devrait être une presse

uoiam
CTBgTOJOEUas ni mn*»***# U

<IiB retour de Radio Ciroliae!

AVEC ÜM PEU
CHANCE

3? * SBFft J.

ON A0SÎVE0\ j{j5Ti

SbUZ lü ôoertE pu

développées. Tel est. par exemple,
le cas de PaJatoff. de Schroeder,
mais aussi de Vitriol, de Baga ou
d'/ârchéopïerya:, « la canard qui y
laisse des plumes » (4).

& D.; Caplùnsdale et Crer^ea

m
O0®'

O gA » wït

14 phénomène cToccnD&tion d*on
c crén^a » est particulièrement
net dans le domaine de l’écologie,

où domine toujours te Gueule ou-
verte, mais où un groupe comme
Rihabüttattan écologique (5) a
réussi & se constituer en une pe-
tite agence de presse. H est vrai
que ce aécteur de la presse paral-
lèle a pris une particulière am-
pleur avec rtvisemble des débats

(1) Action soctattstc (B. P. T;

Société ud Knûj

Moult peines desiiiu et plus Ifir \a

MrinériN-ï
16

f
dS3pçktem

, ÛB fte J»
L wuses9> S

vTov

Ut :

a'U HAA» lxrpo

mdn ooBpUooa

«sfhlo ü» dAtwtn
p»ont 4 dira CSj v

C
ihtfjp do i*a
mx do rwowB

(R) Le Citron haüuctnogênc (cjo.

lime PaotUer» 1 avenue 4e Trône,
83000 Draguignan).

(S) Terme forgé à partir 4e < fa-
natigue » et 4a « magaitliie » : le
magiügue .édité par et pour Jes
c fana », sur le thème qui Leur est
cher.

(4) Sphinx (15, me Prançoîa-I*',
17200 Boy&n) ; Palataff (3 Us, rue
des OantAm» 08B30 Sodgy) ; Scftroe-
der (1% rue du Chêne, 77530 Vaux-
le-PénlU : Vttrtol (U. J.-R. Bson-
himann, 32110 Xogaro).

(5) La Gueule ouverte (&, rae de
Ccmilâp 75006 Farts) : B&ubmtation
écologique (2% rue Nanve-âu-Pfttia.
45200 Mcmt&rgls).

(8) La Biscotte (27, me de la
Bazre, 05880 Sughlen).

(7) L'Xcho des savanes (41, rue
Cooûmiâre. 75001 Parts) ; . Georges
(22 A, me C.-dhitheü, 12100 iffllau).

(8) Sonar {ojo. Pascal Vanhre*
mèerôeh, route Salnt-BloL 59114
Steenvoovde).

(9) AntMnXOX (RP. 1402, 45004
Orléans Cedex); K. €8 (69050 Mol-
hoose Cedex).

STd-MHjllÎA 1974
r* N°2 Ci4G&&

N* 02 : 3 F

turc de certains secteurs bien dé-
finis. Cette forme d’institutionna-
lisation a le don d'irriter au plus
haut point certains auteurs qui
se réclament de cette presse pa-
rallèle. Four tenter d'échapper à
ce processus, Us ont souvent ten-
dance à recourir h un usage sys-
tématique de la scatologie, pen-
sant ainsi assurer leur liberté per
le phénomène de rejet que ne
peut, selon eux. manquer de pro-
voquer leur démesure.

Or la notion de mesure est des
plus relatives. Il est d’ailleurs er-
roné de penser qu’une telle évo-
lution puisse mettre & l'abri de
la e récupération » puisque l'Echo
des savanes offre l’exemple In-
verse. Ses excès ont assuré son
succès et il s’essouffle & présent
à essaya de retrouver tes som-
mets de ses premiers numéros.
Cela n’empêche cependant pas
Georges (7) de tenter, avec un
certain succès de relever le défi.

propres mythes, de sa propre
idéologie.

Le recours systématique à la
scatologie ou à l’humour noir,

s'il peut constituer une forme de
lutte contre la «récupération»
fait courir, en revanche, à la

presse parallèle le risque de la
monotonie et de la médiocrité.
Tous tes titres ne le surmontent

à Fangle de l’avenue Emile-Zola et de la rue de Louimel

hBtaflezms
este anrtc dans le15

‘

One autre vole s'offre cepen-
dant à la presse parallèle
celle de la contre - information.
C’est dsriR cette direction que se
sont, par exemple engagés Anti-
intox & Orléans, le Clamptn
Obéré à Lille on Elapperstet 68
à Mulhouse (9). A l’origine il

s’agissait de lutter contre le mo-
nopole dInformation de la presse
régionale accusée de ne pas
parler de certains problèmes. Le
Clampin libéré mène, par exemple,
campagne contre te Voix du

d'opinion et s'adresser a un pu-
blic non encore convaincu par
les thèses de l’ultra-gauche. Ce
curieux phénomène d’introver-
sion. dû pour une large part &
la pression des lecteurs de la
presse parallèle, limite considé-
rablement sa portée et sa fonc-
tion politiques Aspirant & réaliser
la révolution par le plaisir, elle

a souvent du mal à exister pour
autre chose que son propre plai-
sir.

THIERRY PFISTER.

Prochain article :

UNE EXPÉRIENCE

POÉTIQUE ;

« MAI HORS SAISON

1
POUR VOS COMMUNICATIONS
VbU5 noos tiMphmz ns mmaps. Noos ta
télexons. Vos correspondais bous répondant par

tüsx : nous nos téléphonons. 40 nuis pour
l'Europe: 7à9F USA:21,10F Japon: 26,50 Este.

+ abonnement 75 F parnnisoasqvKinont7,50F

_ ^ par télex.

H r r i VM mm

2 Pièces
Surface habitable :51m2
+ Loggia :9,80m2

SERVICE TÉLEX
345L21A2+ / 3460026
15, RUE HECTOR MALOT, 75012
Agence à Lille et 30 conrewondants.
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:
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Marcel SELCER
'Maître Artisan Tapissier;*

1, Impasse Druinot

Paris:12
;

628.35.30
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Des nouveaux imperméables
quine pèsent que 800 grammes!

Si vous craignez les ondées printanières, mais que vous
ne voulez pas vous charger d’un vêtement lourd,

Lanvin 2 vous propose de véritables imperméables qui
pèsent moins de 800 grammes !

Longs, amples, certains rappellent par leur coupe les

blouses des maquignons; d’autres, plus classiques, adop-
tent la ligne “ trench **.

Originaux par leur poids, par leur coupe, ils le sont

aussi par leurs coloris : bleu délavé, comme les jeans,

vert d'eau, blanc écrit ou enfin caramel. 890 F.

TEST

-LA^JN
2, rue Cambon, Paris 1er. TU. 260 38-83

DES2OU 3 PIECES INTELLIGEMMENTCONÇUS
ADES PRIX FERMES ET NON REVISABLES

Métro Charles-Michel ^150m

n
compagnie bcncase

Renseignementssur place

aigleavenueBn'ile-Zola-ruedeLourmel75015Paris

Téléphone : 578JXU6, tous les jours

de 11 hà13hetde14ha19h(saufmardi etmercredi).

Appartementtémoin
et : Sinvim construction

18 avenue George-^ 75008 Paris - téL 704,72.00

INVESTIR DANS LA PIERRE
PRÈS DU PARC MONCEAU

dans 20 immeubles pierre de taille-ascenseur
1 1 appartements occupés de 4 et 5 pièces

de 2.300 à 2 600 F. lem2

appartements libres 4000 à 4 500 F. le m2

bureau de vente: 9, rue Barye, 75017 Paris

téléphone : 924 04 49 - 924 14 16
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Œuvre monumentale, la plus célèbre et la plus controversée de l'histo-

riographie contemporaine : elle appartient désormais.à la culture de

notre temps; elle a contribué à la formation de la conscience que la

civilisation occidentale a prise d'elle-même.

Raymond Aron - Professeur au Collège de France

Personne ne peut mettre en doute la prodigieuse érudition deToynbee.

Il est actuel lement l'un deshommes au monde qui sait le plus d'histoire.

Jacques Madaule

C'est un événement que celle retonte en un volume, par fauteur lui-

même, de la plus fameuse étude "globale' qui ait été écrite sur le

destin des civilisations.

André Bnncourt - Le Figaro

f
1

M

i’un des plus grands historiens vivants synthétise l'œuvre de sa vie

en l’enrichissant d’une iconographie aussi abondante que significative,

L’œuvre historique fondamentale

du XXe
siècle

L'homme a toujours tenté d’expliquer le présent par le passé.

Dans cette perspective, Toynbee a été le seul, depuis Spengler

(Le Déclin de l’Occident, 1916-1920\ à penser ‘fhistoire totale'

de l'humanité.

Il répond entin, et à un niveau inégalé, à ces questions que

nous nous posons tous :

Comment dois-je. ou comment puis je. comprendre l'hiv

ioire ?

Comment l’histoire peut-elle m’aider à comprendre le temps

présent ? ....
Comment peut-elle entrouvrir les portes de l'avenir ?

Au terme d'une vie consacrée à l'histoire, Toynbee a élaboré

une extraordinaire synthèse de ses connaissances, de ses

réflexions et -de son 'érudition. Cette synthèse tient compte

des découvertes les plus récentes. Elle nous invite à consi-

dérer l'histoire d'un point de vue exceptionnellement élevé,

le seul d'où ses lignes de force apparaissent avec une

remarquable clarté.

Les civilisations naissent en réponse,

à on défi

Dépassant le cadre étroit des histoires nationales, Toynbee

tonde son analyse sur les grandes civilisations, qu'il considère

comme des expériences capilalès. révélatrices de I homme.

Les civilisations ne naissent qu’en réponse a un défi que le

milieu ou les épreuves opposent à l'action créatrice de la

volonté. Leur avenir dépend d'une minorité d individus créa-

teurs. L'inspiration créatrice vient-elle à s'émousser, la civili-

sation s'écroule par l’intérieur. La mort dune 'civilisation

entraîne la naissance d’une autre. Mais contrairement a

Spengler, Toynbee ne voit pas la mort d'une civilisation comme

inévitable. A l'heure où. pour la première fois dans son his-

toire. l’homme se trouve confronté avec un défi global

démographique, énergétique, alimentaire - Toynbee apparaît

comme le plus actue de nos grands historiens et comme le

meilleur des maîtres a penser.

Arnold Toynbee :

Un inconnu très célèbre

Historiens, philosophes, économistes., journalistes, font dans

le monde entier référencé à Toynbee.

Quel est cet homme, modeste et passionné, qui consacra

sa vie à Telude de l'Histoire" ?

Né à Londres en 1339, Arnold Tovnbee 3 fait ses études à

l'Univevsite d'Oxfovd De 1919 à 1955, il enseigne l'histoire

grecque et byzantine à l'Université de Londres. En 1968, il

est reçu à l’Académie des sciences morales et politiques

(institut de FranceX où il occupe le siège laissé vacant par

ta mort de Ctiurdhill.

"L’Histoire” : Une œuvré-clé

La richesse extraordinaire de la pensée historique de Toynbee

contribuera à la réflexion de fhomme cultivé sur la grande

aventure humaine. “L'Histoire" de Toynbee, est sans nul doute

le plus grand ouvrage historique du )0C siècle.

C'est un ouvrage-clé pour tous ceux qui aspirent à mieux

comprendre et à interpréter le présent à travers, les grands

mouvements de l'histoire.

LeRvre

552 pages - Format 290 x 240 - 507 illustrations, en

couleurs et en noir, choisies et commentées par Fau-

teur - 21 cartes géographiques qui constituent un véri-

table petit atlas historique - Tableaux chronologiques

ées principales civilisations. Prix de lancement ; 187 f.

Demandez à votre libraire de vous le montrer. Ou
écrivez à Elsevier, 1, rue du 29 Juillet, Paris rj pour

recevoir la documentation concernant cet ouvrage.

pour être moins seul

et pour en savoir plus.

\ \
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LIVRES

LEWIS CARROLL
ET LES PETITES FILLES

«

LETTRES ADRESSEES A DES
PETITES FILLES, de Lewis CarroIL
Texte français d’Henri ParUot. Flam-
marion, collection s L’âge d’Or »,

Z54 pages, St F.

N E pas confondre : aimer les

petites filles, ce n'est pas
« aimer (es enfants ». Charles

Dodgson, pasteur anglican, pilier

victorien du très grave Christ -Chine

h

College d'Oxford, en sait quelque

chose. Ce qu'il aime, comme un
amoureux transi attendant l'heure

d'un rendez-vous^ d'un thé, d’un rire,

ce sont les corps graciles, les formes

couples, Jas rondeurs fugitives des
petites filles. Il les amuse de mille

Jouets que renferme, pour elles

seules, sa maison. Il leur Invente

des Jeux — jeux de société, jeux

de mots. Jeux de regards : it les

dessine, et surtout les photogra-

phie. Nues parfois. Jeux de mains ?

U les embrasse et tient, dans son

Journal, le compte de ces baisers

volés. I] leur écrit, aussi, beau-

coup. Four leur dire, par exemple,

qu'un père maladroit voulait lui

présenter son petit garçon : * II

s’imaginait que je raffolais de tous

les enfanta sans exception. Que
voulez-vous, je ne suis pas omni-

vore. à l'Instar des cochons I Je

tels un cfra/x._ » Un choix appa-

remment exclusif : comme le sou-,

ligne Jean Gatlégno (1), on n’a

jamais connu & ce vieil homme
aucun autre attachement.

Les trois cliats

qui sonnent à la porte...

Sinon é l'un de - ses amis les

plus chers », qu'il a connu toute

sa vie et n'a « jamais quitté » fils

ont d'ailleurs exactement le même
fige) : Lewis Carnoll. Du pasteur

et de l'écrivain, on ne saura sans

doute Jamais qui fut le double de

l'autre. Cette navette Incessante des

deux côtés du miroir, comme cette

prédilection pour les pas-encore-

femmes ». a bien sûr tout pour
plaire é la psychanalyse.

Les qualre-vlngt-d e u x . Lettres

adressées i des petites lûtes four-

millent pourtant de bien d'autres

merveilles. On y retrouve, & loisir,

tout l'univers carrollien. Le « non-

sensé » : l'utilité de la soupe, c'est

qu’elle empêche le sel d'être trop

sec (celle de ta tête étant d'éviter

que les cheveux ne s'éparpillent

au moindre courant d'air). Les

calembours : pour porter les mis-

sives. des boîtes alertes parcourent

en grande hâte le pays. Les mots

Inventés : « suffèches pensées ».

« cela semble suggérer un état

d’esprit dans lequel la voix est

rabovèche. les manières grovôchos,

et Thumaur Irolssèche .». Le bes-

tiaire jonglent avec les lois de la

raison : mieux veut ne paa déflorer

rhlstolre des trois chafs qui sonnent,

un soir, à fa porte...

Cent sept noms
sur la lisle

Pourtant fl y a bien là quelque

chose en plus, en excès, pres-
que aveuglant : ce désir « chaste »

mais explicite, des petites filles,

hanté par Péphémôre. Car rien n'est

pire que de voir ramie-enfant laisser

place ô une « grande * que demain,

au mieux, on saluera d’un geste

distant au hasard d’une rencontre.

Quand « la chose » se produit

l'émotion de Carrofl-Dodgson ressem-

ble à « ce que peut éprouver le

vieux monsieur qui. ayant, la veille

au soir, mis i rattache un petit fox-

terrier. trouve, le lendemain matin,

un hippopotame en train de tourner

comme un enragé autour de le

niche. »

En fait, ce n’est ni la ni une petite

fille que cet Ingénu - dragueur »

affectionne, mais leur prolifération.

« Sa! plus (Tarnles-enfanta que Je

n‘en pourrais compter sur les doigts

tfune main , tusaé-le un mlltepeltes -,

écrJt-ff à l’une d'entre elles. Et fl

dit vrai. Seize ans avant celle lettre,

le 2$ mare 1863, la liste de ses

- conquêtes » comporte déjà cent

sept noms. Bref, si l'on peut dire,

ce que parcourt son désir, ce sont

les kyrielles...

Une version pour « nursery -

Béatrice Rcnicp in Lewis CarroIL
Lettere e loto, tin livre de Franco

Maria Ricci

d’Alice, publiée vingt-cinq ans après

la première, à l'usage des enfants

« âgés de zéro à cinq ans -, et trois

poèmes, complètent ce précieux

volume. La traduction d’Henri Pari-

sote, libertinage érudit entre deux

vocabulaires, est une fois de plus

éblouissante.

ROGER-FOL DROIT.

(1) Lewis Candi
,, une vie. Bd. du

SeuIL (Voir le Monde des livres du
8 lévrier 1874.)

UNE ENQUÊTE DE CATHERINE LAMOUR
m

Imbroglio asiatique dans le Triangle d’or

ic ENQUETE SU» UNE ARMEE
SECRETE; de Catherine Lamour. Le
Seuil, VK posa, 37 F.

DEUX thèmes s'entrelacent

dons cette « Enquête sur

une armée secrète ». Le pre-

mier dit l'aventure sentimentale

d'un grand reporter. Le second est

le sujet lui-mème de l'enquête, la

stupéfiante réalité qui peu à peu
se révèle, à la frontière de la

Chine, du Laos, de la Thaïlande et

de la Birmanie, dans un paysage

de montagnes vertigineuses et de
jungle que l'on appelle le

Triangle d'or, entre le Mékong
et la Solouen, « aujourd'hui encore

l'un des endroits les plus isolés de

la planète ».

Ce pourrait être un jeu que
d'avoir ainsi conduit le récit sur

deux plans qui semblent ne devoir

se rejoindre jamais, et il arrive

qu'aux premières pages du livre,

on s'en étonne. Mais « l'aventure

sentimentale » révèle un couple,

celui de l'outeur et de son mari
>

qui cherche courageusement et

douloureusement sa vérité, à tra-

vers les fatigues, les décourage-
ments, la quotidienneté démythi-
fiée du journalisme de haut vol. Et

cet effort de lucidité à son
propre égard fait écho à l'autre, la

lucidité professionnelle, la volonté

obstinée de mettre ou jour ce qui

est caché, le virus du € savoir »

et du « comprendre ». La sincérité

ne se divise pas, et pas davantage,
au fond, les drames des hommes,
qu'il s'agisse des comptes que l'on

règle avec soi-même où du surpre-

nant concours d'événements qui

conduisît naguère tant de gens a
s'entre tuer dons le Triangle d'or,

et le rideau n'est pas tombé sur

la fin de la pièce.

Lorsque les derniers éléments
de l'armée nationaliste du Kouomîn-
tang, chassés par les troupes

communistes, quittèrent en désordre
Je Yunnan au début de 1950, ils

s'installèrent de l'outre côté de la

frontière, sur les Etats Shans et
Was, qui font partie de l'Union
birmane, un territoire plus grand
que Formose où s'était réfugié

Tchiang KaT-chek. C'est aussi une

régiûn-clé de la culture et de la

contrebande de l'opium, l'un des
meilleurs du monde, qui fournît

l'héroïne na 4, la plus prisée.

L'idée devait naturellement ve-

nir d'utiliser cette base, pratique-

ment Inexpugnable, à l'abri des
grandes routes et des curiosités

malsaines, comme point de départ

d'une éventuelle reconquête dé la

Chine. Ainsi naquit I' « armée anti-

communiste de sauvetage natio-

nal » et une véritable université

anti-communiste, d'où partirent

notamment une série d'attaques
sur le Yunnan.
A la fin de 1954, cette armée

clandestine du Kouomiîang, rece-

vant directement ses ordres de
Formas* avec les précautions et les

démentis d'usage, avait pratique-

ment conquis les Etats Shans, et

certains de ses promoteurs revoient

de créer une a République indé-

pendante des Etats de la Salouen >.

Cependant, après une série de

défaites et de renversements de

situations dus aux fluctuations de

la politique Internationale fie ren-

forcement du pouvoir communiste
en Chine et son influence grandis-

sante dans le monde, les deux

guerres du Vietnam, la victoire de

la g a u c h é révolutionnaire ou
Laos, etc.), l'Idée de la reconquête

fut abandonnée au profit de
.

la

mise sur pied d'une organisation

d'espionnage dirigée vers la Chine

et contrôlée par la C.l-A., dans
une région où le passoge des cara-

vanes entre (a Birmanie et le Yun-
nan était traditionnellement incon-

trôlé et Incontrôlable.

PAUL GILLET.

(Lire la suite page 21

J

Le Président

SCHREBER
Mémoires

d'un
névropathe
Le classique de la paranoïa

depuis l’étude qu'enont
faite Freud et Lacan

rrad.de l'allemand par P. Duquenne
et (M. Sèis - Collection Le Champ

freudien dirigée par J, Lacan.
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UN ROMAN DE L’ALGERIE PLUS VRAI QUE L’HISTOIRE

«Le Tonnerre et les Anges >, de Jules Roy

L
E dernier tome des Chevaux du
soleil apporte la preuve radieuse

Que lé roman traditionnel survit

aux condamnations de roùtversltê, y
compris comme approche de l'histoire.

Alors que le c témoignage vécu» dont

on nous rebat les oreilles n'a donné

en treize wns que des aperçus partiels

et partiaux sur l'agonie de l'Algérie

française, la vieille alchimie roma-

nesque la place Enfin dans sa juste

lumière, n est vrai que, par ses qua-

lités cumulées de « pied-noir », d'offi-

cier, de créateur et de conscience sans

parti pris, Jules Roy était l’auteur le

mieux en droit et en mesure de tenter

une telle reconstitution. Encore fal-

lait-11 la réussir. C'est chose faite,

avec UDe noblesse à la hauteur de

l'événement, où tout, comme J1 dit

« fut grand ».

Le livre était menacé par ses atouts

mêmes. L'atroce avantage de vivre la

décolonisation dans sa chair de < petit

Blanc » risquait de rendre l'auteur

aveugle ou sectaire. Contrairement à

sou ami Camus, il a eu la force de

se reconnaître c étranger » sur sa terre

natale et de ne plus avoir pour patrie

que la vérité, dont aucun Intellectuel

de la métropole, pas plus que le FXlN.

et l'CXAJSL. ne s’est vraiment soucié.

Pour dépasser les fanatismes des

combattants ou les accommodements
de l'arrière et en attendant les balan-

ces précises des historiens, rien n'a

encore remplacé l’arbitrage du mora-

liste. surtout quand n paie à ce point

de sa personne.

C
E qui ne veut .pas dire que

le Tonnerre et les Anges tourne

à l'essai, encore moins au prêche.

Le romanesque y garde ses droits

autant que dans les précédents épi-

sodes moins chargés d’histoire. Nous
retrouvons les lignées imaginaires de

« pieds-noirs » et de soldats. Mais rien

ne leur arrive qui ne soit symbolique

de la situation générale. Chaque destin

privé renvoie à celui des groupes en

présence et éclaire leurs thèses ou

mentalités. Cest le cas d’un officier

descendant du maréchal de Bourinont,

dont le rêve d'amour pour une demi-

Arabe échoue comme a échoué le

métissage, et qui devra rembarquer

avec le drapeau de son unité sous sa

chemise, comme un voleur.

C’est aussi le cas d’Hector Koenig,

avec qui l'auteur partage ouvertement

son passé — enfance algéroise, sémi-

naire, bombardements de la Ruhr,

Indochine — et le droit qui s’y attache

de dire leur fait aux acteurs de la

tragédie. L’un et l’autre usent de ce

droit en moines-soldats héritiers de

Vigny, en humanistes déchirés, mais

aussi avec l'ironie calme de qui

connaît le sérail et n'a rien à perdre,

ni & masquer, ni a plaider.

Le colonel Roy est resté assez mili-

taire pour réserver les plus rudes de

ses traits aux civils. Sans qu'on sache

toujours s'il les prend à son compte ou

s'il les prête à d'autres — & de Gaulle

et Salan, notamment, — les sarcasmes
pleuvent : Pompidou, ce « savetier en
philosophie devenu financier », cette

a betterave de Guichard », ce « /oison

de Chaban », cette « planche pourrie

de Savstelle », ce « visqueux », ce

a gros matou des complots » qui

« tourne casaque une fois de plus »...

Parmi les anciens compagnons d'ar-

mes, seul le général Buis est épargné :

« trop honnête » et « pas assez ambi-
tieux ». Sur les autres, l'auteur rejoint

la conviction gaullienne qu'on les mate
à coups de promotions et de médailles.

C'est ainsi qu'« une ctoûe de plus a

cloué Massu sur la croix de la disci-

pline ». Cogny est crédité d'a ambi-
tions féroces », Juin parait « inoffen-

sif et fourbu », Ety « rongé d’inquié-

tude ».

Ace dernier, Mme Salan aurait

confié en 1958 : « Cette fois,

nous le tenons, le maréchalat ! »

C'est dire que, pour Jules Roy, le

commandant supérieur aux trente-

deux décorations pendantes marche
aussi à la vanité. Mais ce n'est pas

si simple, et comme ses états d'âme
ont pesé lourd sur la destin de l'Algé-

rie en guerre, le romancier utilise à
son. propos la licence laissée â la litté-

rature de se figurer le for intérieur

des gens.

Ce voyage Asum les souvenirs, les

ambitions Inavouées et jusque dans les

rêves opiacés de celui qu'on appelait

le a mandarin » explique certains de

ses actes mieux que ne le font ses

Mémoires — Presses de la Cité, t in,
— gang toutefois élucider abusivement

ce qui ne peut l'être, comme par exem-
ple le s Vive de Golf » lancé le

13 mai 1958, avec l'accent d’AlbL au

balcon du Gouvernement général

On a dit que Léon Delbecque aurait

appuyé sa suggestion, qui n’est pas

contestée, avec un revolver. Pour écar-

ter cette hypothèse, contraire à un
courage prouvé, et démontrer qu'il

agissait spontanément, Salan a rap-

pelé qu'il avait recommandé le recours

à de Gaulle devant un envoyé de
Pierre Pflimlin. Mais cette démarche
datait» de la veille, le 12 mai ! Jusque-
là, celui qui resta quelque temps fidèle

à Vichy ne portait pas dans son coeur

l’ermite de Colombey ni ses partisans,

comme Michel Debré, qu’il soupçonnait
d’avoir inspiré l’attentat au bazooka
contre lui. Le 29 mal, il hésitera encore
devant le saut parachuté dans l’illé-

galité auquel Olivier Guichard, pas si

« tranquille » qu'il l'assure aujour-

d'hui, lui demandait de 59 « tenir

prêt ».

Sa conversion du 13 mal rate donc
un phénomène subit et qne ne peut

expliquer le seul ascendant de M.- Del-

becque. dont de Gaulle, quitte à recon-

r
— —

\

Bertrand

^
Poirot-Delpechy

naître plus tard ses « services » et â
l'embrasser en public, parlera & Salan
comme d'un « petit monsieur ». A
l’époque, les gaullistes qui conspiraient

à Alger maniaient volontiers l'intimi-

dation. Sala» a pu sentir dans son dos

la pesée d'un pistolet., ou du moins
s? l’imaginer. Peut - être n'était - ce

qu'un doigt, conclut Jules Roy, avec

le même flou narquois, mais sans
hargne, et scrupuleux qui lui fait impu-
ter l'affaire du bazooka à un s séna-

teur fanatique » et non. comme Salan,

à Michel Debré nommément désigné

et accusé de pression sur les juges.

L
ES délibérations intimes du géné-
ral de Gaulle et ce qu'U en distil-

lait ou dissimulait à ses proches

ont eu encore plus d'influence sur le

dénouement du drame algérien que

celles de son s féal » bisntôt changé
en ennemi mortel. Jules Roy a donc

cru justifié de pousser le privilège du
romancier jusqu'à faire penser tout

haut celui qu'avec une familiarité

éberluée il nomme le « brontasaure ».

La première plongée dans la

conscience gaullienne, e comme ri rows

y étiez ». se situe le 4 juin 1958, au
Palais d'été, lors du voyage qui a suivi

l'investiture du général par l'Assem-

blée. H ne s'agit pas d’un monologue
intérieur, mais d'un dialogue supposé
avec le descendant de Bourmont, dont
le roman fait pour un temps l'adjoint

du colonel de BormevaJ. De Gaulle
exprime déjà en privé des doutes sur
l'égalité de droits entre Français et

musulmans telle qu'il la proclame dans
ses discours. Après avoir demandé â
l’offlcler imaginaire s'il accepterait
< un Arabe pour beau-/rére ». il conclut
par ce conseil tiré tout droit des
Chênes qu'on abat : « Choisissez le

plus difficile, vous serez sûr de ne pas
vous tromper

.

»

Le deuxième soliloque se place le

soir de 1961 où, sortant de voir' Bri-
tannicus à la Comédie-Française avec
le président Senghor, il apprend le

putsch d'Alger. « Ces imbéciles sc

récoltent », annonce-t-il à Mme de
Gaulle, qui répond : « Je vais nous
faire du café. » Nous assistons alors à
la rédaction du fameux appel télévisé

où les rebelles se verront traiter causti-
quement de « quarteron ». Le ton
tranquille .du discours ne serait pas
feint. Contrairement & Michel Debré,
qui laissera éclater sa panique, le

général n'auralt craint dans cette

aventure que.- son « manque de
sérieux ».

La troisième méditation gaullienne
à voix haute intervient dans la nuit
du 22 mal 1962. après le verdict accor-
dant à Salan. par cinq voix contre
quatre, les circonstances atténuantes
refusées h Jouhaud. En robe dî cham-
bre dans un petit salon de l'Elysée, le

président réfléchit au droit ds grâce
qui est le sien et trouve dans le

Manuscrit venu de Sainte-Hélène un
aliment à sa conviction que « César
ne doit pas avoir de cœur ».

DES détails domestiques cherchent
à rappeler que le personnage
historique était un homme

comme les autres. Le portrait y gagne
moins en vraisemblance qu'en
pittoresque de journalisme à sensation.

On se passerait d'apprendre que
Mme de Gaulle suggère à son mari
de e se mettre à son aise >1 et qu'il

songe, en la regardant, qu*« évidem-
ment ce n’est pas la Pompaâour! ».

De même, h lapsus « oui, mon chéri l »

prêté & Bonneval et d'autres indis-

crétions relèvent de l'anecdote invé-
rifiable telle qu’elle a fleuri autour du
général Mais la rumeur apocryphe a
sa place ici dans la mesure où elle

accompagnait le règne, consacrait sa
gloire et éclairait ses intentions.

Quant aux réflexions intimes telles

qu'elles sont suggérées derrière le

brouillard de la mauvaise vue et les

dodelinements impatients de la nuque,
elles ne font que recouper, à leur hau-
teur, les hypothèses des meilleurs bio-
graphes et témoins, Malraux compris.
Si les relations du personnage avec
Dieu, qui intriguaient tant Mauriac,
dépassaient probablement la 1 vague
génuflexion» Indiquée ici, son mépris
pour l'armée et les comploteurs qui
l’avaient porté au pouvoir n'est pas
contestable, non plus que la maîtrise
de ses émotions. Jules Roy laisse en-
tendre que le « brontosaure » n'auralt
pleuré que quatre fols dans sa vie:
â la mort de sa fille Anne, en enten-
dant la Marseillaise à Central Park
eu 1945, à la victoire de Bir-Hakeim —
« larmes de joie » avouent les Mémoires— et quand son retour de 1958 lui

paraît compromis — a je rentrerai
avec mon chagrin ». Trois au moins
de ces pleurs étalent d'orgueil : cela
ne fait pas un homme de cœur.

V

TELLE est la différence majeure
entre l'auteur et son modèle,
par ailleurs proches quant au

dédain des hqguveurs ordinaires et au
bonheur solitaire de guerroyer avec
les mots. « Cest parce que le bronto-
saure n’aimait pas qu’U a pu accomplir
l’impossible », entendez : rompre avec
l'Algérie.

Cette terre. Jules Roy l'a aimée
éperdument. Sa plume frémit dès
qu'U en évoque la « furie d’or », le

e déploiement de soie bleue ». Comme
une bête chassée, il pourrait se diriger
dans Alger aux seules odeurs : noix
muscade et urine de la Casbah, anl-
sette et sciure de Bab-el-Oued, santal
et goudron du port, houille de Bel-
court, sel des plages-. Avec son double
Hector qui meurt au seuil du cime-
tière de Sïdi-Moussa en palpant le sol

tandis que son piano attend sur un
quai d’être «rapatrié», c'est le meil-
leur de lui-môme que perd l’ancien

gamin de Rovigo devenu chevalier
errant de la littérature.

Là est le secret de ce livre boule-
versant sous ses cocasseries «ans ran-
cune : un homme s’y console par l'art

d'avoir pensé héroïquement contre sa
chair, et d'avoir préféré la justice à
sa mère, lui.

* LE TONNERRE ET ' LES ANGES,
sixième et dernier volume des e Chevaux
du soleil». Grasset, 43Q p.9 42 F,

/
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LITTÉRATURE
Quand Don Juan change d’emploi

DON JUAN EN AUTOMNE, de
Gilbert Cesbron. Robert Laffont,
344 pages, 34 P.

C EUX qui, lisant un roman

,

s'attachent surtout aux subtili-

tés de la composition, à ta

rigueur ou i Paudace de récriture
ne seront pas comblés par ce Don
Juan en automne, que nous étonné

Gilbert Gesbron. Au niveau même
du sujet, le premier chapitra sent
aussi le délé-lu : car ce petit garçon,
trop sensible, qui pleure le soir dans
son lit en espérant que sa leune
et Jolie maman viendra en robe de
bal rembrasser avant de sortir tait

penser à un autre polit garçon

.

Mais à mesure qu'on avance dans
cette facile et agréable lecture

la crédibilité des personnages s'af-

firme, au point qu'on oublie le ton

quelque peu conventionnel de Pau-
teur. On s'intéresse à ce Don Juan,

ce Laurent tant aimé, à la fols

• chien * et - chasseur »0 tleireur

et dominateur, qui fait collection de
brèves conquêtes, comme pour
prendre sa revanche sur un obscur
passé. Gilbert Cesbron a su faire

sentir te poids du temps qui passe
et le vieillissement des êtres : à
la tels par ce qu'il appelle + la

déglingue », cette trahison du corps

dont Péquilibre interne se défait, et

aussi par le dépaysement de Phomme
qui regarde autour de iui et s’aper-

çoit qu'il ne reconnaît plus tout à fait

sa ville, et que les jeunes gens lui

semblent étranges, étrangers.

L'étonnement, somma toute naît

.

d'avoir à changer de rôle (ou.

comme on dit au théâtrem - d'em-
ploi »} est analysé. Ici, au plus
près. Symétrique de la crise d'ado-
lescence, une autre crise peut alors

mettre en question ce qui resta

d'avenir ; // arrive que tout puisse
encore être sauvé.

Notre Don Juan a lait beaucoup
de mal non par méchanceté, certes,

mais par égoisme et fâcJiefé. Quand,
sur le tard

.

// veut ae montrer secou-
rable. généreux, aider ce Jeune
Olivier qui est son lils (un fils bien

mal gracieux, le pauvre), ses dons,

malgré lui, sont empoisonnés, dan-

gereux, peut-être mortels, il est

demandé à Laurent un autre sacri-

fice, et ce ne sont pas des billets

de banque qui pourront tut ouvrir

une vie nouvelle, et lui donner la

paix du cœur. Cette paix apparaît

pourtant aux dernières pages du
livre, dans la joie de celui qui a
volontairement tout perdu : la grâce
n'est pas nommée, mais c'est elfe,

sans aucun douta
, qui a touché le

dandy vieillissant, lui donnant la

force qu'il faut pour distribuer ses

biens et affronter dans la solitude

une agonie déchirante. Un pacte

mystérieux fait penser qu'à ce prix,

et à ce prix seulement, le jeune

Olivier sera sauvé des graves dan-

gers qui le menacent : la police,

et la drogue.

Tout cela est évoqué avec une
conviction bien sympathique, et le

plus blasé des iecteurs s'y rafraî-

chira le cœur.

JOSÀNE DURANTEAU.
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EDITIONS FRANCE-EMPIRE

POÉSIE
r

GEORGES JEAN
* LES MOTS DU RESSAC, i Poé-

sie 74 a, Sfglieis, 110 pages, 24 F.

* LE PREMIER LIVRE D’OR DES
POETES. F. Scgbers, 143 p., 35 F.

C
E a "esc pas on hasard si les titres

des recueils de poèmes de

Georges Jean s'articulent autour

du mot « Mot * : tes Mots entre eux.

les Mors de poste. Pour nommer ou

ics mots perdus. Des mots i la source,

et aujourd’hui les Mots du ressac.

C’en que le poète est passionne fur

leur naissance, leurs accouplements et ce

qu'ils tissent à force de s'épouser.

Mais, en authentique poète, il ne

confond pas poésie et exercice linguis-

tique. Professeur, pédagogue, certes

Georges Jean l’est jusqu’au bout des

ongles, et on lui doit quelques essais

consacrés au Roman, a la Lecture,

qui ont edaire de lueurs neuves ces

domaines. On lui doit encore une oeuvre

remarquable dédiée à la rencontre de la

poésie et de la jeunesse. H suffît d’ou-

vrir un quelconque des votâmes du
litre d'or des poètes, publié aux Edi-

tions Segheis, ou l'album II était une

fois la poésie (Ecf. La Farandole} pour

prendre la mesure de l'intelligence, de

la passion délivrées par Georges Jean,

qui esr une sorte de « croisé » . Lui

n’hésite pas a entraîner les jeunes

lecteurs vers les plus brûlants rivages

du lyrisme moderne. Et il le fait avec

tant de savoir-faire qu’on ne doute pas

un instant qu’ii puisse rater son pari.

11 vient d’en donner une nouvelle

preuve avec le Premier Livre d'or des

poètes, toujours chez Segheis, destiné

aux peths enfants. « Le plaisir de jouer

avec Us mots mène peu J peu au
plaisir grave et charnel de laisser acti-

vement les mots des poèmes transfor-

mer Vhomme et ses prises sur le

monde. » Cette phrase de la préface

pourrait sentir d'exergue 5 routes les

activités de Georges Jean, activiste s'il

en esr.

Voici Joue cent cinquante pages

bourrées de mots-soleils, de mots-lunes,

de mots-oiseaux, de mots-mets, de mou-
chais et souris ; des mots tombés des

lèvres, du coeur, du ventre par L" inter-

médiaire de Paul Eluard, Max Jacob,

Claude Roy. GuiUevic. Neruda, Pierre

Béarn, Andrée Chédid» Boris Vian et de

dix autres encore. A travers ces textes

berger des mots
l'enfant découvrira les pouvoirs du

verbe, les métamorphoses du tangage,

les puissances des sonorirés. De b
comptine à L'hymne, de l’humour à b
féerie, il flânera i travers on royaume
solaire, charnu, vivant. B pourra inven-

ter sa vie 1

DEmitri Selesneff a illustré cette an-

thologie. Lui aussi a le don d’enfance.

Cest le moins qu'on pouvait espérer.

Ces poèmes que les « grands * de-

vront Lire aux « péris • aideront

peut-être certains, qui ne son
c

plus

dans La fleur de l’âge, à renouer avec

la vérité poétique, pour le bien commun.

Quand Georges Jean œuvre comme
poète, s’il ne joue pas exactement avec

les mots, on devine qu’il les trouvera,

qu’il se Les dît a voix basse pour mieux

jouir de leurs formes, de leurs concours,

de leur saveur.

Dans sou grand panorama critique de

b poésie contemporaine, Serge Bandeau

évoque i juste titre la simplicité de sou

écriture. Mais simplicité n’est pas sim-

plification. Le poète a l’art de révéler

les liens entre la parole humaine et b
nature, un paysage et celui qui le hante,

d’illuminer nos origines :

Plus loin que le jour

Plus loin, que la nuit

Dans les arbres noirs

Les rivières sont mortes

Le vent retombe

Dans le village des gens passent

Il saillit un cri d'enfant

Les blessures ïéteignent
El le plaisir

Si tu tournes la tête

Tu ne verras que ton visage.

Cette voix, toute d’économie, qui

rappelle un peu celle de Guilleric,

pour ce qui esr d’avancer prudemment
un mot puis un autre, est d’auzanr plus

émouvante qu’elle ne crie jamais. Elle

dit les blessures avec pudeur Fraternelle,

malgré les plaies qu'on devine, hu-

maine, immédiatement lisible, la poésie

de Georges Jean voyage de U darté

aux mouvances de l’ombre. Sa parole

est célébration et exorcisme.

Mais presque toujours :

Derrière les mots
marchent des fougères...

ANDRE LAUDE.

/
Nous avons lu

Le Signe des jumeaux
de Gabrielle Marquet

Ce n’esc que justice. Après s'être

nonnie des malheurs des filles

mères, b littérature s'intéresse enfin

aux Gis pères, à ces garçons naïfs

qu'une belle séduit, déshonore, aban-

donne, leur laissant le fraie du
péché sur les bras. Pour rattraper
Le temps perdu, 1 auteur a doublé

b mise ex doté de jumeaux nou-

veau-né» son héros, un apprenti journalisée de vingt-deux ans. Que Papa

se débrouillé. Maman ne veut rien savoir. Bien plus, elle exige que son

amanr b debarrasse de cette compromettante marmaille avant le retour de

son mari, chef d'orchestre en roomée. Heureusement pour les bébés mais

malheureusement pour l’histoire qui n’exploite pas toutes les ressources de

b situation, une providentielle grand-mère se charge du fardeau, nous privanr

du plaisir de voir l’amant écrasé sons les corvées de langes et de biberons.

Gabrielle Marquet aime trop ses personnages pour ne pas adoucir les épreuves

quelle leur inflige- Mais, comme elle aime aussi ses lecteurs, die rachète

son excès d’optimisme par un style malicieux, fringant, multicolore, cette joie

d'écrire qu'elle nous révéla dans les Martins-Pêcheurs et la Boite à
boutons. — G. R-

Flammarion. 220 p., 24 F.

\

Les Mondains de
la Comédie humaine
de Rose Fortassier

A force d’entendre répéter, par

les cri riq lies, que la Coruedse

humaine esr essentiellement une

peinture de U bourgeoisie, on aurait

fini par le croire. La thèse de Rose

Fortassier, passionnante de bout en

bout, détruit définitivement ce pré-

jugé. Dans l’œuvre entière, scrutée

au microscope, à travers la person-

nalité des grands mondains qui Lz traversent — Msrsay ou la marquise
d Espand es tête, — l’auteur trouve wfw» à élaborer nng véritable psycho-
logie de groupe sdon Balzac, originale, solide, profonde : aussi loin do
dénigrement systématique que de l'anathème forcené.

C'est peur-être parce qu'il n'était pas * du monde * que a été

si fort attiré par lui et. y ayant pénétré, en ayant décrypté le langage et

analysé les comportements, a su si justement le décrire. Le chemin de Proust
n’est pas autre. — G. G.-A.

é 586 98 F, EllnctilecL

L’image biblique du «bœuf
mmianr » amusait QaudeL Elle

s’impose au lecteur qui parcourt les

350 pages an long desquelles Aimé
Becker, professeur à la faculté de
théologie catholique de
« trirtue » les premiers

Claudel: les deux versions de Tête

£Or, de la Ville « de la Jeune
Fille Violaine, tEchange, le Repos du Septième Jour (1889-1899). Les har-

moniques de ce thème sont très riches : l’invitation au départ ou les équi-

voques de U liberté que. traduisent b révolte et l'orgueil solitaire, b soif

possessive et b passion dominatrice, l'ivresse et l'angoisse de la solitude;

le drame de la conuiissanoe et de b communion ou l’ardente recherche de
b Joie; l'îuaorable appel, enfin, ou le drame de b vocation. L'auteur

consacre notamment un chapitre aux sens intérims ou spirituels, thème
cUudelicn ma [eut dont il recherche les sources bibliques et pjtrfrtfrp^fF. Et
dans un épilogue, il élargir son exploration a toute l'œuvre

,
postérieure au

premier rhé-jcrc 1 1 **00-1 95 5). de Partage de Midi aux derniers écrits du
pocte-exege«e. et cela en s'arrêtant à trois images riapdgl dç l'appel :

« b voix cLuls b ouïr », « b séquestrée » , < le feu ». —
. J. C

* EcL Nlset. 850 p„ 48 F.

’v.

Strasbourg

drames de

Claudel et l’Interlocuteur

invisible — Le drame
de Pappel

d’Aimé Becker
(Préface de

Pierre Claudel)

Romans français

PIERRE DALLE NOGARE: les Senti-

ments furtifs. — Le second roman
d’un écrivain connu comme le poète

de la Mort assise. Une veine lyrique

et âpre. (Juiliavd. 160 p., 22 F.)

JACQUES ROBERT : 1rs Gens de
l~immeuble. — Le dernier roman de

l’auteur de Quelqu'un dvrritrc la

porte hirerpiécL' 1 L’éirran pax Antooy
Perkins et Charles Brnnson. <Julliard.

220 p.. 27 F.i

BERNARD CLESCA : la Fête profane.

— Par l’auteur du Champ de

mars. L’Eiistoire d'une imiric
encre une vieille dame de quatre-

vingts ans et un jeune homme de

vingt- (Grasset. 200 F.i

Sciences humaines

OUVRAGE COLLECTIF: les Cultures

et le Temps, — Un colloque de

l'UNESCO. au cours duquel Paul

Rkrcenr et huit autres universitaires

s’interrogent sur la conception du
temps dans les pensées chinoise, hin-

doue. grecque, musulmane, etc.

r Payot. < Bibliothèque scientifique »,

2Su p.. 55 F.)

VICTOR TAUSK : Œuircs psychana-

l\tiquer. — Des articles d'un des

premiers disciples de Freud, encore

méconnu.- Préface de Th. Neyrant-

Sutiennan. Postface de Jean GUlîbert.

iPjvok. * Science de l'bomme ».

2-*8 p., W.-ifl FJ
CENTRE D’ETUDES ET DE
RECHERCHES MARXISTES:
Dictionnaire trovomi-fHt social, —
Article fur j.rtiJe. une Juf initiera

communiste d« rennes essentiels du
votJbubirc économique et socul. par

Maurice Bouvier-Ajjm. Jésus Ihnr-

roU. Nicolas P.tsquurclli. i Editions

socijles.
-,

70 p.. S0 F.i

kARL MARX T Grftiqnc lu droit poli-

tique hèzt'Iii'N. — Un important
manuscrit de IS4V enfin réédité.

Traduction et introduction d'Albert

Riraquin 'Editions sociale». 221
22 F.j

NICOS POULÂNTZÀS ; la Crrie des
dictatures. — Le sociologue marxiste
s interroge sur les récents événements
qui nmditicnr les rapports de force

en Grèce, au Portugal et en Espjgne.
i Maspéro, «Cahiers libres-, 1 14 p
20 F.i

JOHN STUART MlLL ; /'Asreniss*-

meut des femmes. — Un texte paru
en ISO», par le philosophe et écono-
miste britannique, qui fut égaleront
un pionnier du féminisme. Préface
er traduction de Marie-Françoise
Gadun. (Petite Bibliothèque Fayoc.
208 p., 11 F.)

Vient de
LOUIS DUMONT : la Csrilisasio

a

indienne et nous. — Un anthropo-

logue. j partir de l'observation Je b
vie quotidienne traditionnelle, retrace

les grands traits de llnde. (Armand
Colin. « U-Prisme ». 1 44 p-, 12 F.)

DENISE AVEN AS - h Pensée de Uon
Trottk:. — Un esr l'analyse d'une

pensée qui coavuv une ctonn.tnve

résurgence. (Privai. 17*1 p.. 27 F.)

KAZEM RADjAVI : ta Dictature dt
prolétariat et le Dépérissement de

TEtat, de Marx, à Lénine.— Préface

de Français Cbarder La théorie du

dépérissemeoc de l'Etat, et le retour

de Leviarhin. i Editions Antfi rapts.

4?8 p., 59 F.)

Témoignages

MADELEINE PRUDHOMME : Moi,

une assistance sociale. — Trente ans

au service des exclus de b société,

l Stock 2. « Témoigner », 1 if)

25 F.)

PIERRE BOCK EL : le Temps Je naître.

— La vie d'homme, de prêtre, du
Père Bockel. archiprètrc de U caché-

Congrès
— LE CONGRES ANN l'EL DE L’AS-

SOCf.vriON Iles WWIntnècftlre*
français se tiendra à Montpel-
lier les 30 avril. \

mr et 2 mai pro-
• citai a *ur le thème de la forma-
tion professionnelle des bihllo-

tliêenireK. Des rapports seront
présentés sur la fonnntïou pro-

fessionnelle du personnel des
niLiJiorbèques i tau* les niveau*.
L'après-midi, des commissions
spécialisées étudieront les problè-

mes particuliers à Ut formation
supérieure, la formation perma-
nente et le recyclage, la forma-
tion Initiale el moyenne, la pro-
motion Interne.

Colloque

— LT.EJÏ. DE LETTRES DE L’UNI-
VERSITE DE GRENOBLE.IZI or-

•anisé, les 15- 16 et 17 mai 187a,

un colloque sur : « Le surréalisme

dans le texte, a Les communica-
tions seront consacrées n l'étude

de textes assez courts, d'une page
maximum, dont la copie sera

préalablement distribuée an public

pour permettre dan* le .débat qui

suivra la mise à repreuve des

méthodes critiques les plus va-

riées.

Revues
— .\ la - tnrre d une modifica-

tion DU CONTROLE de la

société des Editions de l'Berne,
l'équipe créatrice et animatrice, se

paraître
Jrzlr de Strasbourg, ami de Malraux,

dom a paru un précédent livre :

l’Enfant du rire. (Grasset, 200 p»,

26 F.i

Histoire

JEAN A. MEYER; la Chnsùade. —
L'Eglise, l’Etai cr le peuple dans b
Arvolurion mexicaine. (1926- 1929).
L’épopie des Crzsteros. (Payot. « Bi-

htsroriquc ». 24R p.. 5? F.î

jean VARTIER : Histoire de la

Fraucbv-Comtc et du pays de Mont-
béliard. — La petite patrie de
Fourrer. Proudhon, Hugo. Courbet
et Pasceur. longtemps ouverte à une
vocation monastique européenne avec
Saini-Gaude. ci bastion de l’industrie

moderne de Peuçeor à Lip. (Hache ne,
352 p.. 54 F.)

Les Canrpt de travail eu U.RS.S. — Le
réraoignage d‘Abraham C h i F r i n e

devant le sous-comité d'enquête du
Conseil de U magistrature du Sénat
Ja Etats-Unis. Un document a placer

regroupant autour de Dominique
de Bons, a décidé de poursuivre
séparément la publication de ses
dossiers sous le titre : a les

Cahiers U d. Le groupe anglais,
éditeur de ces et Cahiers n. a cons-
titué â cet efret la société Pan-
théon Press France, qpl est dm-
ere par lord Hesketh, Peter Ro&otf,
Dominique de Roux et Robert
Kopp. 'Les prochains titres à pa-
raître seront, en mai. un cahier
consacré Dax u Ecrivains et la
guerre d'Espagne », sous la direc-
tion de Marc Hanrez ; en octobre,
un calmer consacré â John Donnt^
sou» la direction de Jean-Mule
Benoist.

— AU SOMMAIRE DU DERNIER
NUMERO DE LA REVUE

« CHANGE a (324 pages. 39 F),
Intitulé u l'imprononçable n, on
peut lire notamment des tèxtea
d'Edmond Jabés, Emmanuel Le-
rlnas. Sente Dnabrotsky, Bernard
Noël et Jean-Pietre Paye.

— DArts le dernier numéro
DE LA REVUE n DIALECTI-
QUES a. des femme» à l'hon-
neur : deux filles de Marx (Etea-

ttor Aveifttg et Laura Laforgue),
et la première épouse de
Kautsity ? Louise Rautaky. Uu
long entretien avec Luce Kri-

varay complète oe dossier do
textes historiques. (128 p„ if P.)

— AUTREMENT ; cette nouvelle
revue trimestrielle se propose, à
travers une série de « liircs-

dossirra a, de donner à voir

i coté de ceux de Msxocbcnka er de
Soljénitsyne. (Editions des Cata-
combes. B.P. 92403 Courbevoie,

171 p.)

BORJSLAV PR1MOV : les Bougres.
Histoire du pape bogomde et de ses

adeptes. — Une analyse des sources
historiques de l’hérésie bogomïle, en
liaison avec les autres cornants de b
petttee dualiste (panlinicng, cathares,

albigeois) et réfonnacrice (Hu&s,

Lâcher, Monaer). (Pteyot, 325 p.,

65 F.)

JEAN MABRS : Mourir J Berlin. —
Le troisième voler d’une trilogie

consacrée à b Waffen SS française

(Fayard, '338 39 F.)

ROLAND AUGUET ; CdUgtUa ou le

pouvoir d vingt ans. — Une mrer-

prézation nouvelle du destin de cet

empereur-fou qui pérît d'avoir sous-

estimé b caste sénatoriale et surestimé

le pouvoir populaire. (Payot

,

« Le
regard de lliîscoire », 215 p-,

39,40 F.)

concrètement les mutations so-
ciales profondes de notre épo-
que. Le premier dossier, intitulé
v Jeunesse en rupture a. est
consacré aux adolescents margi-
naux ou délinquant*. On j trouve
notamment des articles de Jean
Rousselet, Gérard Vincent et de
notre collaborateur Jean-Claude
Gnuiebaud. Le sommaire est
complété par des enquêtes sur
la crfse .de l'année {menées par
trois Jeunes oMdcn de réserve)
et par une c lettre dlnfonna-
tlon » sur les écoles parallèles.

(15Z pages, 22 F.)

Prix

— LE PRIE: D’HONNEUR 1375
décerné cbex Lapérouse, a été
attribué atl Cinquième touxi au
livre de Marianne Vivien : « Une
famille comme une antre » (Ed,
du Seuil), par six voix contre
quatre à Victoria Tberame pour
son livre « flosto blues d, paru
aux éditions des Femmes.
Ont obtenu 'des voix aux tours

précédents : Yves Navarre, s K£i-
ler s (Flammarion) ; Jacques
Aimira, « Voyage A Naucratis »
(Gallimard) et ftnîi» AJar, a Gros
Colin s (Mercure de Fiance).

— LE PRIX FEM3NA DH POESIE a
été aterDmé & Mme Paulette Su-
radeti originaire de la région tou-
lousaine. pour sou recueil « Equi-
noxes s.

ECHOS ET NOUVELLES
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ET CRITIQUE Lettres étrangères

Le phénomène Boris Vian
LES VUES POSTHUMES t)E

BORIS VIAN, de Michel Fauré.
« 10/18 a, MB p, 15 F.

depuis sa mort H donne enfin lions. Dans un sens, d'ailleurs,

— et là est peut-être son aspect elle n'est ni populaire ni littéraire.
’ le plus original — les résultats Son langage ne se situe ni au

E N 1070, déjà, « le Monde des d>une “Wëte sociologique qui niveau du quotidien plat et stéréo-

livres^ consacrait une dou- indique comment se répartît la typé ni à celui des jargons théori-

se page au s phénomène de Vlan et de quelles ques et abstraits. Comme l'a bien*—

•

Me page au « phénomène iecPur® 08 vlan et de quelles ques et anstraits. comme ra Dien

Boris Vlan a. Depuis lors, ce phé- motivations elle procède. vu Vital Gadbois dans une thèse I 52 f.

nomène n'a fait que s’amplifier L'ensemble n’est pas toujours inédite, l’entreprise de Vlan, au

le tirage de rEcume des jours
organisé de façon rigoureuse, contraire de celles dIonesco et

dépasse maintenant le million comP°rte des naïvetés, des redites de Becfcett, n’a pas pour but de

d1exemplaires en s 10/18 r il s'est
et des exagérations, et se ressent désarticuler la langue et de dé-

vendu près de quatre millions de des coupes que l'auteur, faute construire le sens mais de pro-

UN GRAND CLASSIQUE JAPONAIS

Splendeurs et misères d’une courtisane
iç VIE DTJNE AivftÉ DE LA des histoires atroces sous te mas- voix éraillée de c l'Amie de la

d? MpSb '£%USmSIÏ-' g£h «
1
» d

'un
f

merveilleuse décrie, volupté », désormais sans sexe et

Bonraaxebajid. Gallimard, eollectiun afin de mieux pouvoir, sans doute, SOflS âge, et racontant sa Vie, il

a Copnausance de rorlentx. 254 p_ dénoncer les horreurs. Ce nf sont nous avait déjà été donné de I

ff

en-
52 F

* que drames funestes : décapitation tendre dans l'admirable f i 1 m,

A pres Wlumtnki Shikibu nm de jeunes gens dans la fleur de « O'Haru, femme galante », quo

te^ du « Roman de Genji -, |f
ur à

9^
pour avoir osé aimer ou- Misoguchi o tiré de l'œuvre d=

r^f.rf'anjvr» féminin Pn dessus de leur rang, obligation pour Saikaku, dont jl a remplace I ironiechef-d'œuvre féminin tout en
nostalgie et en nuance, tissé des une femme, devant une passion, par la compassion,

de se faire nonne ou de se tuer.ijuuun; miuiDZlfi ae ~ * i—' - — * -« — ——' — —- —..r ,„i uc ac ium v iiuiiik; gu ue iuci,

volumes Tian depuis I960; le ?u
e

.^ 8 dû opérer dam sa poser des posaHlMés nouvelles. «ET»''irKoï crucifixion d'amonts adultères,

coûteux Manuel de Saint-Ger-
1

these
‘,
^ inde3' manque cruel- Dana un mémoire lui aussi inédit,

de « shinju * Suicide à deux). Même
main-des-Prês, pubüé II y a lement- et on *» nous dit pas e freudien Alain Costes voit dans f™U 1/

P
jr JTwi les événements rapportés par Soi-

moins d’un an, est déjà rtlm- sur quelles bases s'est faite l'en- h. histoires de Vian des
.

essais
SeraK *-*» ont toujours un fond de vè-

primé. <méte d'opinion. Ces défauts- de de « textual lté infantile ». c'est-à-
BrDtahi,r?„, „ i J* rité : ce sont des faits divers ré-

H semble même que, après 1962,
forme n’enlèvent rien, cependant, ?^.d

.^J
flnta

.

tl™ de r
®f^

poser
1442 mort en 1693 S'il com- cents<

QLBsi,ôt grandis par la

1065-1066 et 1068, nous assistions k valeur 06 l’ouvrage, qui est le dmlecte primitif, antérieur au
JJJf- SDèciaiiier dans ^e légende et les ballades, et il a

aDOotmdTml « quatrième temps !?" SlSSïS"qS haïïu, écrivant SSle six cents de cer,es faf,u bien des
^
es de

.
f®T'

fort du succès de Vian, qui n’est SP1 PIacé sous Je ^S116 “ len" taDie3Q suivant, que ion pourrait
c£J . rt5 Mêmes en vinot-auatre "** P°ur composer celle, si fertile

pas une mode passagère n™ig un thousiasne et de la jeunesse, n’en aussi appliquer a Lewis Carroû
: heufes er

l

^|me dit la^ié^ende, en péripéties, de notre « Amie de
événement unique, par son am- que pîus sympathique.

qïü a^™ fi M^daïla ciSmtS vingt-trois mille cinq cents In un vo,
V
pté * Titre sarC05,i

|
?
u
.
e' car

plein et son intmsité. dam les fïj? SSSÏÏÎ seS jour au cours d'un tournoi c ^ justement sa sensualité, son

annales de la littérature. C'est r . SÛT-—;
u leur aisirioue

i
îttérûîre

-i jev \nt célèbre ô xm- 9OUT € des choses de I oreiller »

ce fait,. à la fols culturel et socto- « ^ ®°*/ <*e vivre » Thtetotet»^“u SJliTÆrtb? vers le «n,e réaliste ef' plus prè‘ ?£.*?"!
dès

„
trei

.

z
.

c an5
;

logique, que Michel Panré. un raisons du succès de Vlan, lesTà rStentlon^ Sr4t«lÏÏl cisément, I' * ukiyo-sachi ». ^ * famille nobfe elle s eprend

professeur d’Agen âgé de vingt- n faut le reconnaître, ne sont pas mu»ie fmuhnt « Ukiyo est un terme que les Oc- d “n ,® u,
?.

e ‘ b
.,

Q^'bec
.

de somou-

thousJasrne et de la jeunesse, n'en aussi appliquer à Lewis CarroD poemes vingt-quatre

Vlan donne la parole k reniant I

^®uresf et nriême, dît la légende.

« La soif de vivre »

qu'il a été. il est dans la chambre vingt-trois mille cinq cents en un

avec les enfants, il leur distribue ““l Pur .?
u

,
c?urs d'“n tournoi

en péripéties, de notre « Amïe de
la volupté ». Titre sarcastique, car

La fïxilé blanche

île Fenfance

Il est étrange que le Japon,
pays du rituel et des vertus guer-
rières, soit en même temps un de
ceux où les personnages féminins

s'affirment avec le plus d'éclat et

d'originalité, comme si les voix

seul jour au cours d'un tournoi c justement sa sensualité, son étouffées étaient celles que les

, _T ~ .

cy ' « histoires » au sens dp u f^rlbo- ver5 IB cun,e reunsre crf pius pre-

Panré, un les raisons du succès de Vlan, les ». à l'Intention des parents, les-
aisément, I* * ukiyo-sachi *.

professeur d Agen âgé de vingt- n faut le reconnaître, ne sont pas quels écoutent aux portesTll s’agit
* ukiy0 Kr un îer7Tie dUE les Oc-

ans. entreprend d analyser faciles à discerner. Vian est perçu donc pour Costes de « satisfaire cidentaux connaissent bien grâce
dans les Vies posthumes de Boris par son public comme double : ]e désir infantile tout en rassu- aux esïomP° s consacrées à la vie

des iwappc tout en racontant des littéraire, il devint célèbre à rrn- 9OUI des choses de I oreiller > crêateurs entendent le mieux : Sai-

rSis^S
5

-» a« vers le con,e réaliste er- plus prè- ?^
c
?
us
f “i?* «hi. „

ans
;

kaku dons ,e r
,

écir de teur désir*

les»à rStentlon^ cisément, I' « ukiyo-sachi ». * Ile de famille nobfe elle s eprend T<anizoki dans la perception sen-

mLlk éeSS au^oSïn s’St « Ukiyo est un terme que les Oc- d l?u"e ‘ b ««c-bec de somou- suclIe et masochiste de leur cruau-
«rôr- ro. » indigne d elle, qui sera près-

t
A Kawabata dans sa nostalgie

<*^nS ^ p“f*4XTncs ^ Boris par son public comme double : ie désir infantile tout en rassu- aux consacrées à la vie cnuînï décapité ; tel est le point

.Vfan. ouvrage qui s'inspire expil- beaucoup de ses. lecteurs (46 %) rant la censure » avec pour but des courtisanes er appelées de de rous ws ma heure.

^ ftiOrnAn T. fiOC enontoLlnx* Tf«na — - m- m . .» _a
0

_ .L *. — _ _ • If T V _

7**! apprèclent eu lui «la soif de vi- ultime celui de décoloniser l’en-
paroZZeZer cl), de Noël Arnaud, et vre», tandis que d'autres (42 fanL
que Ion peut considérer comme apprécient cia critique de la so- D’autres uersoectlves d'exullca-
leur complànent nécessaire.

livre, version abrégée d'une

< ukiyo-e » : ce mot aUîe le

concept ancien de l'impermonence
de l'unîvers ou « mande flottant »apprécient cia critique ae la so- D’autres perspectives d'expllca- 1 un,veR> ou ' monœ nouoni •

ciété ». n y a un Boris Vian rose, tion sont offertes indirectement. ^ui P® 1^10 1e <?uQrtwr des plaisirs,

qui rassure et qui se laisse reçu- croyons-nous, par FAnti-Œdipe

Ironie ou compassion ?

these de troisième cycle, fournit pérer. et un Boris Vian noir, qui de Deleuze et Guattarl (et plusune masse considérable de ren- continue de scandaliser ; un Boris généralement par les idéologues
seignementa, de témoignages et Vian qui attire par son désenga- du désir), ainsi que par l’Idiot de
de documents sur les différentes gement et par son apparent refus la famille, de Sartre Dans le pre-
phases de la vie posthume de de l’idéologie et un Boris Vlan qui
Vian et constitue une remise à sait encore faire appel eux franges
jour de nos connaissances sur les plus politisées de la jeunesse /* ^
les multiples aspects de l’œuvre, et que l’on reprend, par exemple, / Timir*»* \
D’autre part, ü reproduit un bon Hnnc Libération.

f

x ir“fîes acr-MCM \

nombre dInédits de Vlan, dont Ces Images ne s'excluent pft^, I
* L’Ecume des jours e, iu/18,

les multiples aspects de l’œuvre, et que l’on reprend, par exemple.
D’autre part, ü reproduit un bon H«mS Libération.
nombre d’inédits de Vlan, dont Ces Images ne s’excluent pas,
certains, te] un texte sur le peln- elles se complètent ; 11 est certain
tre Lucien Coutaud, sont de que l’œuvre de Vian fonctionne
marque, tout en ajoutant, avec sur un double registre et qu'elle
l'aide de J--C. Ramell. une biblio- tire son succès de ce statut am-
graphie de ce qui a paru sur Vian bigu, qui échappe aux classifica-

Imbroglio asiatique

dans le Triangle d’or
(Suite de la page 191)

TeHe est la réalité que fait peu

à peu apparaître l'enquête de Ca-
therine L'amour, une réalité qui a

e L'Ecume des jours e, 10/18,

1 802 OSO ex. ; • rArratbe-cœnr *«

Livre de poche, 400 000 (au 31-

12-1972) ; « l'Automne à Pékin »,

22-2872) ; m VBerbe rouge *,

Livre de poche, 300 000 (au 31-

ch&USOnfi d 9 10/18, 145 000 ;

s les Fourmis s, 10/18, 140 MO :

* Cantilénes On pelée », 10/18,
lit 001 ; a Chroniques de jazz a,

10/12, 20 700.

OEUVRES
DE VERNON SULLIVAN-

J'irai cracher sur vos
I

tombes a, C. Bonrgois, 153 000;
n Et on tuera tous les affreux a,

10/18. 100 000 ; a les morts ont
tous la même peau a, C. Bour-
gols, 48 0M ; e Elles se rendent
pas compte a, 10/1 B, 40 000, J

ipiim» ImniniP Lo subordinorion comfriête desjeune nomme
fcmme 5-obiets au père et au mari,

dccâpîlé selon la morale confucéenne, faï-
1 ^

sait d'elles une minorité qui cher-
Et# de foîr, la « Vie d'une amie chaît, comme \c peuple et les

de la volupté » nous décrit ovec marchands, à s'évader grâce aux
une précision quasi algébrique les arts. D'où l'attention particulière

tribulations in iombrables et la dé- que lui veuent les peintres, les

chéance d'une femme, d'abord poètes et les dramaturges, comme
concubine d'un seigneur, puis pros- Chikamatsu, célèbre contemporain
tituée tombée dons la misère à et rival de Saikaku, et que l'on a

Osako. Univers totalement diffé- oppelé « le Shckespeare japonais ».

rent. on le voit, du monde rêvé Mois si CHikamatsu a recours, pour
par Murasafcf 5hîkfbu, où ta fï- exprimer la révolte des femmes, à
gure presque mythique du donjua- un style lyrique, baroque, parfois

nesque Prince Resplendissant excessif. Soikaku les traduit sur le

concHie amours, générosité, nastal- mode concis, ironique, désenchanté,
gie, et rejette dans l'ombre, loin ce qui donne â l'héroïne un ton

de la cour, les drames du peuple, singulièrement cynique et viril.
Maïs &r, comme le précise l'excel- Comme si la liberté ne pouvait,

lente préface du traducteur, Gcor- alors, s'exprimer aue par la néga-
ges Bonmarchond, nous sommes ici tion du féminin

à l'époque du Shogunat, qui voit

le développement d'une nouvelle

classe (les « bourgeois-proprïétaï-

Combïen la Femme devait réver

de se réincarner en homme ! Sol-

dant chacune a un pied en Thaï- \ /
lande : leurs chefs visent la natio-

^ ^
nolisation thgïiondaise et se sont mier ca*. il apparaît que les au-
plus ou moins reconvertis dons le tems auiaient pi| cholsir Vian

res »), les temps n'en sont pas kaku le dît et le redit d une façon

moins au despotisme, à lo tyran- savoureuse et hardie qui o violcm-

nre surtout, nous sommes dans ment chaque H Angleterre victu*

p Tienne, à travers, aussi, certains
le reel.

détails pathétiques, comme cette
mier cas, u apparuit que les au- M

jàt mec ^ chef-d'œuvre, scèha où de vieilles courtisanes
teurs auraient pu choisir Vian c Cmq omoureuses a (égolement d'Osaka doivent se foire accompo-

ciëuses? L'an7iée b irmane n'est plus puSter^ notio^^^^hSë P°™
dans

,

«morq
.

uoble «U
,

sner * jeunes hommes dont

maîtresse de lo situation dons le SSSte » ^ nlSÏÏ^de f^'°
n

f°
nna,ssance dc les appel * attirent da-

t.i* i* ji -.-a «.
aesirame » et ae « plais ir ae

i
#Onent »), Soikoku nous contait vantage (attention des clients. La

pour toile de fond la conquête du frofic de et des pierres pré-
aussi bien que Beckett pour ex-

marché de l'opium par les îrrégu- cieuses. L armée birmane n est plus pUcJter les notions de « machine
liers chinois, l'édification de fabu- maîtresse de la situatiori dans le désirante » et de ce plaisir de
leuses fortunes, la corruption, les r

f
*
® n S 1 *

.

° or
.

P®
#
ur ai^

ant fonctionnement ». Dans le second,
trafics louches des dignitaires thaï- Qu

t

e,,e a,t lomais ete. L imbro- on poxzzrait tirer parti de la mê-
landais, la trahison et le sang. 9^° ^ complet. Les alliances se thode élaborée par Sartre pour

In hrtco HOUCHt et SG dénouent. Le baril inm*an
landais, la trahison et le sang. 9«o est complet. Les alliances se

Aujourd'hui, la base d'espion- nouent et se dénouent. Le baril

nage fonctionne toujours. La Chine, sautera, peut-être, après ces barils

qu'inquiète la répercussion de ses voisins que sont Je Vietnam du Sud

noueni Cl *
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™ 1

’ L
uu‘" mieux comprendre les rapports

sautera, peut-être, apres ces bonis
lll0inine rt rœuTre> rt sur-

CORRESPONDANCE
qu inquiète la répercussion de ses vu., ns qu» sunt .s v.u.nom uu uuu entre ] œuvre et ^ pmii-.
activités surfa population yunna- et
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Cambodge. Rien n est fini.

VjaJ1 ^ a^Qurd^yj aussi ju CORTtîîSPONDÀÎSfCE
noise, a massé plus de cinq cent

l
Ni pour Catherine. N, pour Mi- qye QU que CamuSi ü

VJ 1

mille soldats à la frontière. Celle-ci chel, son mari. Ni pour -f^an >
1 °^
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reste méconnu sur le plan criLi-
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est d'aïHeurs boudée du côté bïr- dont les cheveux ressemblent à des que souhaitons que de nouvelles ’W/
m

m ï # 9 0 m I
mon par une guérilla dirigée por le roy^ de »ie'l. N' pour Shian

études ainsi que la décennie Boris J\.ClZDGt}€ltCl S 6St~ll SlllOlClè f
P.C. de Birmanie, de même que la 1° petite interprète, dont la pluie Vüm prévu€^ rété 197fi à •

frontière laotienne est désormais plaquait le corsage sur les seins, ^ nous permettent de mieux . , . ,
- ... ,

contrôlée dot le Pathet-Laos Une lorsqu'elle marchait, harassée, dans jw.» A la suite de rarticle de Pierre- met en cause la these selon
*3® far les chemins de montagne vers le Jean Rémy consacré au roman- laquelle l’écrivain, trouvé mort à
armée de libération shan s est fo

H
-

ro ii inavnUé5
pjus 7

1
cbes efc Jes p sigailica- cter japonais, prix Nobel de Ûtté- son domicile le 16 avril 1972. se

mée, ainsi que deux autres armées repaire des generaux inavoués.
tjves de ^ temps. rature Xavxtbatn nous avons serait suicidé :

de minorités, les Korens et les

Kochïns. Des « groupes d'auto-

Mais quelle plus belle conquête

pour une journaliste qui croît en

défense » ont été organisés par les son métier, que de voir clair, aussi,

« seigneurs de la jungle ». Deux fin elle-même?

armées nationalistes subsistent, PAUL GILLET.

tives de ce temps.

MICHEL RYBALKA.

(1) Ce voltune, v?ndu A plus de
cent mille exemplaires, est provi-
soirement épuise.
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Les Météores
roman

GALLIMARD

“La technique de For-

syth s'apparente à l'art

de Hitchcock quand le

crime est 'presque par-

fait. Ses romans ont la

précision d‘une machine

à calculer.”

Max Gallo, l'Jixpress.

par l’auteur

de Chacal

A la suite de rarticle de Pierre- met en caïue la
‘ thèse selon

Jean Rémy consacré au roman- laquelle l’écrivain, trouvé mort à
cier japonais, prix Nobel de littê- son domicile te 16 avril . 1972. se
rature. Kawabata. nous avons serait suicidé :

reçu de M . Gérard Delcdalle, pro-
fesseur à la faculté pluridixdpli- # n n'est du tout certain
notre dc Perpignan et ancien

q Ue Kawabata se soit suicidé.
directeur de l Institut français j. ^ circonstances de sa mort
de Tokyo, la lettre suivante, qui ont ^te rapparence dlin acci-

dent. Kawabata est mort asphyxié
dans sa salle de bains. Pris de
malaise et voulant sortir de la

baignoire, il s'agrippa au tuyau
d'alimentation en gaz qui se dé-

0 Tg§ tacha du chauffe-eau. Un accl-H _. dent semblable lui était déjà

Us HM*9 £ arrivé quelque temps auparavant,

Hf gifl ||Mk mais on avait pu lui porter se-

S - llrok cours à temps. Rien ne permet dem a dire que, profitant de ce premier
accident, Kawabata ait voulu ca-
moufler son suicide en accident.
Pourquoi l'aurait-il fait juste-
ment, si le suicide est une forme
honorable de quitter l'existence ?

—4^ 2* On s’expliquerait mal. dans
H v l'hypothèse du suicide, qu'il n’ait

fait part de ses Intentions à per-
sonne. qu'il n'ait même pas laissé

un mot d'explication ni, sensible
comme il l'était, une lettre d'adieu
disant ses regrets de la peine ou
de la gène qu’if causait.

3° Il n’étalt pas homme non
:
:: N plus à exposer les siens en choi-

/ sissant un moyen de mourir qui

[

pouvait provoquer une explosion
.
>: et un incendie.

4° H avait enfin d^s travaux en
cours et Jl avait pris des engage-
ments pour les semaines à. venir.
C’est ainsi qu'il avait accepté de
donner une conférence à L'Institut

franco-japonais, de Tokyo, Or, si

l'image du Maître qui se dégage
du Tournoi de go reflète bien
l'idéal de Kawabata, c'est de la

fidélité â ses engagements, du de-
voir de jouer sa partie jusqu'au
bout qru’tl s'agit dans le Tournoi
et non de suicide. Le Maître ne
joue pas pour mourir (il ne se
suicide d'ailleurs pas), U Joue
contre la souffrance, la déchéance
et la mort. Et ce n'est pas « peu
de temps après s la partie qu'il
meurt, mais « un petit peu plus
d'une année plus tard ». après en
avoir écrit un commentaire —
ni las ni désabusé, lucide. »

Mercure deFrance

sucMe et masochiste de leur cruau-
té, Kawabata dan^ sa nostalgie

d'un monde où règne â jamais la

fixité blanche de l'enfance, et Mi-
zoguchi dans sa terrible intuition

de l'Impuissance des femmes de-
vant leur desrin.

DIANE DE MARGERIE.
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PRIX DES LIBRAIRES 1974

le mâle
aimant
55.000

EXEMPLAIRES
VENDUS

" Michèle Perrein.

commence à humer' les
bonshommes, les palper,
les goQter. Puis elle les

déguste avec des
tendresses inattendues. "

JACQUES-PIERRE
AMETTE-LE POINT”

"Ce livre ne manque ni de
crûnerie, ni d’humour et
révèle à qui sait chercher

au-delà beaucoup de
rf

MARIE-LOUISE COUDERT
"L'HUMANITE-
DIMANCHE”

"Un livre qui retiendra
l'attention des hommes,
où ils ne sont ni flattés, nf
écrasés, où on les dénude
d'une certaine manière

simple d'oü le mépris est
absent”

ALBERT MAMBERT1
"LE MERIDIONAL”

" Bon pied, bon œil et la
dent dure, Michéle Perrein
mène, tambour battant la

recherche de sa vérité.
"

GABRIELLE ROUN
"LE MONDE”

JUU1RRD

AUBIER
MONTAIGNE

13 quai Conti
Paris 6*

les
bilingues

TUCHOLSKY
apprendre â rire

sans pleurer

Un allemand des années 20
conjurait la barbarie par

l'insolence et {'humour

noir. (J.M. Palmier). 33,00

DÔBLIN
l'assassinat

d'une renoncule
Histoire d’un petit bour-

geois névrosé par un
auteur qui annonce là f’ex-

pressionnisme allemand.

“Vive le Dôblinisme" a crié

Guillaume Apollinaire.

18,00

poemes
traduits et commentés par

René FRECHET
“Que ceux qui ne vou-

draient voir en lui que le

poète de l’amour et des

légendes y prennent donc

garde : Il crache aussi.”

Serge Fauchereau 33.00 f

Édition
Martifeste contre rapport

La culture est-elle un ballon de rugby ?

D ANS son Manifeste pour le

livre, le parti communiste
précise que c la cause

profonde de la crise actuelle
réside dans un système social qui
atteint ses limites historiques et

qui refuse au plus grand nombre
raccès à la culture s. H stipule

qne « le livre est ainsi lié en pro-

fondeur au progrès du savoir
scientifique et de l'échange démo-
cratique ». H en conclut g qu'une
véritable politique du lime n'est

possible qu'après un changement
complet d’orientation politique ».

Rien cependant dans les mesu-
res d'urgence proposées i sup-
pression de la T.VJL, lutte

contre la spéculation, octroi de
crédits aux petites et moyennes
maisons d'édition et librairies,

meilleur statut social pour les

écrivains, encouragement à la

lecture publique! comme dans
celles, & plus long terme, qui ré-

sulteraient de l'application du
Programme commun faméliora-
tion des conditions de vie des
travailleurs, démocratisation plus

poussée de l'enseignement, natio-

nalisation des banques, sépara-
tion des N.MJ\P. et de Hachette)
e remet en cause la notion même
de culture, non plus que les

structures qui la soutiennent et

les rapports qui en découlent
entre les diverses professions du
livre : écrivains, éditeurs, librai-

res. etc.

On en viendrait presque à se

demander si le part1 communiste,
soucieux de sauvegarder un cer-
tain héritage culturel, « cette

conversation avec les plus hon-
nêtes gens des siècles passés »

ion retrouve plusieurs fois les

mots héritage, héritier, patri-
moine dans le Manifeste ». ne
répugne pas à faire apparaître

que ces rapports sont le fait de
structures qui sont elles-mêmes
le fruit d'un certain type de
société et d'économie.

La crise

SI l'on se place pourtant,
comme le fait le Manifeste.
dans une perspective socialiste,

ne serait-il pas logique, et

marxiste, de prévoir, donc de
préparer, use modification de ces
structures ? Mais il semble que.

pour le parti communiste, poser

dès maintenant le problème d’un
changement équitable et ration-

nel des rapports entre les diffé-

rentes professions du livre revient

a déculpabiliser l'Etat pour faire

retomber la responsabilité de la

crise sur la profession elle-même.

Les conclusions auxquelles sont
arrivés les huit auteurs du rap-

port Gninet pourraient apparem-
ment lni donner raison si elles

n’impliquaient pas une telle
contribution de l'Etat, une telle

modification de ses options que
celui-ci a pu, dans un premier
temps, prendre peur.

Dans l'esprit des promoteurs de
ce rapport, le livre, instrument
Jadis d'une culture raffinée, mais
oisive, réservée pour l'essentiel

aux classes privilégiées, s’adapte

en effet difficilement aux caden-
ces présentes du travail et de la

compétition. L'abondance même
des titres peut produire un effet

de vertige et finalement de dés-
intérêt. On observe, dans le do-
maine de l'édition et de la diffu-

sion du livre, la persistance
d'objectifs et de méthodes qui
correspondent mal & la transfor-
mation des besoins et surtout à
l'élargissement des potentialités.

Le souvenir de nos grandes
œuvres du passé permet certes au
livre français de oonserver une
place estimable & côté de ses

concurrents étrangers. Mais cette

place toutefois s'amenuise. Le
rayonnement d'une pensée et d'un
art est inséparable à la fois de
leur adaptation à la période his-

torique, de la vitalité de la nation,

du rôle qu'elle joua
Nous voilà loin de l'héritage

culturel revendiqué sans correc-
tions par le Manifeste.

Toujours àjins l'esprit du rap-
port, ni la conjoncture ni la poli-

tique de l'Etat en matière de prix
et de fiscalité n’expliquent com-
plètement la crise de notre pro-
duction éditoriale. Le poids du
passé se heurte à la nécessité de
restructurer le réseau des commu-

nications culturelles. Après l'àge

des typographes, puis celui de
l’édition familiale, prolongée dans
l'héritage, voici le temps de la

mise en place d'une véritable in-

dustrie. La loi sur la propriété

littéraire pourrait être améliorée,
dans le sens de meilleurs rapports

auteurs-éditeurs. Sur le réseau de
vingt-quatre mille points de vente,

cinq cents seulement sont des
librairies véritables. La vente par
correspondance et par clubs pros-

pecte un public présélectionné,

déjà sensibilisé au livre ou que
l'on espère convaincre de l’uti-

liser comme décor. La vente par
courtage n’est pas toujours

exempte d'abus ni génératrice de
confiance. Les livres de stocks
pourraient être réinsérés dans le

circuit des organismes de lecture.

Voilà qui nous change de la

défense tous azimuts et incondi-

tionnelle des petits et moyens li-

braires, éditeurs, écrivains, etcx.

inscrite .dans le Manifeste.

L'accès au livre

Mais où tous deux se rejoi-

gnent — l'opposition du Mani-
feste et la majorité du change-
ment, — c’est dans l'énoncé de
la perspective, tes modalités de la

réforme et l'évaluation du devis.

« L'Etat doit s’efforcer de créer

les conditions générales d’ordre

économique et social qui permet-
tent aux individus d'adopter un
style de vie différent de celui

que l'âge industriel a d'abord im-
posé.

» Les mutations des forces pro-
ductives, stimulées par la révolu-
tion scientifique et technique

,

font surgir d’énormes besoins de
formation des hommes. »

Qui dit cela? Le Manifeste ou
1e rapport ?

« Le goût du Zirre se prend dès
l’âge préscolaire. Mais réccie
exerce une influence décisive. One
politique du livre commence par
une pédagogie de la lecture.

» Transformée dans un sens dé-
mocratique. l'éducation nationale
familiarisera dès les classes ma-
ternelles l'enfant avec le livre. »

Qui écrit cela ? Le rapport ou
le Manifeste ?

e Faciliter sur tout le territoire

.

en milieu rural comme en milieu
urbain. Vaccès au livre, entretenir
sans cesse, fout en Za comblant,
la curiosité Au plus grand nom-

bre, telle est la mission de ce

service public que la lecture pu-
blique est devenue et qu’une poli-

tique du livre doit mettre au pre-

mier rang des préoccupations de
TEtaL

» Le second principe de cette

politique sera d'encourager mas-
sivement la lecture en la consi-

dérant comme une grande ques-
tion nationale. »

De qui est cela ? Du Manifeste
ou du rapport?

« Défendre ou soutenir une poli-

tique du livre français à l'étran-

ger et se préoccuper de promou-
voir le français comme langue de
communication internationale »

ou « entreprendre un vaste effort

d'expansion culturelle française à
travers le monde et contribuer
ainsi à la diffusion de la langue
et de la culture françaises ». que
choisir ?

Deux types de réponses qui par-
fois se confondent — l'une plus
catégorique, l'autre plus empiri-
que. l’une ronde, l'autre ovale —
sont proposés pour la solution

d’un même problème : celui de
l'adaptation de la culture à une
nouvelle société de caractère
technologique.

Mais l’homme dans tout cela

et son aspiration à l’être ?

PAUL MORELLE.

Le VIIeFestival international du livre

Prix, colloques et congrès à Nice

Un appel pour la lecture publique

T T X appel pour la lecture
I J publique a été lancé dontw les premières signatures
rassemblent les noms de Robert
Escarpé

l

9 Fronçais-Régis Bastide,
Hélène Parmehn, Pierre Gamarra.
Robert Merle. Roger Chateauneu.
Jean-Pierre Fape\ Jean Ricar&au.
etc., etc.

Le livre est menacé. Quelques
dizaines d’écrivains peuvent
aujourd’hui vivre de leur métier.

Privés des moyens. du temps,
des raisons de lire la maiorili
des Français ne lisent pas.
La part du budget d’Etat

consacrée à la lecture est d'une
telle insuffisance que dès aujour-
d’hui des équipements existants
sont menacés de t armature
tbibliothèques univer sitaires),

I dans le même temps que la poli-

^ En suivant Larousse -,

sur le chemin des écoliers

L
e lundi SI avril ta Librairie Larousse célébrau le centenaire de

ta mort de son fondateur. Dans la matinée, les dirigeante de

la Librairie, accompagnés de nombreux loumattstes, se sont

rendus è Toucy, dans l’Yonne, ville natale de Pierre Larousse, où

devait avoir lieu, en présence des autorités
-

locales et de M. Jean-Pierre

Soisson, secrétaire d'Etat aux universités et maire de la ville voisine

d’Auxerre, l’inauguration du C.E.S. Pierre - Larousse. Aucun des

orateurs n’a signalé que l’auteur du Grand Dictionnaire universal du

dix-neuvième siècle lui un socialiste. Jean-Pierre Boisson a évoqué

les problèmes que connaff actuellement renseignement. Il a réaf-

firmé son hostilité i la sélection. Il nous a déclaré, par ailleurs,

qu’il mettra tout en œuvre pour que les travailleurs non bacheliers

puissent accéder à certaines universités dès la rentrée prochaine,

après avoir passé un « test d’aptitude - Des crédite sont prévus é

eef effet. L'enseignement qui leur sera administré resta cependant A

définir : •on ne fera pas, en tout cas, de Téducatlon au rabais ».

50 000 volumes par jour

Cette tournée a permis aux dirigeants de Larousse de rappeler

que leur maison, une des plus anciennes de Francs (elfe lut fondée

en 18S2), compte aussi parmi tes entreprises d'êdlrion qui se sont

le mieux adaptées A rère Industrielle. Dans la zone Industrielle

d’Auxerre. Larousse dispose en commun avec les presses de fa Cité

d'une usine de reliure parmi les plus modernes d’Europe, qui débite

cinquante mille volumes par fout. A côté de cette usiné. Larousse

a tait construire un entrepôt, qui abrite la maleure partie de son

stock, dont la gestion s'etteclue sur un ordinateur depuis Paris. Les

chiffres confirment rimpression de prospérité qui se dégage de cetta

visite : Larousse se classe au troisième rang des éditeurs fran-

çais. — V. A.

tique de l'Etat à l’égard des col-
lectivités locales leur interdit de
taire plus qu’elles ne font pour
dèrelopper la lecture publique.

Pour que cesse celle politique
de démission nationale confirmée
encore par le budget 1975. qui
marque l’abandon du vlan, pour-
tant bien modeste, de dévelop-
pement de la lecture publique, les
soussignés, écrivains. élus, biblio-
thécaires, vous appellent à exi-
ger arec eux :

1. L'augmentation immédiate de
la parttcipatioTi financière de
l'Etat :

— aux bibliothèques centrales
de prêt (chargées de desservir
les petites communes) ;— aux bibliothèques municipa-
les ;— aux bibliothèques universi-
taires et à la Bibliothèque natio-
nale.

2. La mise en place d'un réseau
cohérent de bibliothèques d'éta-
blissements scolatres : primaire et
secondaire.

3. Une participation patronale
accrue aux budgets des comités
d’entreprise afin de leur permet-
tre de développer ces bibliothè-
ques d’entreprise . spécificité na-
tionale d'un grand apport à la

lecture publique.
L’imagination et les proposi-

tions démagogiques ne sauraient
en effet remplacer ces mesures
indispensables.

ir les signatures peuvent être
envoyées & Nicole Simon. A, place
de la Légion d'Honneur. 93200-
Salnt-Denis.

L
E septième Festival interna-
tional du livre de Nice se

tiendra du 2 au 8 mai 1975.

ZI comportera, comme les années
précédentes, plusieurs grands prix

officiels : le Grand Aigle d'or de
la ville de Nice, décerné à un
écrivain étranger : la bourse Oon-
court de la nouvelle, le prix Art
et Techniques internationales du
livre, le Prix International de
la presse et, dans te cadre du
Festival, le prix de I'Amade.
1e prix Thyde-Monnîer et le prix
René-Béhaine.
Les colloques ne seront pas

moins fournis avec celui sur l'en-
seignement de la littérature. 1e

7 mai, celui sur la distribution
du livre, les 4 et 5 mal, celui sur
les bibliothèques moyens de cul-
ture. les 3 et 4 mal, celui sur le

livre et la femme, le 6 mal, celui
sur la situation et l’avenir de la

revue littéraire, les 5 et 6 mai.

Deux congrès se tiendront éga-
lement durant le Festival : 1e

congrès national c Culture et

bibliothèque pour tous » les 5 et
6 mai. et 1e congrès des femmes
écrivains, les 6. 7 et 8 mai et
une journée régionale des écri-
vains du Sud-Est sera organisée
te 4.

L'animation sera multiple et
variée. Elle comprendra, au ni-
veau jeunesse, la réalisation d’un
montage vidéo à partir d'un livre,

par trois classes d'établissements
scolaires niçois : un jeu collectif

invitant des équipes d’enfants à
discuter publiquement d’un livre :

un stand consacré au livre et
l'école; une réflexion sur le roman
pour les enfants des cours élé-

mentaires 2 et cours moyen 1 ;

une journée de cinéma (le 7 mai)
avec projection de trois films
suivis de débats; des jeux drama-
tiques animés par Arlette
Stroumza : un rallye-livre, un jeu
de reconnaissance, etc.

Au niveau adulte des rencon-
tres auteurs-lecteurs sont prévues
après que cinquante exemplaires
du dernier titre des cinq auteurs
retenus : Benoîte Groult, Dero-
gy-Gurgaud, Claude Bourdet Ro-
bert Sabatier. Pierre Gamarra,
auront été diffusés parmi le pu-
blic de la région niçoise. De meme
des rencontres internationales
u le Livre et le Futur » se dérou-
leront du 3 au 8 mai.

Point chaud de l’animation du
Festival, le podium accueillera en
permanence public et personna-
lités autour ae deux animateurs,
Carole Chabrier et Pierre Bou-
teiller. et des expositions diver-
ses : œuvres de MorettL reliures
à main, photographies, art gra-
phique Slovène, artistes du Sud-
Est, composeront des points fixes
d'intérêt.

Retrait des libraires

Après avoir pris connaissance
du rapport de M. Paul Granet sûr
le livre — et bien que celui-ci
n'aii pas été officialisé — la Fé-
dération française des syndicats
de libraires a décidé de ne pas
participer au Festival du livre
de Nice.

Elle déplore les conceptions
« élitistes » et « corporatistes s

du rapport, qui. selon elle, vont â
l’encontre d’une ouverture réaliste
de la distribution de tous les li-

vres dans tous les points de vente
telle que son plan Moïse le pro-
posait.
Rappelons que oe plan pré-

voyait l'obligation pour tous tes
points de vente de disposer d'un
stock de livres proportionnel à
leur surface.
Le rapport Granet, considérant

que les diverses formes de dis-
tribution pouvaient être com-
plémentaires, prévoit que, si la
multiplicité des points de vente de-
vait être sauvegardée et le réseau
des librairies de qualité développé.
H De pourrait être question d’éli-

miner les réseaux de grande dis-
tribution non qualifiés, grandes
surfaces, etc.

Deux bourses

Concourt

de la nouvelle

fl y aura deux bourses Gon-
court de la nouvelle, d’un mon-
tant de 10000 F chacune,

décernées le 5 mal au Festival

du livre de Nice.

L’une eat réservée aux nou-

velles publiées dans des four-

naux de province. Les foumaux
en ont reçu de 10000 A 15000.

Ils en ont choisi et publié me
soixantaine.

Les Goncourt ont retenu

lusqu-'id : Julien lentement réveil-

lé. de Michel Rey, publiée dans
Sud-Ouest, Yellow, du cfianteur

Jean-Claude Damai (la Voix du
Nord), Un enfant sur la plage,

de Nadine Gilbert (l'Union de
Reims), Un goût de jade dans
la bouche, de Jean - Max trier

(le Provençal Dimanche).
Parmi les recueils de nouvelles

publiées, tes Goncourt ont plus

particulièrement retenu pour fa

deuxième bourse : le Demoiselle
sauvage, de Corinne Bille ( Bertfl

Galland - Lausanne ), les Jours

gardés, de Benlgno CeceresfLe
Seuil ). la Ronde droite, de
Michèle M. Delaunay. (Galli-

mard). Des demeures et des
gens, de Catherine d’Etchee

( le Table ronde ), Dans le

désert, de Naim Kattan ( U-
meaej l'An colle, de Jean-Loup

\Trassard (Gallimard). J

• Le présidera du Centre natio-
nal des lettres. M. Gabriel Delau-
nay, présidera, lois d’une confé-
rence de presse qu’il tiendra,
lundi 28 avril â 17 h. 30. aux Edi-
tions Privât. 14. rue des Arts.
Toulouse, les mesures d'aide à la
création littéraire telles qu'elles
peuvent être envisagées dâ-ns le

cadre de la décentralisation litté-
raire.

CORRESPONDANCE

A PROPOS Dü «BOOK BUSINESS »

<(PutXlcité> \
A PARIS
UN EDITEUR.

SUR LA RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
• manuscrits inédits de romans,

poésies, essais, théâtre,

étudie formule avec participa-

tion aux frais.

Adresser manuscrits et
curriculum vifao â :

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE
« LA PENSEE UNIVERSELLE »

3 Us, Quai aux Fleurs, 75004 PARIS
Té». : 325.S5.44 J î

Nous avons reçu de M. Yves
Cacoux, président de la Société
des gens de lettres. le communiqué
suivant :

La Société des gens de lettres
n'a guère de temps à consacrer i
la polémique. Voici pourtant
qu'un livre de M. André Gouülou.
le Book Business, non dépourvu
d'intérêt, relève et perpétue de
vieux clichés. Y répondre s'impose.
Sur une prétendue Inaction de

la Société. M. André Gouülou re-
produit l'un des traits e har-
gneux » lances par notre confrère
Jacques Sternberg, ces mois der-
niers, dans un article du Monde.
« Traqués par la scandaleuse
L'AVMU. harcelés par te Sécu et
les Alloca, les écrivains ont déposé
la plume.. N'ayant jamais eu a se
pencher sur une affaire sociale, la
Société des gens de lettres prend
la décision de faire ce qu’elle a
toujours fait : c’est-à-dire rien. »
Par sympathie amusée pour sa

Lettre aux Terriens, ls Société n'a
d'abord rien répliqué à Jacques
Sternberg Ne faut-il pas laisser
aux humoristes le plaisir d’être
injustes, pour mieux amuser le
public ? Aujourd'hui que cette
médisance fatt boule de neige, la
Société des gens de lettres exprime
deux souhaits à l'adresse de son
confrère. Qu’il n'att Jamais besoin
de son concours « social ». comme
tant d'autres, hélas ! pour survivre
aux heures de détresse. Qu’il ait
bientôt l’occasion de se croire, par
la vertu de sa plume, l'unique arti-
san de la victoire qu’apnès bien
ÿ* années d'acharnement la
Société des gens de lettres va sans
doute remporter au nom des
auteurs unanimes contre les In-
suffisances et les injustices dont
Us sont les. victimes en matière
de protection sociale

Quant a la prétendue nocivité
de la Société des gens de lettres,
voici ce qu’en laisse entendre
M. André Goulllou : b L'écrivain
est soumis à deux fois plus de re-
tenues que te salarié. Et toutes tes
sociétés dont U dépend. Société des
gens de lettres, eto. ne cessent de
grignoter quand ce n'est pas de
dévorer le fruit de son travail » H
est aisé de répondre à cette allé-
gation. La Société ne perçoit
aucune retenue sur tes droits pri-
maires, c'est-à-dire sur les droits
d'auteurs versés par les éditeurs
ni sur les contrats, cachets ou
autres prestations de services qui
lient les auteurs avec la radiodif-
fusion et la télévision françaises;
11 n'est fait d'exception à ce prin-
cipe que pour les primes sur
conventions qui donnent heu à
retenue de 3 %, en raison du
contrôle qu'exerce la Société sur
ces primes. La Société perçoit de
10 % à 20 % sur les seuls droits
d'auteurs qu'elle parvient à récu-
pérer en France et dans 1e monde
à l'occasion des reproductions
dans la presse ou des diffusions et
rediffusions par les radios et les
télévisions universelles. Sans la
Société, les auteurs ne perce-
vraient rien en ce domaine. Grâce
à ses services, à son réseau de cor-
respondants mondiaux, ils se ré-
partissent des sommes Importan-
tes. qui approchent le milliard
d’anciens francs. imaginerait-on
que la Société des gens de lettres
pourrait entreprendre une pareille
action, difficile entre toutes, sans
un appareil administratif? D lui
suffit de pouvoir affirmer que ses
statuts lui interdisent tout béné-
fice, qu'elle pratique une extrême
parcimonie en matière de gestion
et que les fonctions électives du
comité sent totalement 'gratuites.

(Publicité)

Un livre d'anticipation sociale

LE «JARDIN DE PYTHAGORE
Dominique E. PERNA - Edit. G. Taurin, Pars

es
Editions du
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les Editions du CNRS ouvrent les livres sur la recherche

Activité professionnel le de la femme
et v»e conjugale par A. Michel

Annuaire de ['Afrique du Nord

Tome xr - 1972
. ,

Annuaire français de droit international

Tome XIX -1973
Atlas linquisoque du Jura et des Alpes

du Nord - Tome II - par Martin etTuaillon

Aubrac (L') - 10 ans d évolution

1964-1973
Cahiers du séminaire .

d’économétne i N° 15

Conseil d'Etat (Le) 1799-1974
Crvptoportiques (Les) .

dans l'architecture romaine (colloque)

CVcle (Un) de théâtre religieux anglais

36 F du Moyen -Age - par C. Gauvin 90 F

Documents linguistiques de la France
178 F Séné française - 1 - Haute-Marne 200 F

Fonctions analytiques de plusieurs

230 F variables et analyse complexe (colloque) 96 F
Gaina - Tome xxxn - 1974 - fasc. 1 98 F

550 F Gallia- préhistoire.- Tome XVII - Fasc. 1 120 F

Institutions (Les)

10 F agricoles algériennes - par P. Guin 30 F

Interprétation IL') de la musique
38 F française aux Xvil'et XVlirsiécles (codoquel 150 F

180 F inventaire des arrêts du Conseil privé

(règnes de Henri lll et Henri IV)

150 F Tome II - fasc. 2 230 F

Méthodes quantitatives

d'etude des variations du climat
au cours du plèiscocene
Méthodologie (La) concernant
la structure et le métabolisme des
glycoruugués
Monument (Lei d'Ucuëtis à Alésia

par Martin et Varenne
Musique et Poésie au xvir siècle

(colloque)

Œuvres de Paul Painleve - Tome 2
Palais et résidences d'été
de la région de Tunis - par J. Revault
Paléographie (La) hébraïque médiévale
(colloque)

Paroisses et communes de France 120 F
Prix fictifs et calcul economique public
par H. Guillaume 18 F
Problèmes actuels en psycholinguistique
(colloque) 120 F
Recueil de documents
relatifs aux séances des Etats généraux
Tome 11 - par O. Hovaiskv 250 F
Recueil des textes et des documents
du XVIIe siècle relatifs à La Fontaine
par G. Mortgrèdlen 46 F
villes et sociétés au Maghreb. Etudes
sur l'urbanisation 40 F

120 F

En vente chez votre libraire habituej ou envoi franco sur commande, accompagnée du règlement, aux Editions du C.N.R.S.15 quai Anatole France, 75700 PARIS -C.C.P.: Editions du C.N.R.S. PARIS 906111

EditionsduCNRS%
catalogue sur demande humaines Osciences exactes et naturelles
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Le Courrier

Arnold TOYNBEE
à la recherche des civilisations

Un essai de Pierre Chaunu

DU NÉOLITHIQUE A LA FUTUROLOGIEmm
Tit b L’Histoire », d'Arnold Toynbee. Avec la colla-

boration de Jane Cajlan. Prérare de Raymond Aron.
Elsevler-Sequoltu 575 puces, 503 mortrations et canes
en couleurs ou noir et blanc. 187 F.

C ERTAINS livres sont des livres de grâce, où
une pensée parvenue à son occomplissement
rencontre le bonheur de l'expression. « L'His-

toire d'Arnold Toynbee, est de ceux-là, et l' il lus-

tration parfaite qui l'accompagne en rehausse en-

core l'éclat.

Avec Arnold Toynbee, nous nous trouvons une
fois de plus en présence d'un de ces écrivains étran-

gers dont l'importance est Incontestée, dont les

Idées sont discutées, mois que le public français ne
connaît que par ouï-dire. Membre de l'Académie

des sciences morales et politiques, son oeuvre maî-

tresse, « A Study of Hîstory », à laquelle ii a

consacré trente années de sa vie et dont la paru-

tion en douze volumes, de 1934 à 1961, a suscité

des commentaires passionnés, est restée inédite chez

nous. L'ouvrage d'aujourd'hui en tire la quin-

tessence.

« L'histoire est protéiforme, nous avertit Toynbee.

A peine l'a-t-on saisie sous une forme qu'elle change

de visage, comme Protée, au point, parfois, de de-

venir presque méconnaissable... Elle ne cesse d'ajou-

ter à elle-même. » Nous ne cessons d'ajouter à elle-

même, et le passé se transforme non seulement en
fonction des découvertes mais aussi a à la lumière

de notre commune expérience ». Et nous voici déià

ou cœur de cette manière si particulière, celle d'un

esprit en permanence aéré, celle d'une attention

constamment et complètement disponible.

Nous voici prêts à aborder cette « œuvre monu-
mentale, la plus célèbre et la plus controversée

de ('historiographie contemporaine, refusée avec un
mélange d'indignation, d'envie et de mépris par la

majorité des historiens professionnels », écrit, dans

la préface, Raymond Aron.

Pourquoi ?

Parce qu'il ne peut manquer de se trouver des
erreurs dans une entreprise aussi vaste, malgré
l'étannonte érudition d'un des cerveaux les mieux
garnis d'aujourd'hui.

Plutôt à cause de la démarche.
D'entrée, Arnold Toynbee dénonce t l'industria-

lisation de la pensée historique » : la division âu
travail au plan industriel o été transférée au plan

intellectuel ; ce transfert contraint les historiens

à appliquer le meilleur de leurs forces au recueil

des « matières premières — inscriptions, docu-

ments, etc., —- dans des corpus et des revues » ; puis,

lorsqu'ils veulent utiliser ce matériel, à recourir de
nouveau à la division du travail et à confectionner

des ouvrages dits de synthèse qui se contentent de
juxtaposer des observations d'une grande précision,

mais partielles.

Esclaves, au demeurant, de leur matériau, les

historiens n'ont-ils pas, par exemple, accordé plus

d'importance à l'empire ptolémaïque qu'à l'empire

séleucîde, qui fut « pendant deux siècles... le plus

vaste champ d'activité créatrice qui ait existé au
monde », pour la seule raison que le sol aride de

la Haute-Egypte fournissait aux chercheurs une
moisson de documents plus considérable.

Un champion de la longue durée

Pour Arnold Toynbee, ce qui compte, au
contraire d'abord, c'est la vision d'ensemble, la vue
globale que * reflète la réalité d'une façon moins
trompeuse qu'une vue partielle ». Il va essayer

c de prendre aux pièges de l'esprit l'univers tout

entier ». Il s'avoue lui-même fils d'Hérodote, de

Polybe et de Thucydide. Comme chez ce dernier

la guerre du Pélooonnese, la Grande Guerre de 19 14

a déclenché chez lui l'envie de comprendre les

mécanismes de l'histoire. Serai t-îl malvenu de le

comparer également à Michelet, pour ce don poé-

tique, quoique dans*.un registre différent, de saisir

les nuances et de redonner vie oux grands mouve-

ments, pour sa virtuosité à trouver dons les mythes

créés par les hommes le secret de leur action ?

Seconde attitude qui place résolument Toynbee
à contre-courant dans une période fascinée par les

valeurs de différence : il récuse la nation comme
champ d'étude de l'histoire. H lui faut des ensem-

bles plus vastes. Cosmopolite de cœur et d'esorit,

l'idée de nationalité n'est pour lui qu'un « ferment

aigre du vin nouveau de la démocratie dans les

vieilles outres du tribalisme ».

S'il cherche quels sont les « atomes sociaux »

sur lesquels doivent travailler ceux qui étudient

l'histoire il trouve non pas l'Etot mois la société,

c'est-à-dire, avec une résonance presque marxiste— mais ne prend-il pas souvent, sans le dire, son

bien où ï| le trouve ? — a le réseau complet des

relations entre les êtres humains ». Car « les com-
posantes de lo société ne sont pas les êtres humains,

mais les relations qui existent entre eux », et dans

une structure sociale « les individus sont tout sim-

plement les foci (foyers) dans le réseau des rela-

tions ».

Sur cette lancée, Arnold Toynbee, champion de
Ta longue durée et du voJ ample, découvre la seule

unité historique qui soit à la mesure de son propre

souffle et du rythme des événements, (a civilisai ion.

C'est-à-dire avant tout « une tentative de créer

un état de société dans lequel route l'humanité»

pourra vivre ensemble et en harmonie comme les

membres d'une seule et mémo famille ».

Dans un tableau, sans douta provisoire, il en

répertorie trente-quatre, de 3500 avant Jésus-Christ

à nos jours. Mais elles-mêmes obéïr>sent sinon à des

lois communes du moins à des poussées semblables,

et ii en découvre trois modèles essentiels :

— L'hellénique, caractérisé par le passage d'Etats

locaux, unités politiques distinctes dans un en-

semble de même culture, à un Etat universel ;— Le chinois, caractérise par le rythme alterné

des décadences et des renaissances d'un Etat uni-

versel ;

Le juif, révélateur d'une civilisation de dias-

pora, lorsque l'homme, ayant perdu non seulement

son Etat mais son territoire national, s'efforce 'ce-

pendant de sauvegarder son identité de peuple

gardien d'une révélation, d'une découverte, d'une

entreprise ou d'une manière de vivre dont il pres-

sent la haute signification et h haute valeur.

Voilà donc la grille que Toynbee promène sur

l'histoire des hommes pour tenter de la déchiffrer.

Elle ne suffira pourtant pas a en taire surgir les

secrets, surtout si l'historien o Ie souci, tout en

découvrant les grandes configurations, d'éviter lo

piège de « la carte à dessin unique de I histoire »,

Copyright New Tork Review. Opéra Munît*

manifestement fausse. Encore faut-il savoir com-
ment la grille fonctionne, et quel est « le facteur
positif qui dans les cinq derniers millénaires a poussé
une partie de l'humanité de l'intégration de l'habi-

tude dans la différenciation de lo civilisation ».

Pour Toynbee, ce facteur est la capacité que
possède un groupe d'hommes de répondre au défi

lancé par le milieu ou par le choc d'une autre civi-

lisation. Conception éminemment volontariste de
l'histoire, basée sur lo vertu de l'élan créateur et

le râle de ce que l'on appellera, au choix, les élites

ou les minorités agissantes. Que la volonté vienne
à flancher, qu'elle s'émousse et disparaisse, et la

civilisation s'écroule du dedans, suscitant la fureur
des prolétariats « intérieur » et b extérieur ». La
civilisation essaye pourtant de perdurer à travers

les tenratives de l'État universel et de l'Eglise uni-

verselle, créés par elle, de transmettre l'héritage

et le flambeau. C'est ainsi qu'elle meurt, dans un
effort désespéré pour se survivre.

Ici apparaît cependant le dernier trait de la

philosophie de l'histoire d'Arnold Toynbee, son opti-

misme. Ce que l'historien a mis en évidence, dans
sa quête patiente et passionnée, c'est le refus du
déterminisme : le véritable moteur de Thistoire est

le libre choix. Tout ce qui transforme est à base
de choix, l'idée chrétienne qui demande à l'homme
d'embrasser librement la lai de Dieu comme l'idée

marxiste qui affirme : b "La liberté consiste à com-
prendre la nécessité. La nécessité n'est aveugle
qi/aufont qu'elle n'est pas comprise. » Rien n'est

joué, jamais.

Et n'esr-ce pas aujourd'hui le plus gigantesque
défi que le monde ait lancé à l'homme ? II suffit

qu'il le comprenne et qu'il veuille bien le relever.

b Nous autres civilisations, répondrait volon-
tiers Toynbee à Paul Valéry, nous savons désormais
que nous pouvons ne pas mourir. »

PAUL GILLET.

* DE L'HISTOIRE A LA PROSPECTIVE, de Pierre

Chaman. Laffont. 400 pages, 45 F.

O
UI l'eût dit, qui l'eût cru P Dons un livre sur

Tout, et qui est le b Ce que je crois », de
Chaunu, retentit un hymne à la croissance...

En 1975, à l'heure où sonnent les tocsins de l'éco-

logie, dont Pierre Chounu, précisément, se soucie

peu, les vieux thèmes, cortésiens et bibliques, sont

remis, par cet auteur, à l'ordre du jour : « Croissez

et multipliez... L'homme maître et possesseur de la

nature... »

L'Apocalypse n'est pas, nous dît notre prophète,

du cofé de la surpopulation, comme un voin peuple
tendrait à le croire. Au contraire... Elle naîtra, peut-

être, du dépeuplement. De la dénatalité. Qui mena-
ceront de mort les nations européennes. L'Alle-

magne, sans progéniture suffisante, et qui fait des

marks lourds plutôt que des enfants, sera, si elle

continue à ne point se reproduire, b rayée de lo

carte dans vingt ans ». La planète Terre, rétorque-

ront à Chaunu les grincheux du club de Rome,
est un grand novire qui n'a, pour les hommes qui

l'habitent, que vingt et un jours de vivres en ré-

serve. L'historien de la b Prospective » ne se dé-

monte pas pour si peu. Trois semaines, fait-îl remar-

quer, c'est beaucoup plus qu'on n'en avait au
dix-septième siècle des famines. Alors voguons, sans

regarder derrière nous, sur le grand courant de l'ex-

pansion ; il a produit tous les progrès passés du
genre humain. Aménageons la croissance, e-.tes.

Mais ne la supprimons pas. Pratiquons la fuite en
avant. Au fait (et là, voyez le récent congrès démo-
graphique de Bucarest, Chaunu touche une corde
sensible), les partisans de la b Croissance zéro » ne
sont-ils pas les « gavés du progrès », autrement dit

les riches ? Ceux qui veulent refuser, aux classes

inférieures et aux pays pauvres, l'abondance ma-
térielle dont eux-mémes furent comblés, rassasiés

depuis leur jeunesse. A bas donc, l'inadéquat

/ ' iUS.

Qui est Pierre Chaunu, parlant de la sorte ? Un
irresponsable ? Nullement. Ce professeur à la Sor-

bonne est aussi Tgn des meilleurs historiens français.

Transcendant l'histoire b moderne » (seïzième-dix-
septième siècle) vers l'histoire contemporaine (vingt

et unième siècle). Donnant oux sciences sociales,

qu'il apprécie en connaisseur, l'arrière-plan histori-

que (la dizaine de siècles, la dizaine de millénaires)

à défaut de quoi elles seraient menacées par l'as-

phyxie. Chaunu publie un ou deux livres par an ;

ri a la fécondité bâclante, époustouflante d'un Rétif

ou d'un Simenon ; il diffuse avec régularité des
Idées souvent nouvelles, à maintes reprises provo-
cantes, parfois extraordinairement brillantes.

Les « péchés de jeunesse »

de la Chine

Si sa faconde productivité est d'Eugène Sue,
son ambition l'entraîne du côté de Bossuet. Il ne
vise à rien d'autre qu'à l'Histoire universelle.

Il commence san livre à lo Préhistoire, plus

exactement au néolithique (le paléolithique b n'est

pas sa période »}. Les dates de l'apparition des pre-
mières agricultures (8000 avant Jésus#Chrîst en
Palestine ef au Moyen-Orient, un peu plus tard
dans notre Occident) sont pour lui essentielles. Le
Moyen-Orient, la Méditerranée, la Gaule même, ont
connu les céréales, et spécialement le blé, plusieurs
milliers d'années

V
avant que la Chine n'utilise le riz

et le froment. Donc la Chine est c‘ jeune », et
l'Europe esf b vieille » (ce second qualificatif est
un compliment). La Chine, malgré ses rizières irri-

guées et malgré tant d'autres prouesses extraordi-
naires de ses fermiers, n'a jamais pu rattraper le

temps perdu, ces cinq mille ans qui manquent à

l'épaisseur chronologique de sa paysannerie : la di-

mension temporelle est, comme on voit, fonda-

mentale aux yeux de Chaunu. La Chine souffre de
b péchés de jeunesse » : elle est restée ou stade

s primaire » de l'unité Impériale (dépassée et mor-

celée en Occident depuis les invasions germani-

ques) ; elle est demeurée, d'autre part, au stade de

l'écriture Idéographique ; celle-ci, en revanche,

étant chassée depuis belle lurette du monde médi-

terranéen grâce à l'alphabet d'invention phéni-

cienne... Donnez donc quelques millénaires de plus

à lo Chine, laissez-lui prendre de (a bouteille et

puis on verra, on pourra parvenir à. une compréhen-
sion mutelie avec les b Célestes »...

Boutade ? Certes. Le Japon, lui, trouve meilleur

accueil au tribunal exigeant de notre historien. Car

ce pays a su opérer avec brio la translation ou
transfusion culturelle vers le Nord océanique... Il y a
eu transfert en effet, et "réussite brillante des acquis

de la civilisation chinoise, par greffe septentrionale

sur le peuplement japonais. Transfusion analogue à

celle qui s'est produite en Occident: tour au long

d'un Interminable processus, qui court du V" au
XX* siècle de notre ère, les cultures septentrionales

(Gaule, Pays-Bas, Germanie, Grande-Bretagne) ont

su récupérer peu à peu, puis faire fructifier, l'acquis

d'une Méditerranée qui, dès lors et depuis quelques

siècles, paraît *"vouée aux seconds râles... L'Europe

du Moyen Age s'est progressivement renversée, du
sud au nord, comme un sablier. Et les Japonais
d'aujourd'hui, pour en reverîr à eux, sont aux
Chinois ce que les Flamands de jadis furent aux
Italiens.

Freud et Malthus

Donc Chaunu privilégie les .grandes séquences

historiques de type européen. Celle du XI il* siècle,

d'abord. Celle du village, des dizaines de milliers

de villages de cinq cents habitants chacun, qui

forment, vers 1300, le tissu humain de l'Occident ;

ris caractérisent le monde plein (dix-sep î millions

d'habitants dans T « Hexagone » actuel, déjà, des
] 320 : c'est énorme). Ce monde plein de cerveaux
grouillants, rapprochés, b contactés », à partir

duquel court-circuits et aventures intellectuelles

deviennent possibles.

Village, mais- aussi famille conjugale. Celle-ci,

longtemps caractérisée (XVH*-XVIII" siècle) par le

mariage tardif des femmes (vers vingt-cinq ans).

Le mariage tardif, dont les Chinois redécouvrent

aujourd'hui les vertus austères, c'est la marque
d'une répression sexuelle et d'un ascétisme, d'une

'

sublimation des instincts grâce à laque! Iç devien-
nent possibles, ous5i, les grandes créations- spiri-

tuelles, artistiques, religieuses... Chaunu préfère
Freud à Malthus.

Au-delà de ces petites et primitives circonfé-

rences, village et famille, émergent les plus grands
cercles, incluant des millions d'homme : la nation.

Et, avec elle, son srgisbée attitré : l'Etat, leveur d'im-
pôts. il fait quelquefois hurler les contribuables, mais
c'est pour leur bien. La France et l'Angleterre sont,

bien sur, les Etats-nations par excellence. Ont existé,

en revanche, pendant longtemps, des nations sans
Etat d'Italie) ; et des Etats sans nation (TAutriche-
Hongrie). Quant à l'entreprise industrielle, elle

n'aura été que passogèrement unité sociale, depuis
le XIX* siècle ; du reste contestée, au même titre

que le sont aujourd'hui les autres « cercles »,
famille. Etat et nation.

Par-delà les nations, Chaunu envisage une sorte
d'Europe à la de Gaulle : elle confédérerait les

grands peuples, sans abolir leur originalité respec-
tive. L'Inspiration gaullienne est du reste fréquente
au long du livre : qu'il s'agisse des tendances plutôt
pra-arabes de l'auteur, y compris quant au pétrole,
et de son optimisme en matière de décolonisation

Faut-il réhabiliter l’événement ?
* AUJOURD'HUI L’HISTOIRE,

introduction d’Antoine Casanova et
François Stacker. Editions sociales,

3W pages, 50 F.

DE 1968 à 1973. la revue du
parti communiste français,

la Nouvelle Critique, ouvrit

dans ses colonnes une enquête sur
la situation et les problèmes de
l'historiographie contemporaine.
Ce sont les pièces de cette enquête
que réunit le recueil « Aujourd'hui
l'histoire », soit vingt contribu-

tions, essentiellement d'historiens,

mais aussi de sociologues et

d'ethnologues, de Pierre Vilar,

Jean Bruhat. Jacques Soboul.

Jean Bouvier & Georges Duby.
Robert Mandrou, Jacques Le Goff.

André Lerol-Gourhan. etc.

L'ambition était haute. D s’agis-

sait de voler au secours de l’his-

toire. dont « la position diploma-

tique- n'est pas bonne depuis

quelques années en France »,

écrivent les préfaciers Antoine

Casanova et François Hlncker. de

nftttre en évidence la lourde

hypothèque que Jait peser le posi-

tivisme sur le développement de

la science historique », et faire

apparaître « avec non moins de

clarté l'acquis déjà accumulé, pro-

duit. d'une part, dans la pratique

historique même et. d’autre part,

dans le marxisme ».

Mais le défaut congénital de

cette sorte de recueil, fait d'arti-

cles juxtaposés, est sans doute

l'incapacité de serrer au plus près

ridée centrale et la démonstra-

tion.

A travers une critique des

Insuffisances de l'histoire quanti-

tative et structurelle, les préfa-

ciers A_ Casanova et F. Hlncker

plaident pour une réhabilitation

de l'événement en tant que « si-

gne, indicateur et symptôme » du
fonctionnement des modes de
production, des structures et « des
luttes de classes qui en résultent ».

C'est dans ce sens que semblent
aller des interventions comme
celles de Pierre Lévëque sur les

Problèmes théoriques de l’histinre

et des sociétés antiques ou de
Georges Duby sur le Moyen Age.

Mais on s'étonne de trouver un
tel ouvrage aussi pauvre sur le

mouvement ouvrier contemporain
et. notamment, sur le mouvement
communiste depuis cinquante ans.
A peine note-t-on un entretien de
caractère général sur « te mou-

vement ouvrier, l'histoire et les

sciences sociales » entre C. Wil-
lard, J. Bruhat et J. Girault, où
pointe une timide autocritique de
la période où il arrivait « de cher-
cher des poux dans la tète d’un
historien., non pas en raison de
ce qu’ü écrivait mais en fonction
de son appartenance politique ».

On pourrait penser que des
historiens qui se réclament du
marxisme aimeraient considérer
le mouvement ouvrier contempo-
rain comme un champ privilégié
pour l'étude des luttes de classes
et la réhabilitation de l'événe-

ment. Ce n'est pas le cas.

P. G.

anglais, mais se refuse pour autant à battre une
coulpe anti-impérialiste et masochiste).

L'axe privilégié de (‘évolution humaine, c'est

l'Europe, l'Amérique du Nord, le Japon. Plutôt que
l'Amérique latine et le tiers-monde. C'est le capi-

talisme plutôt que le socialisme. Le livre revendique
donc pour les régions qui en sont capables, Europe
incluse, le droit à une expansion démographique,
modérée et raisonnable. On n'avorte pas dans la

joie, se permet de rappeler {'auteur, -qui sur ce
point milite à rebrousse-poil d'une loi récente.

Ecrite en SfyJe baroque ef bourru, fruit d'une
immense culture historique, cette oeuvre est moins
convaincante sur l'avenir que sur le passé. La
croissance fut. la clé de tous les succès de l'homme.
C'esr vrai. Mais ouvrira-t-elle toujours, [comme elle

le fit si longtemps, des serrures qui se brouillent les

unes après les autres, sur une planète bientôt pleine
à craquer ? Chaunu n'emportera pas l'adhésion Ob
tous ses lecteurs. Mais I! leur donnera ce qui man-
que trop souvent aux prospectifs et autres futu-

ribles - le sens du poids du temps.

EMMANUEL LE ROY LADURIE.

(PubltclUl

DE IA MYSTIQUE JUIVE

Une encyclopédie de le mystique
Jaffe est en cour* de publication :

1.140 panes, format 23 X 31. Crois
Cents llIUfltrationK, seize hors-texte
couleors* papier couché» reliure plein
Skivertes, titres or frappé à chaud.

Cet ouvrage se compose de deux
parties. Tune générale depuis Thé-
biaTsme primitif Jusqu'au sionisme»
l'autre en forme de dielionualre-
Al. Robert Aron présente l'ouvrage,
conçu pur des spécialistes Interna-
tionaux. Ou y projette de vivifier le
patrimoine Juif en renouant avec
les racines de sa spiritualité.

.En souscrivant dès maintenant, ou
bénéficié d'un exemplaire Hors
commerce numéroté, et d‘nn prix
inferieur de 30 environ (240 F,
éditeur Bers internatlonal* 28* rue
Henri-Barbusse. T5005 Paris. C.C.P-
La SOUrte 31.671-82). Tél. 325-84-43.

Claude Plansor»
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d e l’Histoire
Une psychanalyse des Français

à travers le langage de Vichy
* LES POUSSK-âC-JOCÏR DU

MARECHAL PETAIN, de Gérard
MOI«r. Le SenH. 23S pages.

L
E üvre de Gérard Miller, les

Pousse-au-jouir du maréchal
Pétain, crée une pratique

d'écriture politique bien réjouis-
sante. Un style sec, rapide,
brechüen (l'ironie mordante que
les hommes politiques détestent :

Us lui préfèrent la jérémiade), où
le grotesque, déchiffré dans le
code de la « politique du lan-
gage s, se fait description de la
misère intellectuelle, politique et
morale du pétalnisme entre 1940
et 1M2. Et dans un mouvement
dialectique, la « représentation »
dramatique (on « commedia
deD’arte pétalnlst» redevient, par
la crudité de Fanalyse de Miller,
lucidité et détachement, et donc
démystification du fascisme sous
toutes ses formes, sous tous ses
déguisements. Bien sûr, le pétai-
nlsme, ce n'est ni le fascisme ni le

nazisme, ma.tR un phénomène
d'aliénation bien français, étroite-

ment lié à l’époque des fascismes
européens. Toutefois, le « ça
n’existe pas chez nous » d'une
gauche pour qui le fascisme re-

présente une sorte de phénomène
« religieux » ou infantile-régres-

sif, qui peut s'implanter en Alle-
magne, en Italie, en Espagne; ou
chez les peuples « sous-dévelop-
pés » de l'Amérique latine, mais
qui épargnera toujours la France,
ne devient-il pas une bien utile

feuille de vigne ?

L’idéologie triomphaliste de
gauche, qui depuis trente ans ne
parle que de résistance héroïque
(et jamais de fascisme), la oontre-
idéologie de droite et même l’idéo-

logie d’une certaine extrême
gauche qui nie le phénomène fas-

ciste, ingénument convaincue que
« la tendance principale d'un
mouvement de masse est toujours
positive s, ont fini par gommer
de l'histoire ce que Miller appelle
<r le meilleur exemple français d'un
régime limite ». Ce ne sont pas
« quatre années à rayer de notre
histoire », l’écrivait le

procureur général du procès Pé-
tain, mais bien quatre années
qu’il faut arracher.à l’oubli

L'auteur « rétablit de la sorte au
grand jour ce qui est ordinaire-

ment refoulé », comme récrit Ro-
land Baxthes dans sa très belle

préface : « Croire qu'ü n'y a ja-

mais eu qu'un fascisme, c’est po-
litiquement dangereux, ce serait

affaiblir notre vigüance

:

»

Il faut souligner que Miller est

un homme Jeune, issu de la révo-

lution de 68, donc d’une pratique

politique militante ; son manque
de respect pour Pétain fait de
son essai l'écrit le plus lucidement
antipétainiste, si l'on excepte le

fameux ouvrage de l'Américain

Paxton. H applique à l'histoire un
marxisme qui abandonne (et pas

seulement en paroles) l'écono-

misme grossier pour analyser la

superstructure du consensus des

masses, et cela en se servant aussi

de sciences nouvelles, comme la

psychanalyse et la sémiotique, n
ne cherche pas de textes secrets,

11 fait une lecture analytique des

Discours et Messages de Pétain,

de tous les Journaux et livres de
l'époque, de s ces textes qui «nu
tombent tout naturellement des

mains », sachant que « chaque
jours des millions d'hommes bai-

gnaient dans cette connerie meur-
trière». Les formes lexicales les

plus obsédantes ont même été

décomposées par le traitement

impitoyable d’un ordinateur du
Laboratoire de lexicologie, q u i

démontre comment un vocabu-
laire monotone et pauvre peut
monopoliser l'activité intellectuelle

du bon Français pour qu’il garde

la tête vide.

Une question reste : comment
le discours pëtainiste a-t-il pu
ligoter un peuple intelligent

comme le peuple français et le

mener & la quête du sacrifice,

aux retrouvailles avec la « chèvre
bucolique », à la privation ré-
demptrice. au « savoir-souffrir »,

au rachat par Le travail à « la

France aux Français » (et pas
aux métèques), et pour finir à
l'impitoyable chasse aux juifs —
le tout sous une bonhomie hypo-
crite ? Le langage pëtainiste
répond à la question : il montre
que le discours du pouvoir n’a
besoin d'être ni intelligent, ni
astucieux, ni rusé et qu’on peut
même y trouver « une vaste,
profonde et satisfaite bêtise »,

s une extraordinaire stupidité ».

L’ordre vichyssois

Sut les murs de France, les

affiches de Vichy sont écrites

avec l'encre de ce que Miller a
appelé « l’abjection française »:
« Pensez Français, pensez
Pétain ». Dans ce régime de la
parole, où les Français cependant
font une cure de süence, les

écoliers chantent le refrain bien
connu : < Maréchal nous voilà»,

litanie de pénitence Infantile

Non. seulement personne n'en rit,

mais aucune opposition ne dé-
range l'ardre vichyssois Jusqu’aux
derniers mois de 1941. Cette
toute-puissance du Père de maî-
tre-sauveur dont parle Marx a
propos de Napoléon HD, du
Maréchal-Christ, se nourrit aussi

du culte des masses poux les

images d’Epinal et les talismans.

Pétain n'est jamais allé jusqu'à

se faire représenter, bel le Musso-
lini de la statue colossale de
Crescinl. le sexe nu et une loco-

motive à la main (illustration

n* 181 in Ideoîogia e arte del

fascismo, Silva, Milano, 1974). Le
Maréchal octogénaire fait « don
de sa personne pour atténuer le

malheur de la France ». mais tout

habillé.

Lorsque René Benjamin a le

bonheur de se trouver seul avec

le manteau, du vieux chef, dans
isoe pièce silencieuse, il s'exclame:

< Je me sentis en état de grâce. »

L’Idolâtrie se déchaîne avec les

statuettes en plâtre ou en bronze

du maréchal — c plus saint

qu’un marabout ». — broches et

coupe-papier Pétain, épingles de
cravate Pétain, tampons buvards

Pétain, portefeuille Le Maréchal

veille sur la France, pour ne pas

parler de l'emblème sublime

que < l’homme aux sept étoiles »

donne aux braves : la Francisque.

Miller estime que • e le pétai-

nisme n’est pas un corps étranger

à notre pays. La vérité c'est que

rien ne lui a plus collé à la peau ».

H n'est pas né d'un complot ou

d'un coup d'Etat, mais peut-être

du plus vaste consensus qu’un

chef ait jamais eu sous la Répu-
blique. On connaît le témoignage

de Marchais sur ce Pétain déno-

minateur commun des Français :

e Duclos lui-même le dit souvent :

si on avait organisé un référen-

dum en 40 ou même e-n 41, Pétain

aurait eu 90 % des voix. » Ce
témoignage prend toute sa dimen-

sion quand on se souvient, par
exemple, que le 23 mars 1939.

l'Humanité s'indignait que Pétain

ait été nommé ambassadeur à

Madrid, parce qu’elle trouvait

intolérable qu'on y envoyât « le

plus glorieux soldat de France

pour amadouer le traître Fran-

co ». Même les juifs français d’ail-

leurs gardèrent longtemps leur

confiance au maréchal, qui pour-

tant s’empressa de créer son

commissariat général aux ques-

tions juives. Ce sera sur la base de

ses listes, minutieusement rédi-

gées. que les Allemands mèneront

leurs déportations : le statut

des juifs promulgué par Vichy
proposait une définition nette-

ment plus large que celle de
l'ordonnance allemande, et Intro-

duisait la notion de race qui ne
figurait pas dans le texte nazi.

L'intelligentsia, elle aussi
finit par accepter la censure
Même Gide, tenu pour le grand
prêtre de la débauche, fait son
mea culpa et s'exerce à la vertu

de la « pensée comprimée »
IJourna. 14 juin 1940). « Pour
peu que cela me soit accordé, je

m'accommoderais assez volontiers
des contraintes J'accepterais

une dictature qui seule, je le

crains, nous sauverait de la

décomposition^. Je parle d’une
dictature française. » fJournal.
10 juillet 1940.)

Dans le discours pëtainiste —
misogyne et paternaliste, — la

femme est, bien sûr, la mère.
C'est la « Française, femme de
devoir > (on forme cependant un
comité pour le relèvement de la

morale publique, contre la frivo-

lité des femmes). Comme pour
Hitler et Mussolini, la sexualité
s'identifie avec la reproduction ;

pour les époux, l'impératif caté-
gorique devient : « Ayez des
enfants pour mettre votre cons-
cience en règle ». et l'avortement
est tenu pour un si grand crime
que le tribunal d’Etat peut pro-
noncer. sans appel, des peines qui
vont Jusqu’à la mort.

« Fini de jouir ! » « Mais dans
tout renoncement à la jouissance,
explique Miller, quelque chose est

soustrait, «n inévitable boni. »

Les < pousse-au -jouir » du maré-
chal Pétain sont l’analyse de cette
forme de masochisme national,

n faut garder en mémoire ces

crimes qui comme l’expérience et

la politique l'enseignent, n’appar-
tiennent jamais seulement et défi-
nitivement au passé.

MARIA. A. MACC10CCHI.

CORRESPONDANCE

A propos de Cronstadt
A la suite de l’article de Paul

Gillet sur la Tragédie de Cron-
stadt. par Paul Avrich. paru dans
le Monde du 21 mars 1975, nous
avons reçu de René Lefeuvre la

lettre suivante ;

M. Gillet déclare : e Cette tra-
duction comble un vide qui n'a
préoccupé jusqu’ici aucun histo-
rien français. »

Or, J’ai publié en janvier 1949.

dans les cahiers mensuels Spar-
tacus. une étude d’Ida Mett :

<t La Commune de Cronstadt.
crépuscule sanglant des soviets ».

M. Paul Avrich connaît cet ou-
vrage. et, dans l’édition originale
de son Cronstadt. 11 écrit page

254 : « Mett Ida : a La Com-
mune de Cronstadt, crépuscule
sanglant des soviets », Paris
1949. Une histoire brève mais
bien documentée et vivante du
mouvement anarchiste. »
L'ouvrage d’Ida Mett a été, de-

puis. édité en allemand, en italien,

en grec, en suédois et en néerlan-
dais. Des traductions en espagnol
et en portugais sont en cours.
Pour compléter cette information,
j'ajoute qu’il existe Un excellent
Kronstadt 1921, d’Alex Skirda.
paru en 1971 à Tête de feuilles.

Une réédition de la commune de
Cronstadt est prévue, le premier
tirage à 8 000 exemplaires étant
épuisé. .
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m _ Ces* là de fhistoire comme i(

font /'écrire-, »

Jacques MADAULE ffe MondeJ.
Rappel :

• René VAILLOT

Qui étaient

MADAME
DE TENCIN...
ET LE
CARDINAL ?
Préface de Roland DESNÉ, 45 P

* — Lo belle et scélérate chanai-

liesse... »

DIDEROT.

« ». Femme étonnante dont
Rm /m/fa a retracé la vie arec
beaucoup de sympathie dans un
ouvrage très agréable à lîre.^ »

S. ROSSAT-MIGNOD fLa Penséel.
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double. Vous pouvez aller à Anaheim
(DisneylanJ), Denver, Las Yégas, Los Angeles,
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Flâneries en autocar.
La formule “tout compris” vous permet

de découvrir trois des parcs nationaux et des

sites historiques et pittoresques des Etats-Unis-

Flâneries à l'ouest.

Ces circuir> vont de 5 jours (4 nuits) à travers

des parcs à S jours (7 nuits) à la découverte de
la Région du Urond Canyon.

Flâneries à I est.

Nos flâneries de l’est vont de S jours (7 nuits) i

travers la Nouvelle Angleterre sur le Chemin
de la Liberté ihi sur Jes traces dtt May Flower à

travers la Nouvelle Angleterre.

Les prix, à partir de 364 francs,comprennent
hébergement, la plupart des repos, transport en

car air conditionné, usités commentées, prix des

encrées aux sites, la plupart des taxes et certains

pourboires.

Votre garantie.

TVCA garantit ces programmes.Tour service

annoncénon exécuté sera remboursé à condition:

1. que la responsabilité de l’orgrinisnreiir soit

engagée

2. que vous nous écriviez dans les 60 jours.

Flâneries auvolant.
Découvres la campagne américaine avec

les ‘'flâneries au volant”.

A partir Je 90 francs par jour, et par

personne en chambre double^ voiture comprise,

kilométrage illimité.

Vous avez un grand choix Je compagnies

de location (y compris Henz), des chaînes de
motels er de durées de séjour.

Vous irez en Arizona, en Californie, au

Colorado, au Nevada, au Nouveau Mexique,

Utah et Wyomiqg. Les “flâneries au volant"

vous proposent l’est également : laNouvelle

Angleterre, New York, les régions côtières

jusqu'à la Virginie ainsi que le grand “Midwest”.

Flâneries
en campant”Trekamerica?

Un univers américain inconnu des Touristes.

Les formules très souples deTrekamerica Holidays

vous mettent vrainvenr à l’heure américaine.

Vous pouvez vous joindre à un périt groupe de 14
personnes et voyager en minibus, \feus passez

vos nuits dans Jes campings nés bien équipés, à
travers tous les Etats-Unis.

Les voyages durent 3 semaines; ils coûtent

1S71 francs. Prévovez 24 francs par jour

et par personne pour couvrir vos frais de repas et

dépenses personnelles.

Nous vous proposons également les tours

transcontinentaux, de la côte est à la côte ouest et

retour ainsi que des tours dans les états de l’ouest

et des MonLignes Rocheuses.

Parlez-en à votre agenr de voyages ou bien

envovez-nous le coupon ci-dessous. Nous vous
enverrons notre brochure gratuite “Flâneries

Américaines"

Les prix indiqués ne comprennent pas le

transport aérien. Votre agent de vovages ou
TWA vous feront bénéficier des tarifs les plus

avantageux. Les prix sont calculés en dollars US
et peuvent varier légèrement suivant les taux de
change en vigueur au jour de l'achat.
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L ’Académie française

Izard et l’entre-deux-guerres

par

Robert

ARON

r DIALOGUE

I

A l'heure même où Robert Aron aurai! dû toe reçu

sous la Coupole, ses funérailles se déroulaient à

La Teste. El eût été regrettable que les personnes

conviées à une cérémonie que le destin a fait annuler,

ei les nombreux lecteurs qui man ifestent un intérêt

fidèle eux discours académiques, ne trouvent pas ici

l'essentiel des paroles qui ont été seulement prononcées

en séance privée. Les larges extraits que nous en don-

nons aujourd'hui — en attendant leur publication inté-

grale assurée au moins par .l'Académie française

montrent à quelle hauteur de ton et de pensée les deux

orateurs se sont placés. Autour de l'évocation de la

carrière de Georges Izard, son prédécesseur. Robert

Aron esquisse, en grand historien, un tableau de la

France politique et intellectuelle dans l'entre deux

guerres. Non sans parsemer son récit d'anecdotes

savoureuses.

Q UELQUES semaines avant s3
mort, j'avais, pour la dernière
fols, rendu visite à Georges

Izard. A ce compagnon de toujours. &
cet ami des années tourmentées et
fécondes qui marquèrent notre adoles-
cence et Influencèrent notre vie, j'allais

demander si la reproduction intégrale
dans mon prochain ouvrage d'un de ses
articles écrit pendant la période la plus
effervescente de notre lutte en commun
ne risquait pas de gêner le grand
avocat, le notable, l'académicien qu'il

était devenu. Fidèle à lui-même, comme
je l'ai toujours connu. U répondit dans
un éclat de rire : « Vas-y. reproduis-
le, tant pis pour qui s'y reconnaîtra. >

Après quoi, sur le pas de la porte, re-

prenant pour un instant notre langage
de jeunes gens : < Ce serait quand
même marrant ri nous nous retrou-
vions un jour tous les deux sous la

Coupole. » Paroles prémonitoires, qui
sait ?

Nous nous retrouvons aujourd'hui
sous la Coupole, et c'est d'une infinie
tristesse. Pourrai-je un instant atténuer
ce sentiment en parlant de Georges
Izard et du mouvement d'idées et d'ac-
tion oti il joua un si grand rôle ?

Quatre témoins

A U cours des années 30, notre
patrie, la France, sans le savoir,
était dans un singulier état. Tl

fallait, en premier lieu. la persuader
que, sous sa force apparente, se
cachaient les symptômes fafcals d’une
anémie provoquée par la mort au
combat de l’élite de ses enfants. Charles
Péguy devait lui manquer toujours,
ainsi qu*Emest Fsichari et que tant
d'autres, moins notoires, qui eussent
contribué à son relèvement : qu'il me
soit permis d'évoquer ici quatre d’entre
eus qui, le 15 juillet 1918, sur la

montagne de Reims, furent mortel-

lement atteints, à l'orée même du bois

où j'étais tombé grièvement blessé :

trois officiers. Deschamps, Guerbet et
ReitUnger. l*un catholique, l'autre pro-
testant, le troisième Israélite, ' un sous-
officler. Descroix, catholique lui aussi.

Que leurs noms échappent un instant

ù l'anonymat de leurs tombes trop nom-
breuses, que leurs âmes reposent en
paix à J'abri des querelles et des
schismes que subit leur génération :

quelle vole eussent-ils suivie à travers

toutes nos discordes?

Les Cassandres

A partir de 1930, ce ne sont plus
des Isolés, c’est toute la Jeune
pensée française qui pressent les

échéances fatales et qui cherche à
les prévenir. Convergeant de tous les

horizons politiques, philosophiques ou
religieux, de la droite comme de la

gauche, de la libre pensée comme de la

croyance en Dieu et en le Christ, venant
aussi du surréalisme, de l’existentialisme

et parfois même du marxisme, un
immense tressaillement commence par
agiter les maîtres à penser de l'époque,

au profit de nouvelles équipes qui cher-
chent d'abord ù les prolonger, plus ou
moins valablement.

Pour l'Action française, Charles Maur-
ras voit se lever à ses côtés Robert
Brasillach et Pierre Boutang. Dans le

parti radical-socialiste, de Jeunes radi-
caux, tels André Chamson, Pierre Cot,

Jean Mis tler, prolongent l'action

d'Edouard Herrlot et de Caillaux. Dans
le camp des socialistes, tandis que Jean
Jaurès publie son Armée nouvelle. Jean
Guéhenno dialogue avec Caliban. A
l'extrême gauche communiste, alors que
Maurice Thorez s'épanche dans son FUs
du peuple, voici que Nizan et Aragon
renouvellent les vieilles équipes. Et, dans
les ligues, ces formations nouvelles d'an-
ciens combattants, tandis que le colonel

de la Roque ou Doriot rédigent les

credos de leurs mouvements, nous
retrouvons Drieu ta Rochelle accompa-
gné de Ramon Fernandez qui cher-
chent à formuler quelques lignes direc-

trices, jugées nécessaires & l'époque

par la jeune génération des Volontaires
nationaux.

Le personnalisme

A côté de tous ces mouvements qui
font effort pour rénover les

grandes familles spirituelles ou
politiques françaises, il en est un. le

personnalisme, nouveau venu dans l'évo-

lution des idées. ZI rassemble des
hommes neufs qui se refusent à suivre

les anciennes filières menant à des
Impasses. Le personnalisme, qui touche
tous les milieux, qui se manifeste dans
des dizaines de publications, connaît
alors deux centres principaux de pensée
et d'action : l'un d'eux, dont l'animateur
décisif est Arnaud Dandieu. est l'Ordre
nouveau. Inventé par Alexandre Marc,
ce titre devait connaître par la suite

bien des avatars imprévus et exacte-
ment contraires a sa vocation. L'autre.
Esprit, dont le promoteur sera Georges
izard et le réalisateur Emmanuel Meu-
nier. Arnaud Dandicu. Emmanuel Mau-
nier, deux êtres d'exception, dont la

disparition prématurée a peut-être déca-
pité la pensée française, au moment
où celle-ci avait le plus besoin d'eux.

L'Ordre noi/ucau, plus méthodique,
plus technique, au service de ses idées,

prévoyait des institutions dont les

années que nous vivons réalisent les

principales: Europe unie, régionalisa-

tion. participation ouvrière, service civil

conjoint au service militaire, rétablisse-

ment du contact entre l'armée et la

nation... De l’Ordie nouveau, donc,

citons, pour mieux le situer, deux textes

qui définissaient sa vocation : l'un est

d'Arnaud Dandieu, dicté par lui à sa
mère au cours de ses derniers moments ;

l'autre, de Daniel-Rops, qui écrivit le

manifeste du mouvement.

Ce n'esi pas de noire faute, dit

Dandieu, si le pays des petits rentiers

et du traité de Versailles est devenu
le dernier rejuge des hommes libres . »

Phrase qui est demeurée aujourd'hui
d'une singulière actualité. De même
celle que devait rédiger Danlel-Rops
s'adressant à la jeunesse de.ee temps :

h .Vous ne vous proposons ni une carte

d’adhérent à un parti ou à une ligue
ni un buüetfn de vote, mais de travaüler
avec nous et de fonder un nouveau
destin. s

Un chaînon provisoire

C ES aspirations, dans une autre
formulation, dans un contexte
différent, plus philosophique peut-

être, plus moralisateur et religieux, plus
incline vers l’action aussi, étaient celles
d’Esprit, dont Georges Izard. dès sa
vingt-deuxième année, sent se préparer
en lui les préliminaires.

Le voici d'abord dans sa lignée fami-
liale, ainsi que lors de son arrivée à
Paris.

Il était né dans la région de Béziers,
en un village nommé Abellhan. où,
depuis des générations, avalent vécu ses
ancêtres paternels, famille rurale étroi-
tement liée à ce sol qu'elle cultivait,

à ces horizons limites qui, depuis
peut-être un millénaire, avalent encadré
sa vie. Famille terrienne dont, sitôt
arrivé à l'âge ou, pour la première fols,

l'adolescent prend conscience d'être un
chaînon provisoire dans la chaîne des
générations. Georges Izard évoquera la
longue patience et peut-être même, à
l'en croire, la passivité. Son père avait
été le premier à accéder à la vie de
l'esprit. Il était de oes instituteurs laïcs
qui trouvèrent, dans une pensée affran-
chie de toute influence religieuse, la
mission présumée de cette TU’ Répu-
blique dont ils étalent les Instructeurs,
et qu'ils croyaient destinée à rendre
son rôle .à la France après ce qu'on
appelait alors des siècles d'obscuran-
tisme. En fait, à travers une succession
presque ininterrompue de crises et de
secousses, ils assurèrent à leur patrie
cinquante ans d'une stabilité relative
qu'ils croyaient bien être étemelle.

Une évolution religieuse

GEORGES IZARD, de tempérament
mystique, tourmenté dans son
enfance par le problème de la

mort et de la destinée, ne pouvait se
contenter de l'agnosticisme de son père.
Aussi bien son besoin de croire que sa
volonté d'agir l'orientaient vers les
aventures de l'esprit. A cet adolescent
disponible, des amis font d’abord ren-
contrer la religion réformée : le voici
bientôt président des étudiants protes-
tants. Mais en khâgne, à Louis-le-Grand,
sous l'influence de Deléage qui l'entraîne
un jour à l'église Saint-Etienne-du-
Mont, 11 connaît une autre révélation :

à la rentrée suivante, il sera president
des étudiants catholiques.

En hypokhügne, à la première com-
position de français, il est premier
ex asquo avec André Deléage, un de ces
êtres hors série en qui s'affirme et
culmine le génie d'une génération. D'où
naîtra leur amitié.

C’est également avec André Deléage
que Georges Izard rencontre deux au-
tres étudiants, Emmanuel Mounïer.
Louis-Emile Galey. qui seront avec lui

les fondateurs du mouvement Esprit
et de la Troisième Force, ainsi que
Pierre-Henri Simon, rédacteur de la
revue, qui le recevra ici même sous
la Coupole.

Nos quatre mousquetaires de la pen-
sée sembleront se disperser, mais pour
bientôt se rejoindre dans l'action après
leur sortie de khâgne. Izard satisfait

aux exigences universitaires en pensant
une licence de philosophie, un diplôme
d'études supérieures de philosophie :

mais, comme en définitive, l’enseigne-
ment le tente peu, simultanément if se
présente avec succès â une licence de
droit et se fait inscrire comme avocat
à la cour d'appel de Paris.

L'expérience de la politique

C 'EST alors qu’une nouvelle fois le

destin frappe ù sa porte. En LH2m.
il entre comme attaché au cabinet

de Charles Danièlou. sous -secit taire
d'Etat à la présidence du conseil, un
des hommes d'Etat les plus entrepre-
nants en même temps que les plus lu-

cides de la m" République. Que pense
son père, le directeur d'école, de cette
promotion, de ce virage inattendu ?

Sans aucun doute, il F'en réjouit : la

conquête de Paris commence.
Auprès de son nouveau patron, il ac-

querra l'expérience de la politique et

des liommjs. Trois ans plus tard. ii

assurera également son bonheur en
épousant, le 25 août 1929. à Locronan.
en Bretagne, Mlle Catherine Danièlou,
que l'éducation reçue auprès de sa
mère, spécialiste, dans l'école privée
qu'elle dirigeait, de la formation des
caractères autant que de l'éveil des
Intelligences, prédestinait ù être la

compagne attentive et efficace d'un fu-

tur homme politique : encore mainte-
nant, dans le vide que laisse la dispa-

rition de son mari, elle s'applique, dis-
crètement mais avec une rare com-
préhension, à prolonger le souvenir et

à perpétuer la présence de celui dont,
inlassablement, elle retrouve et tait

connaître l'existence : qu'elle soit re-

merciée de tout ce que sa piété Ter-

vente a permis au récipiendaire d'au-

jourd’hui de comprendre et de partager
dans ie destin de Georges Izard.

Un débat intérieur

C ELUI-CI. en 1930. encouragé par
l’atmosphère qui régnait dans sa
belle - famille, et en particulier

par i'inthniU' qui s'est établie entre

lui et son beau-frère, le futur cordinni
Danièlou, éprouve le besoin de resserrer

les liens pmlcaux avec ses camarades
de khâgne. En décembre 1930. il sent
que ie temps est venu, pour eux. de
passer à l'action : avec Mounïer. De-
léage et Galey, 11 décide de publier une
revue pour laquelle sa belle-mère,
Mme Danièlou, propose le titre d'Esprit.
En passant rue de Valois où siège le

parti radical, puis rue du Boccador.
centre de l'Action française, où règne
Charles Maurras, les deux Jeunes
hommes décidant que cette revue se

distinguera de toute formation exis-

tante. «Ce sera, dira plus tard Isard,

a

l'origine d’une révolution spiritualiste
qui, au lieu de nous donner bonne
conscience, d'éviter la réalité, nous en-
gage au contraire â fond.*

Ni Deléage. ni Galey. ni Georges
Izard, qui, jeune père de famille affec-
tueux et attentif, doit déjà subvenir
aux besoins d’un premier enfant,
n'avalent In possibilité de s'y consacrer
entièrement. C’est donc Maunier qui,

renonçant à sa carrière universitaire,
en prendra la direction. Comme la pu-
blication de cette revue ne peut pas,
selon Izard, être séparée d'une action
politique, lui-même assumera, conjoin-
tement avec son rôle de rédacteur en
chef, la responsabilité du mouvement
qui sera la Troisième force et dont il

sentira bientôt que l'action est trop
limitée pour répondre aux menaces qui
pèsent sur les pays encore libres.

Député

M AIS voici que devant l’urgence,
devant les évènements qui s'ac-

cumulent en dehors de nos fron-
tières, marquant l’initiative meurtrière
des dictatures, voici que le B février 1934.
pour la première rois depuis la Commune
de Paris, du sang français sous le tir

d'autres Français coule dans les rues de
la capitale Beaucoup de destins sont
changés, sont brisés, sont accélérés.
Georges Izard, pressé par le temps, dé-
cide alors de se diriger vers une action

ROBERT ARON
(Dessin de ATarek Rudnicki.1

plus militante. L'année 1934, où il sera
nommé secrétaire de la Conférence des
avocats, le verra prendre deux déci-
sions : d’abord, il accepte de devenir
directeur du cabinet de Charles Danié-
lou, promu ministre de la marine mar-
chande ; ensuite, pour répandre plus
largement ses idées dans les milieux
politiques, il rejoint Gaston Bergery,
député front!ste de Nantes, directeur du
journal la Flèche.

Curieux homme, ce Bergery, qui ne fut
jamais plus à l'aise dans son action poli-
tique que le jour où â la Chambre des
députés il vota, seul, contre les crédits
de guerre : c'est un solitaire-né qui se
veut chef d'un parti.

Curieux parti que ce frontisme : dans
les réunions de son comité directeur,
Gaston Bergery peut affirmer sans sour-
ciller ni sans provoquer de sourire qu’au
Parlement le parti « unanime » a pris
telle ou telle position ; comment jusqu'à
l'élection üTzard, en 1936, n’en serait- Il

pas ainsi puisque Bergery est seul ?

Curieux journal que la Flèche, dont le
slogan — excusez ce néologisme — est
de lutter à la fois contre l’Influence de
l'argent et contre celle de l’étranger,
entendez par là les dictatures d'extrême
droite et d’extrême gauche. Il est l'heb-
domadaire des non-conformistes d’alors :

Henri Jeanson. Jean Maze. qui en est
rédacteur en chef. Bertrand de Jouvenel,
etc. Toute une équipe d’écrivains indé- •

pendants y collabore 'par amour de la
vérité, sans être rémunérée. Gaston
Bergery se méfie des puissances d’argent,
des « trusts » dont il dénonce les méfaits
dans un numéro : « France, voici tes
maîtres s. qui fit sensation et ne fut
jamais démenti.

Soudain, en 1936, le parti fronttste
voit doubler le nombre de ses
représentants au Parlement c’est
Georges Izard, néophyte de la politique,
âgé seulement de trente-trois ans, le
même qui, dans le numéro «France, voici
tes maïtreB », a fait le procès des trusts,
c'est Georges* izard, inventeur de la
revue Esprit, initiateur de la pensée
personnaliste, qui. passant & l'action par-
lementaire, commence par un coup de
maître. A l'issue d'une campagne élec-
torale brillante, menée conformément à
?es convictions profondes, sans conces-
sion d'aucune sorte, ce nouveau venu
dans l'arène électorale enlève du pre-
mier coup, au premier tour, son siège à
un puissant maître de forges. Désormais,
il y aura au Parlement un socialiste
non marxiste d'inspiration chrétienne.

Pour VE*pagne républicaine

U NE nouvelle fols, tandis que l’Au-
triche, l'Ethiopie, l’Albanie, la
Tchécoslovaquie, la Pologne sont

menacées de disparaître de la carte des
Etats Indépendants nés des traités de
Versailles et de Saint-Germain, garan-
tis par les vainqueurs d'autrefois, Geor-
ges Izard trouve trop étroit le tremplin
politique que lui offre le journal de
Bergery. Il est las de doubler la repré-
sentation parlementaire d'un parti pres-
que inexistant. Ü souhaite influencer par
ses convictions des formations plus
importantes. R adhère à la SJJ.O. Sus-
pecté par r&ppareil du parti, adopté et
favorisé per son animateur, qui est alors

Léon Blum, le jeune parlementaire, trai-

tant pour la première fois à la tribune

d'un problème crucial de l'avant-guerre,

celui de la guerre d'Espagne, obtient par

sa lucidité, sa modération et son sens de
l'intérêt national ^approbation presque

unanime d'une Assemblée pourtant pro-

fondément divisée.

« Clarté »

N 'AYANT pu empêcher qu'éclatât
la catastrophe, 11 ne restait à
Georges Izard qu'à s'engager pour

la durée d'une guerre qu’il avait annon-
cée sans réussir à la prévenir. Fait pri-
sonnier à S&lnt-Dizier au moment de
l'armistice, son attitude au combat lui

avait valu la croix de guerre avec cita-
tion à l'ordre du corps d’armée. U quit-
tera son ofiag en 1940 pour être soigné
au Val-de-Grâce. une fois guéri d'un
ulcère à l’estomac contracté pendant la
campagne, Q sera libéré en tant que
député et militera immédiatement dans
la Résistance.

En 1943, arrêté par les Allemands
comme un des membres militants les

plus Importants de l’Organisation civile

et militaire, dont le chef, le commandant
Toumy, avait été fusillé au fort de Vm-
cennes. il sera emprisonné à Fresnes,
jugé à Nancy, où on ne peut trouver
aucune preuve contre lui. A la fin des
hostilités. U recevra la médaille de la

Résistance.

La libération survenue, après avoir

fait, pour la dernière fols, œuvre par-
lementaire à l'Assemblée consultative en
1944, Georges Izard se consacre au bar-

reau, où, dans la ligne de pensée qui fut

toujours la sienne.’U va accéder à une
très grande notoriété. U n'interrompt pas
pour autant son action Journalistique et

fonde l'hebdomadaire Clarté, organe
d'un socialisme indépendant, qui repren-
dra presque la position de la Flèche et

qui saura protester contre l'emploi de
la bombe atomique à Hiroshima par les

Américains. s

L*affaire Kravchenko

Georges izard est un avocat
prestigieux, un maître dans l’art

oratoire. Selon le bâtonnier Ber-
nard B&udelot. qui s’associe à la remise

de son épée d'académicien, ses qualités,

servies par une voix chaude, sont la

précision, la clarté et la conviction. Une
plaidoirie, pour lui. n'est pas un mono-
logue. mais toujours elle doit s'adapter

à la mentalité du juge. Elle emploie les

tons et les modes les plus différents.

Multipliant les néologismes empruntés
à l'anglophonie. le bâtonnier ne craint

pas de dire que Georges Izard se fait

un « cocktail » de la récitation, de la

lecture et de l'Improvisation. « Fous
êtes, conclut- Il dans un sourire qui sol-

licite l'absolution pour cette infidélité

au vocabulaire français, cous êtes un
des meilleurs « bannen ».

Une cause défendue par Izard semble
toujours bénéficier d'un préjugé favo-
rable : s’il l'a choisie ou acceptée, c’est
qu'il y croit. S'il y croît, c'est qu'elle

est juste et qu'elle correspond à un des
problèmes fondamentaux d e notre
temps. Problème de la liberté Indivi-
duelle affrontée aux dictatures : ce sera
l'affaire Kravchenko. Problème des in-
dépendances nationales mises en ques-
tion par la colonisation : ce sera son
action pour l'indépendance du Maroc,
avec l'assentiment et le soutien de
François Mauriac. Problème de la créa-
tion littéraire au cours de ses innom-
brables interventions pour défendre les
écrivains.

«

Mais laissons parler ou plutôt ressus-
citons les accents de son éloquence ri-
goureuse et passionnée au service des
grandes causes : telle fut la plaidoirie
de Georges Izard en faveur de l'ingé-
nieur soviétique Kravchenko, membre
d'une commission d'achats soviétique
nus Etats-Unis qui. en avril 1944, avait
« choisi la liberté ».

Ayant osé dénoncer dans un ouvrage
publié aux Etats-Unis les déviations du
communisme stalinien, Kravchenko
s’étolt vu attaqué et inculpé de trahison
par les défenseurs Inconditionnels de la
Sficte alors au pouvoir dans la Russie
soviétique.

a En se présentant devant un tribunal
français, déclara Izard dans son exordfc
Kravchenko savait qu’Ü permettait au
débat de prendre toute son ampleur et
toute sa signification . Il ne peut ni le
laisser se diminuer dans l'injure. ni
accepter que l’étendue en soit restreinte.

» Et j’aurai garde moi-même d'oublier
la mission d’un avocat français et les
traditions de noire ordre : nous sommes
ici pour aider la justice à atteindre la
vérité ; i'aurai garde d’oublier qu’on
ne se defend pas contre la diffamation
en diffamant. J’aurai garde d’oublier
qu’on ne se justifie pas davantage
d’avoir diffamé en renouvelant ou en
aggravant tes diffamations à la barre. »

Après une argumentation minutieuse
qui dura plus de deux heures et quTzard
avait préparée en allant se documenter
sur place aux Etats-Unis— des affirma-
tions mensongères alléguées contre
Kravchenko, O ne restait plus rien et'
Izard pouvait conclure, à la fin d'une
plaidoirie qui marqua le moment décisif

du procès et l'apogée de sa carrière en
rappelant les grands principes de la

Justice française.

Mais, nous ne pouvons oublier qu'il

fut aussi un écrivain qui, dans des
essais politiques ou religieux, comme en
des livres d'histoire, se fait le théoricien
du mouvement d'idées et d'action auquel
11 a consacré sa vie.

L9
écrivain

VOQUONS maintenant ici les prin-
cipaux de ces ouvrages.
ans les Coulisses de Za Conven-

tion. nous trouvons ces lignes qui, non
sans quelque mélancolie, évoquent le

temps de ses débuts : « Si des jeunes
hommes ont presque seuls occupé les

premières places et si, malgré tant d’exé-

cutions, la jeunesse est restée au gou-
vernement. c’est qu’elle était, à cette

époque, une vertu politique indispen-
sable. » Et il propose en premier lieu

à notre admiration, Robespierre, l'incor-

ruptible.

Dans L’homme est révolutionnaire,

peut-être son œuvre majeure, U explique
et justifie sa présence dans le parti so-

cialiste. Dans sa préface, il écrit : « [le

socialisme} a le pouvoir de transformer
le monde, et, à ses côtés, le marxisme
fait figure de théorie transitoire, incom-
plète et dépassée. » Et plus loin : a Mats
nous croyons avoir montré que ta valeur
du matérialisme marxiste provenait du
spiritualisme implicite que, dans su
source. Ü roule et recouvre â la fois. »

Dans ce livre, Georges Izard a semé. U
a préparé les voies pour la mutation pro-

fonde qu'il convient d'accomplir dans le

respect de l'esprit et des traditions fran-
çaises. Ainsi son non-conformisme abou-
tirait à reconstruire et ses aspirations
de jeunesse seraient pleinement réalisées.

Georges Izard n’a-t-il pas été et ne
demeure-t-il pas encore un maître à
penser, surtout auprès de la jeunesse, si

fréquemment -désorientée et livrée, sans
réfléchir, à des 'agitations improvisées
et stériles?

Cette maîtrise, il va la manifester
bientôt au service de l’actualité politi-

que : en 1964. U a l'audace de s'adresser
directement au chef de l'Etat, â l’homme
prestigieux qui a porté pendant quatre
ans les espoirs de cette Résistance dans
les rangs de laquelle Georges Izard lui-
même a combattu et qui, à la libération,
fut acclamé par tout un peuple. H publie
le plus fameux de ses ouvrages, mais
aussi le plus discuté, le moins confor-
miste alors, qu'est sa Lettre affligée au
général de Gaulle.

U y fallait du courage, tout d'abord
envers sol-même, car Izard avait le sens
de la grandeur et le goût de la fidélité ;

envers 1e pouvoir ensuite, qui tout entier -

reposait alors sur l'homme du 18 juin.

Cest un véritable cri d'angoisse et de
désespoir qu’il lance vers la personnalité
prestigieuse .qui a naguère Incarné tous
ses espoirs : « Nous ne sommes pas heu-
reux, avoue-t-il, vous avez fait partie de
notre vie. Mesures notre peine, mon
général, de vous découvrir, vous et nous,
désaccordés. »

Un acte de foi

CETTE exhortation, adressée au
général pour changer le sens de
son action, pour redresser sa poli-

tique. n'est-ce pas un nouvel acte de la
foi nue Georges Izard a toujours eue,
chevillée en sou cœur mystique, et qui
bientôt, déçue peut-être par les réalités,
va s'exprimer dans un dernier volume
religieux : la vie de Sainte Catherine de
Gènes, qui, préfacée par Jean Guitton,
parut 11 y a six ans, l'année précédant
son élection à l'Académie.

Devant cet ouvrage d'infra-tombe,
entièrement dominé par l'appréhension
de la mort : « La mort est Viatique
affaire de la vie. sue jette VÛme dans
les destins éternels que détermine Vusage
de Vexistence terrestre. »

Il semble que, s’agissant (Ton être dis-
paru, plus avancé que nous-mêmes Hags
le processus fatal, on ne puisse que se
taire et constater, sans oser Jamais com-
menter. Georges Izard ne commente pas,
U raconte des faits : s L'action de Dieu
sur les âmes du purgatoire, Dieu fa exer-
cée, Dieu Ta exercée sur elle, au coeur
d'elle-mëme. C'est plus qu'une vision,
c’est une expérience. Catherine rapporte
mieux que des apparitions, des faits, a
Et voici les circonstances de sa mort :

s Le 12 septembre 1510, à six heures du
matin, alors que 'te pouls était presque
imperceptible, on lui proposa de commu-
nier. Elle demanda si c’était l’heure
habituelle et on lui répondit qtVil était
un peu tôt Alors, elle leva le doigt vers
le ciel, où Pattendait une communion
totale avec son Amour. Et. doucement,
elle expira, a

J'entre en votre compagnie escorté,
comme chacun de noos, d'ombres qui
palpitent, de souvenirs qui se renouvel-
lent.

Que leurs âmes reposent en paix. Une
parodie de leur survie est désarmais
assurée, ne serait-ce que par ces mots
qui se terminent en o« instant et vont
bientôt, non se dissiper, mais momen-
tanément se répandre au souffle de
l'éternité. .

i
i» î

• l

T
%

V I



!• It'udvnii,.

À"- '
mon

3
r&

*. #«

j* • i

r •

f
1 .

r'-.

:

jT i-ji

- \*rtsr ** f- r.

« . -i

Mfi , Jli

I

J.. '

N .
*«* *-* - *-

.
'-*** 1

IU*. ^ -r •

.À Ibuaï * -a*- * -î-
-; îCi • .flj'iifliii

• '•! ’i

v

*%*? > - * - if- .

I» tf

_
*

4"

jfr

»gjE*g* * •

1»

'£* «?*
••/w

.

jbiajji

iàk »*' iiw» î fl
1

v
-

«m* W»

-* ***-%- * . ’Ti

V-* •« #i

Pi**-' y*

ï . ^ .V -*W *>* ^

--> »* >-

jnw

H '«

.# W**w» *«•-*'
‘ 1

J- - .

“' r

m-M. :*

'ÜV y

*. j

•>

_ f*

f". ÿ'-r v ‘ _- •*.'• -L'y*
. .W* ^ :

•" - .1
- v - '

\ :
. * i**^i<*' t .

J
?^^ , ^.v y*

^.OFh

.--r** '*
. »

.M*

/ *

jb>. -*».

»*£H

• Jï.

V»- '»*' "

îtÏ^jSL- 3* - "
» ".*-» L- • . .

p
:

J&^ -

«

• • • LE MONDE — 25 ovril 1975 — Page 27

en deuil

AVEC UN MORT L’œuvre une et diverse de Robert Aron
A. H, Jean Gnition échu an rôle plus riiww^

ctlul de CttnCï et de ruseutï k l'anité l'csnrre
diverse du nouvel académicien. Comme s'il avait eu le
pressentiment — mais 2 s’y serait refusé qu’il tra-
vaillait pour féternité. Q analyse, en l'opposant a son
christianisme, le judaïsme profond de Robert Aron. En
vérité, l'un et l'autre se rejoignent <*«»« l'absolu. H relie
au sens inné de la justice de l'auteur des « Années
obscures de Jésus ses grandes fresques de l'histoire
contemporaine, des années de l'occupation et de la
libération. Il insiste, sur ses jugements impartiaux de
la collaboration viebyssoise >.

par

Jean

GUiTTON

nwuEii aito roazuusuu ce xexze. W fDJDUUMUl. »
I entendre bisnlfit. au cours d'un cérémonial fastueux.
II répétait & ses amis : « Ce sera le plus beau jour de
ma vie. » B s'est éteint dans cet espoir.

Monsleur,

SI vous le voulez, nous allons nous
jeter tout de suite dans la haute
mer, abordant ces problèmes de

l'histoire occidentale que nous avons
souvent envisagés : la séparation du
christianisme d'avec le judaïsme, le pas-
sage de l'Ancien au Nouveau, qui est
un des aspects de ce grand mystère
qu'on appelle le Temps.
Avouez qu'elle est étrange, cette

conduite divine : choisir douze apôtres,
chiffre de plénitude correspondant aux
douze tribus d’Israël, les Instruire, les
scandaliser parfois, les aimer, leur
donner mission d'annoncer la «bonne
nouvelles à tous; puis, suis préavis,
choisir une treizième personne, qui ne
connaît pas Jésus selon la chair, qui
avait été son persécuteur, Seul de Tarse— qui devient le propagandiste prin-
cipal, et qui avoue sans modestie avoir
plus travaillé & lui seul que tous les
autres apôtres. On peut dire que c'est

Paul qui a inventé le christianisme en
tant que ce mot désigne une religion
nouvelle, détachée du Jndaïsme. Les
premiers chrétiens étaient des juifs
progressistes, fidèles & la religion de
Moïse, jusque dans ses usages et dans
ses rîtes.

Uinitialive de saint Paul

I
CI je croise le fer avec vous pour la
première fols : car je sais trop qu’à
vos yeux l’initiative de saint Paul

a été fâcheuse ; qu'elle a fait dévier le

projet primitif de Jésus, lequel consis-
tait à enter la religion du Messie sur
l'antique religion ae Noé. d'Abîaham
et de Moïse. Les premiers chrétiens

S
riaient tournés vers Jérusalem. Leur
ésus n’était - pas venu abolir la Loi.

mais l'accomplir. Leur Jésus avait porté
à sa plénitude la religion d‘Abraham .en
l'arrachant & la race, en la renouve-
lant autour de sa personne, en la- char-
geant d'un élan universel indéfini- S'il

n'y avait pas eu Saul, devenu Paul ; si

Jérusalem n’avait pas été détruite en
l'an 70, il se peut que l'Eglise nais-

sante ne se soit jamais séparée d'Israël.

Certains juifs se seraient sans doute
convertis au Christ, mais ils seraient

demeurés dans le Temple comme les

fils de saint François d'Assise et tous

les ordres religieux à l'intérieur de
l'unique Eglise. Les chrétiens venus de
la gentillté auraient été agrégés a ces

judéo-chrétiens sinon par le rite, du
moins par l'esprit, comme étaient les

prosélytes, ces païens justes et éclairés

qui fréquentaient les synagogues parce

qu'ils croyaient en un Dieu unique sans
observer les ordonnances mosaïques. Il

y aurait eu des nwi* de prière mul-
tiples. Mais le Temple de Jérusalem se

serait dressé seul comme un symbole
d'unité et de transcendance. La religion

nouvelle aurait gardé plus de continuité,

plus d'intimité avec le cosmos. Car la

nature, pour l'esprit d'Israël, est, dites-

vous. une nature sans miracles. Ou plu-

tôt elle est un perpétuel miracle par
la régularité de ses lois, comme ce

paradis terrestre où Iahvéh venait

prendre le frais du soir. Le christia-

nisme aurait comporté moins de défi-

nitions dogmatiques. B aurait franchi

l'histoire avec moins de ruptures et sans

conciles. Et il serait maintenant tout

à la fois la religion de Jésus et celle de
l'humanité entière.

Nous avons parlé, ensemble de cette

possibilité, lorsque vous êtes venu me
demander d'écrire un livre sur « les

grandes crises de l’Eglise catholique »

pour expliquer la dernière de ces crises,

celle qui a suscité le concile du Vatican,

et qui marque encore sa postérité.

L'hébreu, langue du présent

,, r\ E trente-trois ans. disait Paé-
n\ f S cal. j] ca vécut trente sansÆ-^ paraître. » Et pourtant IJ parut

une fois, quand, adolescent, il monta
au Temple pour interroger les docteurs.

Vous avez tenté de percer ce mystère

de Jésus enfant qui était jusqu'ici le

domaine réservé des âmes mystiques.

mystiques se demandaient com-
ment peut s’accroître un Dieu fait

homme, comment Jésus peut « çranàir eu

sagesse en même temps qu’en âge.

devant Dieu et devant les hommes ». Les

détails manquaient, l'ambiance était

inconnue. Four être le Rembrandt de

cette adolescence de Jésus. .il était dési-

rable d’avoir connu soi-même des cir-

constances analogues, les rythmes d une
éducation juive, d'avoir parlé la langue

hébraïque, cette langue faite pour capter

par ses racines concrètes la pulpe, la

moelle et la saveur de l’être. Cette

langue d‘Abraham, celle qu'ont parlée

pendant des siècles les ancêtres de

Bergson, de Marx, et de Freud, cette

langue qui. dans la grammaire, évoqué

le flux du temps et non pas seulement

ses arrêts et ses étapes; cette langue

en qui le passé n'est jamais aboii. et

où le futur n'est jamais lointain : cette

langue où tout consiste en un présent

qui se reprend et se réitère sans cesse.

Le singulier de votre étude tient à «
que vous expliquez la vie de Jésus par

le drame de sa douzième année, lorsque

Jésus monta â Jérusalem, qu’il fut perdu

et retrouvé daos le Temple, vous donnez

à ce fameux mystère sans miracle.
uiat i™ unp calput exem-

plaire. A Nazareth, dites-vous, la piété
de Jésus était sans problème, n était
l'enfant sage qui, à la synagogue, lisait

le Sejer Tara, qui demandait des béné-
dictions pour tous les actes, tous les

gestes de sa vie. Mais voici l'an 3973
depuis la création. Jésus monte à Jéru-
salem pour la première fois. Jésus avait
le sens de la prière, de cette prière juive
qui reconstitue l'histoire, qui la pro-
longe vers l'avenir : il avait lié la prière
au mystère du temps. Mais U n'avait pas
l'idée qu'il faille lier la prière à un point
singulier de l'espace, prier dans un lieu
sacré privilégié. Il n'y avait pas de
temple à Nazareth ! Vous insistez sou-
vent sur ce trait du caractère juif : il

n'y a pas de miracles pour un juif,
parce que tout est signe et rencontre.
Il n'y a pas de zones profanes, parce
que rien n'est profane. NI pierres consa-
crées ni sang versé.
Mais voici qu'à Nazareth on a capté

une lueur. Far Geruna, Haouran, Beth-
Baltm, le signe lumineux transmis du
mont des Oliviers annonce la nouvelle
lune. Jésus monte à Jérusalem, centre
du monde et, par le calendrier, centre
des temps.
Vous montrez Jésus interrogé par les

docteurs, qui ne sont pas des prêtres,
mais des laïcs ayant à peine interrompu
leur profession et qui, à l'inverse de nos
professeurs, se plaisaient à se faire
interroger par des enfants. Dans le
Temple, Jésus découvre le monde.
Inconnu à Nazareth : il confronte deux
expériences : celle de la tradition qui
dure, celle de l’occupation étrangère qui
accable.

L'occupation 1 Elle est à l'arrière-plan
de votre livre, où Jésus, arrivant à Jéru-
salem avec Joseph et Marie, est comparé
à un enfant de la zone libre venu d'un
village tranquille et qui atteindrait en
1940 Paria couvert de soldats allemands.
Jésus retrouve cinq cent mille pèlerins
campés autour d.:s murailles, un clergé
de vingt, mille personnes, qui imaginent

.
le grand prêtre seul devant Dieu, une
fols dans l'année, prononçant le tétra-
gramme désignant l’Eternel avec crainte.
Vous le savez ; je ne puis Interpréter

comme vous le drame de Jésus ado-
lescent Je pense à une plus haute pré-
destination. Et que ce sang des boucs
et des agneaux ne scandalise pas Jésus,
parce qu'il s'élève plus haut, selon la
leçon dis prophètes les plus purs, et
qu'il y voit le symbole de son sacrifice
futur ; que dans ce monde qui est à vos
yeux un miracle légal permanent comme
il l'était pour Malebranche, on p;ut
concevoir un événement improbable et.

comme dit la science actuelle, « néguen-
tropjque ». Je pense que tout est appelé
à se surmonter, à se sublimer ; je pen.se
que l'on peut transposer l’œuvre d'Israël
sur un autre plan, considérer qu'un
p?upie saint devienne une Eglise. Vous
opposez les cérémonies juives, qui sont
des prises de conscience de l'histoire
entière, aux sacrements chrétiens, qui
ne sont jamais que la commémoration
d'un seul moment de cette histoire glo-
bale. Vous opposez la prière juive, qui
est une bénédiction, à la prière chré-
tienne. qui est une imploration ; la fête
juive, qui est une reconstitution, à la
fête chrétienne, qui est un mystère ;

enfin, la passion permanente de tout un
peuple à la passion d'un seul être, lequel
n'a pu souffrir qu'une fois pour toutes ;

une religion sans miracles et sans sacer-
doce. qui va vers Dieu sans Intermé-
diaires. à une religion intégrée au tnnnde
païen, oit le sacré doit habiter mysté-
rieusement jusque dans le profane, ce
qui exigé, dites-voua une Incarnation.

Vous montrez que. dans la conscience
de Jésus, ces deux solutions se pré-
senteut, et qu'elles commencent même
à diverger. Il faut que l'enfant choisisse
entre le sanp et l'eau. Je veux dire, entre
le baptême rédempteur et un baptême
universel. Four cela, dites-vous, il faut
qu'un Dieu devienne un homme. Telles
sont vos hypothèses.
Et mol je garde l'idée qu'il existe dans

l'intuition chrétienne, et- singulièrement
dans la pensée catholique, une force
supérieure de synthèse qui peut unir les

contraires que vous signalez. Ce que
vous concevez comme incompatible, je

le trouve complémentaire : par exemple
l'adoration et l'imploration. l’Ancien et

le Nouveau Testament, le peuple visible

et le peuple invisible. Et c'était, je crois,

l'idée de saint Paul, qui est le plus beau
de vos étrangers. Saint Paul garde tout
Moïse, mais il va plus loin. Comme il

le dit dans un raccourci, il sublime la

loi dans la foi

Les pièges de VHistoire

ET maintenant je m’éloigne de ces
problèmes ultimes. Sans précau-
tion, sans transition, je voudrais

tenter de définir en un autre domaine
un autre drame, qui ne concerne plus le

lien du Christ avec le judaïsme, mais la

relation de la France avec elle-même.
Vous avez raconté votre tragique

histoire de 194ù à 1944 <et pour quel

Européen ce tempe ne fut-il pas un
temps tragique ?i. Vous l'avez fait

sous un titre énigmatique : Le
piège où nous a pris l'histoire.

Ls premier de ces pièges, c'est la tenta-

tion de l'armistice. Le second, plus

subtil, c'est la fermentation d'Alger

après 1942, la lutte des partis et des

personnes. L'expérience que vous avez

de cette double tentation vous prédesti-

nait & eh devenir l'historien.

Fendant toute votre vie, vous avez

cherché & continuer, à ressusciter le

projet d'un Ordre nouveau, mouvement
fédératif proudhonlen et fraternel. Vous
aviez connu jadis Jean Rigauit. qui fut

à l’origine de ce groupe des Six prépa-
rant en Algérie le débarquement Vous
aviez connu aussi Jean Jardin, qui était

le chef de cabinet de Pierre Lavai. C’est

JtLrdin qui. le B novembre 1942, vous

appelait à son aide. Vous, « juif et ré-

sistant », vous êtes attendu à Vichy
par une voiture à cocarde : elle vous
conduit chez Jardin, où vous vous ca-
chez pendant quinze jours. Un des

thèmes de votre destinée demeure cette

conspiration improbable des circons-

tances, cet accord invisible des parla

contraires. Vous expérimentez l'appel de
l'histoire dont vous dites qu'il est acca-

blant pour les hésitants, exaltant pour
les forts.

h'axiome de Saini-Just

J
E ne veux pas m'attarder sur les dé-
tails de ces livres ni soulever ici quoi

que ce soit qui puisse exciter la dou-
leur ou la passion. Je considère plus.

comme le conseille Polyeucte. Je désire

m'établir dans ce qu'on pourrait appe-
ler la philosophie de la patrie et de
l'honneur.
Car je suis convaincu que le fond de

cette histoire si récente, enveloppée de
pudeur, présente dans tant de mémoires,
n’est pas seulement national ou moral,
mais proprement métaphysique, lesté

M. JEAN Gl’ITTON
fOeaftin de Jtfarel: Rwlnieki.l

d'éternité. On pourrait dire que le pro-

blème est celui qui demeure au foyer de
toute philosophie : comment concilier

l'idéal et le réel ? Comment servir

l'idée de la France étemelle et la réalité

de la France souffrante? Et. pour les

uns, la France était un être momentané-
ment bâillonné et qu’il fallait aider â

survivre. EL pour les autres. la France
était une idée, une idée pure et que l'on

devait sauver même en dehors de son
corps, en espérant contre respérant-e

par ce mouvement d'Abraliam qu'on

appelle la foi et qui s'appliquait ici à la

patrie.
En vérité, les uns avaient besoin des

autres. Ceux qui ont le droit au titre de
purs avaient besoin de la patience des

autres. Le courage plein d'espoir et la

patience lourde de souffrance sont com-
plémentaires. comme la justice et la

miséricorde selon David.
Je me souviens qu'étant prisonnier

dans la citadelle saxonne de Colditz

avec des officiers de la France libre et

des héros de Blr-Hafeelm, l'un d’entre

eux se leva et me dit : « Si nous n'amans

pas su que la France où riraient nos

femmes et nos enfants était préservée de

la mort par une politique que nous
n'acceptions pas. nous n'aurions pas eu

le courage de la résistance. »

Dans un passage de votre livre, vous
allez beaucoup plus loin. Vous citez une
phrase de l'archange de la Révolution.

Saintr-Just. Rejetant les arguments des

accusateurs comme ceux des défenseurs

de Louis XVI. Saint-Just portait la

question à son sommet. L'axiome que je

vais citer contenait, selon vous, tonte

l'histoire qui devait suivre, de là guil-

lotine a la chapelle explatoire : Si Louis
est innocent, la Révolution est coupable.
A vos yeux, le maréchal Pétain salivait

la vie temporaire des Français, nui

n'étaient pas tous des mnrtyrs en puis-

sance. Il sauvait la vie de ceux qui

furent pendant cinq ans prisonniers de
guerre. La vie étemelle de la France
était représentée par les héros de la

Résistance, en désignant sous ce mot
magnifique ceux qui. dégagés de tout cal-

cul et de tout pari, avaient choisi

librement d'entrer dans la passion de la

France pour la sauver, comme Jenn
Moulin, Etienne d'Orves. Georges
Bidault. Ce qui est Inélégant chez les

purs, c'est qne parfois ils paraissent
accepter, d'un cœur tourmenté mais
indl/fêrenu de verser le sang des autres

sans verser leur sang propre. L'archange
Salnt-Just portait le problème, disais-je.

jusqu'à ce haut lieu ou l'élément méta-
physique de l'histoire et son élément
politique se rencontrent et se ravitail-

lent ; où celui qui condamne et celui qui

souffre de sa condamnation se taisent

l'un et l'autre dans un silence sacré,

eschatologieue. par un appel à une autre
Justice que celle des hommes. Car nous
ignorons ia fin de cette symphonie ina-

chevée qu'on appelle l’histoire.

ïVeZtpeseJiichte ist Weltgericht : a L'his-

toire du monde, c’est le jugement
dernier, n Ainsi parlait Hegel.

Vous avez noté avec humour que. si

l'on demandait à un écolier de l'an 2000

qui a dit : « J’ai fait don de ma per-

sonne à la France », et qui a dit : « La
France a perdu une bataille, mais eue

n'a pas perdu la guerre l'écolier dirait

sans doute que la première phrase porte

la marque du général do Gaulle et que

la seconde exprime la patience de

Verdun.

Cet homme hors de toute mesure et

qui se pensait étemel, vous avez décrit

quatre rencontres symboliques avec lui.

Mol Je ne lui ai rendu visite qu une
seule fols à l’Elysée, pour remplir .juste-

ment le devoir d'un directeur ephemère
de l'AMdêmie. C'était l'occasion de lui

offrir ce livre dont vous m’aviez sug-

géré le titre, et qui était l’histoire des

crises et des blessures de 1 Eglise :

2e Christ écartelé. Le général de Gaulle

prit mon livre dans ses mains, comme
à la cène juive le père de famille prend

le pain azyme ou les laitues ameres.

Le général me dit d'une voix lourde et

sourde : « Le Christ écartelé, quel beau
titre ! » lUn silence». « Mais 11 n'y a

pas que le Christ-, monsieur, qui soit

écartelé : c'est le lot des nations, c'est

le lot des consciences. C'est le lot de

tous les hommes. » 'Un nouveau silence.»

Le général ajouta ; « Il faut du temps

pour panser ies cicatrices. >

Historien, vous l'êtes, et dans la plé-

nitude de ce mot que nous avons affai-

bli. comme si l'histoire n'était que le

récit de ce qui est passé, comme si sur-

tout le passé existait par lui-même, alors

qu'il est tendu vers l'avenir, et qu’U at-

tend dans l'angoisse son achèvement.

Toujours apparait dans vos livres cette

idée si profonde et qu'il est paradoxal

d'exprimer, à savoir que l'histoire ne
s'intéresse qu'à l'avenir; que le passe

est la figure, l'annonce obscure ; que ce

sont les conséquences qui jugeront- les

causes : que la fin des temps, le terme

des évolutions, nous révélera enfin 1a

signification du temps ; que jusqu'alors

tout est en suspens, ce qui fait le charme
de l'existence humaine. Dès lors, le véri-

table historien, et vous êtes tel. est

créateur d'avenir. H modèle cette argile

encore indéterminée et aléatoire sur

laquelle certains peuvent imprimer leur

sagesse.

Dans vos livres, vous nous avez fait

échapper à. l'illusion de la nécessite

historique qui nous pousse à croire que

ce qui a été ne pouvait pas ne pas

être. Vous nous avez montré que chaque

moment du passé est semblable à ce

moment présent dont je vous parle, un

carrefour, un éventail avec plusieurs

voies possibles. On ne peut pas faire

l'histoire Fans la refaire en discernant

les avenirs du passé qui n'ont pas ete.

Historien, vous l'êtes encore par la

maîtrise que vous avez acquise dans »
possession de la durée. Vous survolez

le passé par toute son étendue, depuis

lu préhistoire Jusqu'à l'emergence

d'Israël et du christianisme. Vous avez

commencé une Histoire de Dieu dont le

premier volume s'intitule : !r Dieu des
origines, des cavernes eu Slnaî. Mais,

comme je l'ai dit, la substance du temp&.
à vos yeux, c'cst l'avenir, ou plutôt c'est

l'imminent, l'urgent, l'inévitable, cet

abîme qui nous aspire et qui nous per-

met d'espérer.

Le penseur des séparaiinns

C HERCHANT encore à discerner

l'unité de vos inspirations et la

clé de votre destin, une définition

me vient à l'esprit ; vous avez été le

penseur des séparations.

Qu'était saint Paul, sinon un sépa-
rateur sublime. — ce qu'Abraham avait

été avant saint Paul, lorsqu'Abraham
quitta la ville d’Ur en Chaldèe. Que de
séparations, si l'on considère l'hislolre

de l'esprit < Que de eicalncea, comme
disait le général de Gaulle ! Vous venez
d’évoquer devant nous la destinée de
Georges Izard. votre ami. J'étais l'ami

de Mounter. Mounier me fit connaître
Izard. dont bientôt il se sépara. Et je

me séparai aussi de Mounier. Ainsi la

vie progresse par scissiparités, dont la

plus tragique est celle qui fit qu'aux
yeux des disciples de Jésus, Israël parut
à jamais un peuple seulement prépara-
toire.

Les séparations entre les consciences
sont pour vous comme pour moi le signe
de cet amour absolu que garde chacun
pour ce qu'il estime être Justement
l'Absolu. La conscience est un appel vers

la justice et la vérité. Bien que cette

conciliation suprême qu'on appelle paix
ou œcuménisme soit la substance de nos
vœux, aucun de nous deux ne l'accep-

terait s'il fallait l'acheter par une fai-

blesse ou pur un compromis. De même,
personne n'accepterait la paix si elle

était le nom menteur d'un esclavage.

Et qu'est- ce donc que l'histoire, en
définitive, sinon cette recherche de
l'unité de tous en un seul esprit? N’est-

ce pas là la raison de la durée historique

que de multiplier et d'épuiser d'abord,

pour ainsi dire, toutes les différences
possibles, puis de les réunir par ce lien

palpable qu’on appelle l'esprit de récon-
ciliation, et qui est la préparation d’une

unité visible, mais impossible encore ?

Vers les années obscures

VOUS mesurez les temps avec un
roseau d’or. Votre unité de me-
sure. c’est ie bimillènalre. à vos

yeux U faut deux mille ans pour qu'une
grande Idée religieuse s’inaugure, se

confirme et s'acheve. Deux mille ans
entre Abraham et Jésus, 11 le fallait

pour que le monothéisme prit conscience
de lui-même par le moyen d'un petit

peuple. Deux mille ans ensuite pour que
les idoles se convertissent à ce Dieu
unique. Deux mille ans dans lesquels

Israël fut méprisé, rejeté, persécuté, lui

qui avait été le précurseur. Deux mille

ans pour Abraham brisant les idoles.

Deux mille ans pour Jésus répandant
«. la bonne nouvelle v.

Alors vous vous demandez si. après

deux mille ans, apres le Concile de
Vatican IL nous n'allons pas faire un
nouveau départ vers une nouvelle ori-

gine. Et vous pensez que le nouveau
bimillénaire qui s'inaugure doit être

celui d'une 7toure/(c afitance. qui ne
serait pas une annulation des alliances

antérieures, mais leur consommation.

Tel était le débat de Jésus enfant, il

y a deux mille ans. St le Jésus des

années obscures revenait de nos jours

dans l'Israël ressuscité : si. à ces heures
Incertaines de L'aube ou du crépuscule

qui donnent au paysage un aspect

d'éternité, Jésus reprenait le chemin de
Nazareth, que penserait-il ? L'humanité
ne connaît-elle pas à nouveau des

années obscures au cours desquelles va
se jouer une fois de plus son destin ?

Les années obscures qui s'approchent

sont plus impénétrables ; le problème
qu'elles posent est plus vitaL II s'agit,

dites-vous, pour les religions révélées,

de savoir si elles vont- disparaître ou se

renouveler en s'épurant de tous les

accidents qui empêchent leur essence

de s'accroître.

FAYARD
apublié Vœurre historique de

ROBERTARON
de l'Académie française
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Lu MOREAU-BERfONE
« SCALPEL *

Des situations extrêmes amènent une infirmière à juger le monde
192 pages. 25,70 F T.T.C.

André VIENNE
« CARTE PATTES *

Ni anges ni diables : les gens du commun
288 pages, 32,10 F T.T.C

.

Michel CAUDERAN
< LE PIÈGE A OURS >

Uamaur foa dans la vfe d'un homme de quarante ans
192 pages. 23*60 F T.T.C.

Muguette & JUSSERAND

« SOUS LE RÈGNE DE LTVRAIE »
Un roman paysan réaliste sans complaisance ni mièvrerie

224 pages, 27,90 F T.T.C.

Roger PIROT

< TÊTE BAISSÉE *
L?argent et sa mortelle fascination

358 pages, 30 F T.T.C.

Louise RENÉ

« EDELWEISS DE TAUDIS »
Deux orphelines, de h misère Je la guerre au soleil de la mie rie

128 pages. 19,26 F T.T.C.

Marc FINE!

« MINET AU BRÉSIL >
Le farfelu Minet et l'herculéenne Lili dans une équipée aventureuse

192 pages. 22,47 F T.T.C.

Claude OLIVIER-THOMAS

« ET LA TENDRESSE, RENAUD ? *
Un roman sur la vie fan amour et un roman sur la drogue

96 pages, 17,20 F T.T.C.

Colette LEFEBVRE
« KAMRA »

Histoire d'an amour foa sons réciprocité

160 pages, 20,48 F T.T.C.

Jean-Luc RAILLET

« HISTOIRE D’EXISTENCE *
Un combat entre la volonté créatrice et la stabilité matérielle

224 pages, 27,90 F T.T.C.

Canne DECAMPS
< LES TROIS LIONNES »

fa Ecosse sons George IV, l’affrontement de trois femmes
128 pages, 19,30 F T.T.C.

Georgette VERGEREAU
< RETIENS TA HARGNE *

Tempête sar un coup/a
256 pages. 27,90 F T.T.C.

Jean-Kléber MASENCAL
« ORIGINEL »

Libérer te cœdr de lo haine et du mépris
SE pages, 1940 F T.T.C.

Jean FÉVRIER

« SOLEIL DES HOMMES »
Exorciser la nuit de l'âme
152 pages, 21,40 F T.T.C.

Hélène GROBETY
« AU-DELA DU SILENCE »

Souffrir, attendre

,

survivre. Espérer
180 pages. 20,40 F T.T.C.

PÉRANCE
t CHIENDENT *

Réflexions, pensées, du grave à l'aigu, du sérieux à fenfantin
192 pages. 23,60 F T.T.C.

Potrioe PISTILLI

« GLOIRE A ACKOS H
ET A SON ROI AXIUS »

L'humanité à la merci d'un homme doté de pouvoirs

venus d'un antre monde
128 pages. 19*30 F T.T.C.

Berthe BONNEFOUS

« LE LIVRE BLANC QUI SERAIT PERDU *
Un montagnard du Bengale perdu par la ville et par son ambition

100 pages. 23*60 F T.T.C.

France EBAL

« EST-CE L’AMOUR ? *
Une femme dresse le bilan de son existence : un constat d'échec

352 pages, 48,20 F T.T.C.

LLAFRANCH

« LE MORT SE SOUVIENT »
Un pseado-soperman mené à sa perte par ses carences psychiques

192 pages. 33,68 F T.T.C.

François LUCCIONI

< LE TEMPS DES PUCELLES »
Un séducteur hnpénhant

Ê un misogyne et une fille superbe ;

un étrange trio

128 pages* 19*26 F T.T.C.

Patrick LE PIVAIN

« SAFARI EN AMÉRIQUE DU SUD *
_ à objectif humain

128 pages* 21*40 F T.T.C.

germaine

« MON VÉZELAY »

et « FEUILLES SUR LE CHEMIN »

Fragments d'une biographie spirituelle

160 pages* 23*60 F T1T.C*

Daniel CYANHE

« DU SUPPLICE DES BOGUES
SOUS LES CHATAIGNIERS EN FEU *

rédt d’une injustice avec me rem» rageuse et des mots i

128 pages, 15,39 F T.T.C.

René CERANO
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544 pages. 53*50 F T.T.C*

arrivée âuofîte

M ij.r mbmêmradt
7- K, >*- :.,rs •

-• AV-.-t -T*. : .

Pascale LOUY
« ÉTERNELLE SYMPHONIE
DES RENAISSANCES >
Une femme au rayonnement étrange

128 pages* 19*30 F T.T.C.

Marie LUZ1ER

« LES INCOMPATIBLES »
Le coaflft des générations oo le prix de la liberté

192 pages, 25,78 F TJT.C.

Edmond ZEITOUN

< LES CADEAUX DE POURIM »
Un Israélite se souvient de son enfance en Tunisie vers 1930

256 pages, 34,36 F T.T.C.

Michel FARA ILL

« LE DIEU NOIR »
Une page de FAfrique noire à Fépoqœ oofauafe

352 pages, 37,56 F T.T.C.

Jules MÉDINA
« LE SANG DE LA HAINE *

Le sang de la guerre d'Espagne
330 pages, 37,50 F TJC.C.

Daniel SE1THER

« LES FEUX DE L’OUBLI >
Psychologie d'an légionnaire
258 pages. 34,38 F T-TjC-

Mkhei DUPONT
FRÉDÉRIC ET SON « AUJOURD’HUI »

Se soéfer d'autrui et voir ddr en soi-même
128 pages, 1940 F T.T.C.

Madeleine LE CONTE
< LIGNES PARALLÈLES >

Un grand amour tragique raconté avec lyrisme
128 pages, 19,38 F T.X-C-
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Jean-Christophe BOBENRIETH
< TROTTOIRS *
98 pages, 16.10 F T.T.C.

Roger GEAN1TON
< CHEMIN FAISANT »

112 pages, 1649 F T.T.C.

Alain PETITEAU

« LE SOUFFLE MORNE »
48 pages, 1240 F T.T.C.

Christian GUËRY
« VIOLENCE ET TENDRESSE »

112 pages. 1640 F T.T.C.

Roselyne R1GHETTI

« CALICANTUS »
80 pages, 1640 F T.T.C.

Emmanuel EYDOUX
e POÈMES PERDUS *

96 pages, 1640 F T.T.C.

AHMED
< JE VOIS CE TRAIN QUI DURE »

96 pages, 1640 F T.T.C.

VIVETTE

« POÈMES MULTIFORMES >
358 pages, 29,96 F T.T.C.

Jane YVES
« MOSAÏQUES *
112 pages, 1640 F T.T.C.

DENIZLUIS

« LES FLAMMES AGONIQUES >

(Hommage à Lois Mariano)
240 pages. 2640 F T.T.C.

Hubert HI3TËRE

« CHANSON DES HEURES »
96 pagese. 1646 F T.T.C.

Hubert DINVAUX
c VIOLITUDES »
64 pages, 1640 F T.T.C.

Jean DRON
« ... ET DE MON SANG »

48 pages, 1640 F T.T.C.
Christian CELLIER

< ÉVOLUTION D’UN JEUNE POÈTE >
144 pages; 19,38 F T.T.C.

Marie-Madeleine HERMET
« NÉVROSE D’ANGOISSE »,

suivi de « CHANTS DE CHÊNE >
112 pages, 1649 F T.TjC.

Jean-Pierre HAILLUS

< LE KÊVASSON >
98 pages, 16,10 F T.T.C.

Patricia AHDJOUDJ
t LES YEUX CERNÉS »

112 pages. 1640 F T.T.C.

RenA GRFVFT

« TANT BIEN QUE MAL »
1» pages,' 1946 F T.T.C.

Armand JADFARD
« BEAUTÉ DE LA VIE QUI PASSE >

64 pages, 1640 F T.T.C.

François de FOURNIER DE BRESCIA

< SOUS LE SCEAU DU SECRET »
64 pages, 16,05 F T.T.C.
Jean-Marc DUCOS

« PAROLES D'AILLEURS »
136 pages* 19*26 F TJTJX
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Maurice LE FLOHIC

« EUROPE MES AMOURS »
L'amour de deux jeunes gens que le guerre aurait pu taire ennemis

96 pages, 14,93 F T.T.C.

André PERRIN

€ ÉVADÉ DE GUERRE VIA COLDITZ »

Le témoignage d'an ancien Attenté des camps, non an feuilleton

256 pages* 34*30 F T.T.C*

R*»n£ VATINP

e L’ÉGLISE CATHOLIQUE
« ADORE-T-ELLE DIEU OU MAMMON ? >

Atteindre la Vérité sans les intermédiaires trompeurs (Fki-bas
128 pages, 1940 F T.T.C.

Pierre BOUTRON
« LE VIRUS DE JOUVENCE »

La myobiologie est-elle le moyen d'accéder à ^immortalité ?
160 pages. 2140 F T.T.C.

E. Zaharia ASSEO

« LES SOUVENIRS D’UNE RESCAPÉE *
De la mer Egée à Auschwitz, une odyssée de la souffrance

128 pages. 2144 F T.T.C.

Robert DUCHENE-MARULLAZ
« LA VITICULTURE BIOLOGIQUE,
MÉTHODE LEMAIRE-BOUCHER »

Pour sauvegarder la qualité du via de France,

me méthode conforme an lois de ta nature

208 pages. 19,26 F T.T.C.

Jacques VILLEM1NOT

« RELEVER LES DÉFIS >
Det propositions concrètes pour lus problèmes d'aujourd'hui

288 pages, 37*50 F T.T.C.

Docteur GUILHOT

« LE SEXE, LE SOCIAL ET LE SACRÉ >

Confrontation entre frns, ies institutions et le surnaturel

352 pages, 42JB0 F T.T.C.

Marc VALÉE

< PIERRE DE RONSARD ET SES MUSES
ET INSPIRATRICES »

Casteidre, Marie, Hélène, les immortelles Amours
344 pages. 27.82 F T.T.C.

Jean-JacQues CAR
« LE BON JOUR D’ALEX »

Une comédie joyeuse et animée autour d'un magot difficile à
96 pages, 17,20 F T.T.C.

Armand J. BEDROSSLAN
« LE ROI TDEUDATB >

Une tragédie ebrétreane précédée d'une étude sur
128 pages, 1940 F T.T.C.

ce roi ifArménie

Odette DEY2IEUX

« LA LÉGENDE DES FLEURS »

Une justification sensible et poétique des plantes

64 pages, 15 F T.T.C.

HAGOP-KR1KOR
« LES ARMÉNIENS CONNUS

ET INCONNUS*
L'Arménie racontée tous la forme rrroate du dialogue

160 pages. 20,40 F T.T.C.

Alfred R. BRID

< AIDE-MÉMOIRE DES SIGLES
ET ABRÉVIATIONS >

Un répertoire alphabétique judicieux pour un usage quotidien
144 pages. 21,40 F T.T.C.

Jacques FOLK
« AURAIS-TU PEUR DE MA VÉRITÉ ? »

ou « RENCONTRE DTJN MAITRE
AU COURS D'UNE PROMENADE 9

Si vous ytwuz satisfait, no touchez pas à ce /rrre

128 pages* 20,40 F T.T.C.

Docteur Henri 5ENA
« RÉFLEXIONS DTJN MÉDECIN

SUR L’AVORTEMENT VOLONTAIRE »
Un médedu chrétien J'interroge

64 pages, 15 F T.T*C.

Christian DARGEL

« L’ESPACE UNITAIRE »
Une consolidation de la métrique d'Eudide

64 pages. 1740 F T.T.C.

Raymonde GODFROY
€ DIEU, L’AMOUR, LE PRÊTRE »

Une âme inquiète en appelle aux prêtres

32 pages. 10,70 F T.T.C.

Gustave MEYER
«UN DEMI-SIÈCLE

EN TERRE IVOIRIENNE *
Le rédt exaltant d'une vie de pionnier avec les Attiès

320 pages. 4240 F T.T.C.

— contes et nouvelles

—

Alphoreine LECLÊRE-SIFFRE

« CONTES DES CORBIÈRES
ET VAL-DE-DAGNE »

Dans la lignée des contes dont les anciens avaient le secret
180 pages, 2140 F T.T.C.

Etienne HURTH
* MONSIEUR ÉTIENNE »

Réflexions d'an chrétien sur h mande moderne
128 pages, 2*46 F T.T.C.

Henri CONVEKT
« LES MAITRES DE L’ESPACE »

Apprendre à connaître les extra-terrestres
320 pages, 37,45 F T-T.C-

Georges MATORE
« LA MUSELIÈRE >

Un détenu écoute et rêve dans la prisas d'an régime taUdhnin
320 pages, 3746.F T.T.C.

Docteur HUGUET
« LA MÉDECINE OCCIDENTALE

A L’HEURE CHINOISE >
Une synthèse de connaissances pour an mieux-vivre

304 pages. 3740 F T.T.C.

W.-P. de 3TOUTZ

,5 TRAJECTOIRE INFERNALE »
Ethique a un mventear qui S'adresse aux jeunes d'Ocddent

224 pages, 2742 F T.T.C.

Renée SABARR05
« TERRE DE BIGORRE >

La rie d’une hnmbla femme dons an village des Pyrénées
182 pages. 25,70 F X.T.C.

Alexis PECLER5

« LA DOCTRINE DU MERVEILLEUX >Un étude objective, sdeatiHque et philosophique de Facadtisme
193 pages. 2146 F T.T.C.

Lucien LAUGIER
« UN MINISTÈRE RÉFORMATEUR^ ^ SOUS LOUIS XV »
Prétece da PIEREK GAXOTTE, de l'Académie française

actions a hommes publics, réformateurs, & partir des saufs documents
officiels de l'époque

680 pages. 85,66 F T.T.C,
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Jacques FORESTIER

« LE GRAND ASILE »
ères et vécues sur notre monda do malades en liberté

160 pages, £146 F T.TjC. ; *12
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SPORTS

FOOTBALL

Bayem de Munich et Leeds United en finale de la Coupe d’Europe
La Bayera de Munich est mort. VItb le'

Bayem de Munich ! Le çluh bavarois, im-
pressionnant et dominateur de la dernière
Coupe européenne das champions, est sans
doute mort le 7 juillet 1874, quand ses six
taeilleuzs joueurs mirent un glorieux point
final 4 une saison inhumaine — durant la-

quelle ils durent disputer plus de 'cent

matches officiels — en contribuant large-

ment au triomphe de l'Allemagne en
Coupe du monde.
Physiquement fatiguées, moralement sa-

turées de football, les vedettes du Bayera
de Munich n'ont pu cette année soutenir
le rythme des dures batailles répétées du
championnat allemand. Pourtant, le 2B mai.

à Paris, Franz Beckenbauer et

équipiers seront au rendez-vous pour dé-

fendre contre Leeds United leur suprématie
européenne. En demi-finale, le 23 avril, ils

ont en effet battu Saint-Etienne (2-0), tandis

que les Britanniques (vainqueurs su match
« aller > par 2 buis & 1) faisaient match nul

(1-1) è Barcelone.

Deux minutes ont suffi aux Allemands
Munich. — Tels les* vieux gro-

gnards des Cent Jours, Mater,
Schwurzenbeck, Hoeness et Mul-
ler ont resserré les rangs autour
du « Kaiser Franz » dans l'espoir
de revivre avec lui de belles
heures de gloire grâce 4 la Coupe
d'Europe.
Face à Saint-Etienne, deux mi-

nutes ont d’ailleurs suffi à Franz
Beckenbauer pour redonner
confiance à ses troupes et punir
ses adversaires de leur outre-
cuidance.
Sur un corner, Hoenesa lui

passe la balle en retrait. Comme
les joaeurs d’Ajax Amsterdam le
font souvent, les défenseurs sté-
phanois remontent alors précipi-
tamment le terrain pour meure
le capitaine du Bayem rtane

l’embarras en laissant derrière
eux des coéquipiers en position
de hors-jeu. Quelques fractions
de seconde suffisent à Becken-
bauer pour juger de la situation.
XI ne peut plus utiliser ses parte-
naires et seul Larqué est encore
devant lui Une feinte, quelques
mètres de course et c’est le but,
malgré un angle de tir très fermé.
Un modèle d’opportunisme, de
sang-froid.
Sous l’immense chapiteau de

plexiglass du stade olympique de
Munich envahi par plus de
soixante-dix mille AHwmands et
près de deux mille Stéphanois, le

De notre envoyé spécial

programme est dès lois boule-
versé. Depuis quinze Jours, les

joueurs foréziens s’étalait prépa-
rés 4 l’idée de subir la pression
de leurs adversaires et 4 exploi-
ter, si possible, les occasions qui
se présenteraient 4 eux en
contre-attaque. Après l’exploit de
Beckenbauer, ce sont eux qui
doivent impérativement marquer,
tout en restant très vigilants en
défense, afin d’éviter un deuxième
but qui les condamnerait. L’espoir
durera, pour eux, un peu plus
d’une heure.

Un manque de vivacité

A défaut de conduire le match
à leur guise, les Stéphanois ont
apporté durant ce laps de temps
une nouvelle confirmation de
leurs vertus : esprit collectif,
générosité dans l’effort, mis au
service de qualités techniques
indéniables. Maîtres du ballon au
centre du terrain, les Foréziens
ont surtout manqué de fraîcheur
physique pour Intensifier leur
action à rapproche du but
adverse.
Faute de disposer dans leurs

effectifs de véritables ailiers de
débordement, à l’exception de
Sarramagna, jugé trop fragile

(PUBLICITE)

Vous portez des lunettes ?

Alors, renseignez-vous sur la carte V.
A la gamme de services réservés à sa clientèle - verres à \ isinn totale,

centres de verres de contact et d’acoustique avec essais gratuits, technicité

d'avant-gardé, délais rapides - LEROY vient d'ajouter cette année la curie

V : encore une exclusivité dont les porteurs de lunettes apprécieront la

nouveauté et ('originalité.

Renseignez-vous auprès d’un centre LF ROY pri*che Je votre domicile, ou
de votre lieu de travail. LLKQY. l'Opticien de Part.. 9 succursales :

104 Ch. Ef> scias - 127 fg St-Antoine - -7 bd St -Michel- 11 bd du Palais...

par l’entraîneur Robert Herbln.
les Stéphanois axent tout leur Jeu
offensif sur leurs deux avant-
centre : Hervé Revelll et Trian-
LafUos. La finesse du premier, qui
excelle désormais dans les dévia-
tions de balles, et la puissance et
la force de frappe du second leur
ont permis de réussir quelques
belles performances, surtout à
l’automne dernier.

Peut-être trop sollicités, raats
sans aucun doute fatigués. 4
l'Image de leurs partenaires, les
deux hommes n’ont plus, depuis
quelque temps, la vivacité Indis-
pensable pour surprendre les dé-
fenses toujours renforcées dam
leur centre. Comme au match
aller, ils ne purent concrétisa:
la domination de leur équipe,
en livrant aux Allemands un
combat aussi dérisoire et poignant
que celui de Don Quichotte contre
les moulins à vent.

Le cuiof de Bathenay

Dés lors, l'espoir ne pouvait
plus venir que d’un tir lointain
réussi par un demi, un arrière
stéphanois. Patiemment, les Foré-
ziens ne cessèrent de multiplier
les travaux d'approche. Malheu-
reusement pour les champions de
France, tous n’avalent pas le
culot de Dominique Bathenay.
qui était encore cadet quand le
nouveau redoutable Gerd Muller
fut sacré meilleur buteur en
Coupe du monde au Mexique, en
1970, et qui, tout en neutralisant
son prestigieux adversaire, repré-
senta un danger pour les Alle-
mands Jusqu'à, la soixante-hui-
tième minute.

Ce fut alors que l'on assista
au raid dévastateur de l'arrière
droit Dumberger, auteur d’une
course en diagonale de plus de
30 mètres, au cours de laquelle,
il élimina successivement Lapez,
Bathenay et Curkovlc. avant de

Rockwell:
unegamme de sept calculatrices

à partirde 189 F.

“The Answer* : une gamme de sept calculatrices Ue poche Rockvtdl. (a société dont

les réalisations micro-électroniques ont contribué ù la réussite du programme AppoJu.

Modèle 10R : les quatre opérations de base plus calcul en répétition.

Touche d'effacement partiel ou complet. Proieciion de dépassement de capacité.

Constante automatique. Logique- algébrique : 189 F.*

Modèle 20R ( ci-dessous) : même modèle plus mémoire, constante automatique,

touche % idéale pour calcul d'escompte et de TVA : 249 F*
Modèle 21R : idem 20R. Version rechargeable. Chargeur-adaptateur inclus : 329 F.*

Modèle 30R : règle à calcul avec

mémoire et pourcentage : parfaite

pourles étudiants. Mêmes
fonctions que 10R et 20R plus

x\ ^ échange de registre,

inversion affichage-mémoire,

changement de signe : 329 F."

Modèle SIR : noire “Universelle" :

toutes les caractéristiques de base des

“Answers", plus deux mémoires
à accumulation. 224 conversions

spéciales (pints/Iiires. farenheight/

celcius. pieds/metres. pieds Vm\ etc.).

Calcul de fractions, système
programmable pour calcul des taux’

de change. L'aide idéale de toute la

famille. Batterie rechargeable et

chargeur-adapiateur inclus : h29 F.*

Modèle 61R : notre “Scientifique".

Toutes les caractéristiques de buse des

“Answers’ plus mémoire, fonctions

logarithmique et trigono métrique,

échange de registres et beaucoup
d'autres fonctions scientifiques.

Batterie rechargeable et

chargeur-adaptateur inclus : 629 F.*

Modèle 63R : mêmes
caractéristiques que 61 R plus notation

scientifique, touche factorielle x!,

calcul avec parenthèses (mixte et

en série). Buiterie rechargeable

et chargeur-adaptateur inclus : 759 F.*

Calculatrices Rockwell :

la réponse à tous vos problèmes
d'arithmétique et de mathématiques.

fl»
Rockwell International

L« calculatrices Roctaell sont garanties un an. En vente au BUV. Printemps,

Galeries Lafaycuc, Règle à Calcul, Duriez. Points de vente dans toute la France.

Pour tous renseignements complémentaires, écrire à : Rockwell International,

Dpi micro-électronique - 12 place de la Seine - Zone Silic - Cedex L 196 -

Q4533 Rungis Principal -TéL 686.37-37.

* Les prixT.T.C. comprennent la hoassc et pour les modèles 10R,â)R,3QR.,une pile 9 V.

En option pour ces trois modèles! adaptateur courant secteur : 40 F TZC.

marquer le deuxième but.
match était terminé. Dix minutes
après le coup de sifflet final de
l'arbitre, le stade était vida Pour
tous les Munlchols, la qualifi-
cation du Bayera pour la finale
s'était pas us exploit, et surtout
la télévision allemande retrans-
mettait en différé l’autre demi-
finale : Barcelone-Leeds, une leçon
de réalisme donnée par les An-
glais, qui exploitèrent par Larimer
leur seule occasion de but avant
de résister (4 dix après l'exclusion
de leur arrière central McQueen)
aux Espagnols déchaînés par
leur égalisation. Après l'Ineffica-
cité de Saint-Etienne, le réalisme
de Leeds : les footballeurs du
Bayera de Munich n’ont pas
encore tout 4 fait sauvé leur

saison.

GÉRARD ALBOUY.

LE PROJET MAZEAUD SUR « ANTENNE 2 >

Les absents ont tonjonrs tort...

« Trois éléments me paraissent

nécessaires : 1) le volonté poli-

tique de donner sa place au

sport : 2) Torganisation du temps;

3) les moyens. » En posant le

problème de cette façon.

M. Claude Collard, président du
C.N.O.S.F. (Comité national olym-

pique et sportif français), laissait

espérer, mercredi 23 avril, un

débat audacieux, sur Antenne 2.

à propos du projet de loi d’orien-

tation du sport

Le secrétaire d'Etat é la jeu-

nesse et aux sports, M. Pierre

Mazeaud, paraissait résolu à

aborder ces problèmes, même s'il

pouvait sembler révolutionnaire

de parler de la journée continue

ou des cours qui s'arrêteraient

é 13 heures. Malheureusement,

ses interlocuteurs gardèrent le

nez collé sur leurs propres pro-

blèmes, parfois de lapon nette-

ment corporatiste. - Ce qu'il noua
faut, c'est de rherbe «, dire
M. Albert Ferrasse, président de

la Fédération de rugby, en rap-

pelant le manque de terrains. Il

ajoutera aussi : - Nous, dans les

fédérations, la politique ça ne
nous intéresse pas. Je souhaita

que les députés et los sénateurs

oublient la politique pour parler

sport. »

Dira cela 4 un ministre, et

U.D.R. de surcroît, c'était mon-
trer que les vieux mythes sont

tenaces. M. Mazeaud pouvait en
tirer argument pour conclure que
son pro|et de foi avait [‘agrément

de tous, même si quelques amé-
nagements étalent encore néces-
saires. Le secrétaire d'Elal. qui

peut, 4 Juste Sire, se venter d'étre

le premier à présenter un texte

législatif en la matière, a prati-

quement fait cavalier seul : les

adversaires de son projet de loi

n'avaient pas été conviés à par-

ticiper au débat- Sans doute non
par ignorance de la' situation

puisque M. Robert Chapatte. qui

animait la discussion, annonça
bien la couleur : «Les profes-

seurs d'éducation physique re-

présentent la principale oppo-
sition et sont loin d'être d'accord

avec vous. -

Que ne les a-t-on Invités, ne
serait-ce que pour leur permettra

de sa défendre des sempiter-

nelles accusations portées contra

eux ? — F. S.

Si vous aimez b musique*.

respectez-la.

Redécouvrez une sonorilé plus riche, plus nuancée, vraiment fi-

dèle à l'original. Continental Edison vous propose plus de 60 appareils

de très grande qualité.Unegamme complète: transistors et auto-radios,

avec ou sans lecteur de cassette, éiectrophones portables ou chaî-

nes. magnétophones à cassette ou à bande et tous' les appareils

haute-fidélité. Dans chaque modèle, une innovation ou un avantage
fait pour vous séduire.

Regardez par exemple le

RC 1496, combine radio- lecteur

enregistreur de cassette. Un ré-

cepteur radio PO-GO-FM et un
lecteur enregistreur de cassette
réunis dans un seul appareil.

Compactmaniable, vous pourrez

l'emporter partout avec vous : il

marche aussi bien sur secteur
Modèle rcksb

que sur piles. „ _
La gamme hi-fi Continental

Edison vous réserve elle aussi

d'agréables surprises. Le combi-
né hi-fi comprend une platine 3
vitesses, un préampli-amplifica-

teur 2x25W stéréophonique et

quadrosound réglable, un tuner

AM-FM avec 7 stations prérégla-

bles et un magnétophone à cas-
sette stéréo. D'une présentation

à la fois sobre et raffinée (dessus

gris anthracite, flancs et façade
en aluminium brossé) c'est une
véritable “régie".Modèle CT 9538

Quant au “pupitre", ampli-tuner tétraphonique, c'est Favant-

garde Continental Edison. La multiplicité des réglages, des correc-

teurs d'écoute, des vu -mètres et des touches, est là pour vous
apporter une gamme fantastique d'ambiances musicales : la touche

“extrême" par exemple, qui

Soit COmme un véritable / mmuuttinum Ifuuu 1 1 1 1imiimmimmwwwww 1ayu Wirniio un vu / ////////////H,,11/1,11,liflfllllllllttlUlllll!HU\l\\\V\\V\\\

zoom acoustique en / — —
élargissant l'espace

sonore. Et d'autres

possibilités encore,

que vous ne vous las

serez pas d'explorer.
MOCtefC AT 9â25

S*y*i’-VW’*fr

Un disque gratuit

qui intéressera tous
les amateurs de haute fidélité.

Ce disque a été spécialement rms au point par Continental Edison
pour vous permettre de tesler votre 'oralle*

et de régler avec précision votre chaîne stéréo.

Pour le recevoir gracieusement,

découpez ce bon et renvoyez -le à :

CONTINENTAL EDISON - Service Pübffctfé

74. rue du Surmeiin - 75980 PARIS CEDEX20

Continental Edison

v
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A LA COUR D’APPEL PE COLMAR

La « grande explication» sur le fonctionnement

de la juridiction commerciale n'a pas eu lieu

LE CENTRE CLANDESTIN DE MARSEILLE

Le Syndicat des avocats de France

estime qne les personnes «hébergées»

étaient incarcérées arbitrairement
Colmar. — C'esl un hoxnioe très las qui dans

la sonie du mercredi 23 avril* a quitté la cour
d'appel de Colmar. Après six heures de débat*
après quatre années de procédure a propos de la

liquidation de sa société de transport* M. Fernand
Gérig. soixante et un ans* n'a pu encore obtenir la

« grande explication • qu'il osait — à peine —
espérer deux semaines auparavant lorsque la cour

avait, contre toute attente, paru lui en donner

l'occasion U le Monde» daté 13-14 avril). M. Gérig

n'a pu en effet expliquer comment, pendant prés

de trente ans. il avait développé la prospérité et

la réputation d'une entreprise* et comment* en
quelques mois* on l'en a dépossédé, prononcé sa

faillite et finalement ruiné.

De notre correspondant

M. Gérig conteste notamment le

jugement prononcé en janvier 1973
sur le rapport du syndic. M* Guy
Stieger, de Colmar, par la cham-
bre commerciale de cette ville,

qui convertissait le règlement
judiciaire en liquidation de biens :

Jugement surprenant dont la

signification a déjà été annulée
en appel et dont l’irrégularité fait

actuellement l'objet d'un pourvoi
en cassation lie Monde du
26 février). Comme plusieurs
autres a faillis » à Colmar, M. Gé-
rig dénonce le fonctionnement de
la juridiction commerciale et les

décisions du syndic qu'elle com-
met et contrôle.
Parmi d'autres affaires aujour-

d’hui remises en cause, et dont les

dossiers semblent faire l’objet

d’un réexamen de la part de la

chancellerie et d'une enquête de
l'inspection générale des services
judiciaires, celle des Transports
Gérig fl) est certainement la
plus représentative. Aussi l'au-

dience du 23 avril était-elle atten-
tivement suivie.

Pour la première fols, on avait
fourni A M. Gérig l'occasion de
confronter son point de vue avec
les différentes parties engagées
lors du dépôt de bilan de la
société : U* Stieger, le syndic, le

commissaire aux comptes, le

directeur d'une banque qui a
subitement suspendu le crédit de
la société Gérig, un représentant
du groupe Sogestrans, qui a
racheté là société après avoir été
sollicité par le syndic pour en
être locataire-gérant et enfin on
représentant du principal créan-
cier, la société Saviem, devenu
paradoxalement et de manière
significative, l'allié de M. Gérig
au point d'avoir, conjointement
avec ce dernier, demandé la révo-
cation du syndic.

SU est apparu clairement que
des erreurs de gestion avaient pu
mettre l'entreprise dans une situa-
tion financière difficile, U a été
singulier de noter combien le

commissaire aux comptes et le

représentant de la Savlem étaient
d'accord pour tenter de démon-
trer avec M. Gérig que son entre-

A Grasse

L'ANCIEN PRESIDENT D’UNE

SOCIÉTÉ DE GESTION FINAN-

CIÈRE EST ECROUE POUR ABUS

DE BIENS SOCIAUX.

(De notre correspondant.)

Nice. — Ancien président-direc-
teur général de rOGOFI (Orga-
nisation de gestion et d'orienta-
tion financières) dont le siège
est & Cannes, M. Fernand Nebout.
quarante-neuf ans, a été inculpé,
mardi 22 avril, d'abus de biens
sociaux et d’infraction à la légis-

lation sur les sociétés ; M. Nebout
a été écroué & la maison d'arrêt
Le parquet de Grasse avait été

saisi de plusieurs plaintes et.

vendredi dernier, le tribunal de
commerce de Cannes prononçait
la mise en liquidation des biens
de la société.

Le mécanisme des malversations
reprochées au prévenu était lé
suivant : M. Nebout vendait les
actions qu'il possédait dans la
société — celle-ci était déclarée
officiellement au Conseil national
du crédit — à des préteurs aux-
quels il proposait d'annuler leurs i

contrats de prêts. Or. les actions
cédées à un taux surélevé étalent
déjà marquées d'un Important
passif.

Une centaine de personnes ont
été victimes de l'opération.

De notre envoyé spécial

prise était viable au moment où
le syndic affirmait péremptoire-
ment dans son rapport qu'elle ne
l'était plus. Ces trois parties ont
affirmé que M. Gérig était en
mesure de négocier un concordat
et que le syndic avait étrange-
ment sous-évalué l'actif de la
société.

Pas de débat contradictoire

Mais si le débat a été nette-
ment engagé, à aucun moment
il n'a été réellement contradic-
toire. La cour n'a pas paru pou-
voir, ou vouloir, par une confron-
tation systématique, se donner les

moyens d’estimer la valeur des
affirmations prononcées de part
et d'autre.

Far exemple, c'est seulement
au cours de cette audience que
la production de plusieurs pièces
et documents importants pour la
compréhension du débat est
apparue nécessaire aux magis-
trats. Certains éléments graves
n'ont pratiquement pas été rele-
vés, 11 en est ainsi de l’une des
principales accusations formulées
par M. Gérig contre M* Stieger.
Afin de permettre la conclusion

d'un concordat et une relance de
l'entreprise, un groupe financier
suisse était décidé à accorder un
prêt de 20 millions de francs àM Gérig. Or, ce groupe en a été
dissuade par M* Stieger, allé-
guant que le passif dépassait trois
fois l’actif. Pourtant, au même
moment, le syndic faisait savoir
à la Saviem que le bilan s'équi-
librait à quelque 600 000 francs
près.
On aura toutefois pu remar-

quer que, dans ces débats, Mr Stie-
ger a souligné avec insistance que,
pour chaque décision contestée, 11

avait agi sous le contrôle d'un
magistrat, juge-commissaire de la
chambre commerciale.

SI. en définitive, cette audience
n'a guère apporté d'éclaircisse-
ments et s'il s'agit — au moins
pour les appelants — d'une
« occasion perdue d. c'est peut-
être que l'on a consacré trop de
temps à remettre en question
dans cette affaire des pratiques
de gestion financière très cou-
rantes. sinon admises, d'autre
part. Cela pouvait faire l'objet
d'un autre débat. Lss différentes
parties ont dû ainsi faire admet-
tre ou reconnaître que l'absence
de fonds de roulement dans une
société prestataire de services,
n’était pas un fait extraordinaire,
que 8 à 10 '*> de frais financiers
par rapport au chiffre d'affaires
d'une entreprise telle que celle
de M. Gérig n'est pas un taux
exorbitant et qu'actueliement il

est rare de trouver une entreprise
capable d'investir sans avoir
recours à l'emprunt et au crédit.
Lorsqu'on a paru estimer que

la possession par M. Gérig de
près de 90 % des actions de son
entreprise pouvait signifier qu'il

s'agissait d'une « société de
façade s, le représentant de la
direction de la Saviem a dû folie
remarquer que c'était le cas du
premier constructeur français de
poids lourds par rapport à la régie
Renault

FRANCIS CORNU.

tl) Société de transport de carbu-
rant et de gaz Liquéfié Hang rest de
la France, dont le parc ne comptait
pas moine de cent quarante véhi-
cules en 1871.

AU TRIBUNAL DE PARIS .

Peines de réclusion requises
contre Christian Jubm et ses sept complices

Marseille. — La section mar-
seillaise du Syndical des avo-

• cals de France (1) a répondu,
mercredi 23 avril, lors d'une

conférence de presse, au com-
muniqué publié par le minis-

tère de l'Intérieur sur le

centre d'hébergement pour
travailleurs immigrés, quai de
La Joliette. dans le port de
Marseille u le Monde > du
24 avril).

* On a justifié l’existence de
ce centre, ont expliqué les avo-
cats, par la nécessite de refouler
les ressortissants étrangers en si-
tuation irrégulière. Soit. Mais
pourquoi et en vertu de quels
textes a-t-on le droit de les ap-
préhender ? La loi prévoit l’inter-

diction d’accès sur le sol français,
interdiction qui doit être signi-
fiée à l'intéressé, mais n’autorise
pas de détention. EÜe prévoit
seulement une assignation à ré-
sidence ou la présentation quoti-
dienne dans un commissariat
jusqu’à ce que la personne frap-
pée de refoulement puisse quitter
le soi français.

» Deuxième cas ; l’expulsion.
Elle doit être signifiée par le

ministère de Y-intérieur après
passage devant une commission,
mais la loi ne prévoit, là non plus,

aucune incarcération. Le préfet
doit communiquer à Yvntéressé
l’arrêté d’expulsion. Celui-ci doit
obéir. S’il n’obtempère pas. if

tombe alors dans un cas d’infrac-
tion qui, lui, est prévu par la loi.

,

Une détention

de cinq et six jours

» Troisième cas : étranger en
situation irrégulière. — Il est
prévu une procédure de refoule-
ment en fonction d’une infrac-
tion aux lois françaises, qui né-
cessite une inculpation préalable.

» Dans ces trois cas, c’est l’au-

torité judieatre. et eUe seule, qui
décide de prononcer une incul-
pation, et en aucun cas la police
ne doit agir de son propre chef.

» Il est interdit parla loi fran-
çaise de garder quelqu’un incar-
céré plus de vingt-quatre heures
sans en informer l’autorité judi-
ciaire.

» Dans les cas que nous citons,
ont précisé les avocats, cette dé-
tention s’est étendue sur cinq et
six jours. Il s’agit donc, affir-
ment-ils, d’incarcérations arbi-
traires punies par les articles
248 et suivants du code pénal,
qui prévoient de cinq à vingt ans
d’emprisonnement et une desti-
tution administrative pour ceux
qui s’en sont rendu coupâmes. »
Quant à l’existence d'un cen-

tre, clandestin ou non, 11 sem-
ble aux membres du SAP que le

ministère de l'Intérieur joue avec
les mots. S’il n*y avait pas de
prison clandestine, il y avait bel
et bien des prisonniers clandes-
tins. Que l'on appelle ce centre
« foyer d’hébergement » ne
change rien à la question : fl est
rare que l'on fasse garder des
c hébergés s par des policiers en
uniforme et qu'on les retienne
ainsi plusieurs jours, coupés du
reste du monde.

tl) Le Syndicat des avocats de
France, dont le siège est an 18 bis,

avenue de Versailles, è Parts-16e, et
qui groupe environ quatre cents
membres, avait appelé a voter pour
François Mitterrand Ion de la der-
nière 61action présidentielle.

La troisième journée du procès
devant la Cour d'assises de Farts
de Christian Jubin et de ses sept
complices, accusés d'avoir com-
mis entre juillet et décembre
1969 une série de bold-op dans
la région parisienne — faits que
les malfaiteurs reconnaissent
pour la plupart (le Monde des 23
et 24 avril), — a été marquée,
mercredi, par le réquisitoire très
modéré, prononcé par le repré-
sentant du ministère public.
M. Pierre Callaud.
Après avoir affirmé la néces-

sité de sauvegarder Z*« ordre
pubUc », mais après avoir aussi
largement tenu compte des cir-
constances familiales et sociales
qui ont amené les accusés . à
devenir des hors-da-lol, l'avocat

• La mort d’un employé de
métro à la station Eloüe. — Epi-
logue. mercredi 23 avril, à la
quatorzième chambre correction-
nelle du drame survenu le 30 mars
1973 à la station Etoile du RJE-R,
où un sous-chef de poste, Ml Alexis
Crosnowski, avait succombé à une
crise cardiaque après un Incident
qui venait de l'appo6er à deux
etudiants tunisiens. L'un d'eux,
M. Mounlr Abld. vingt-trois ans.
avait bousculé M. Crosnowski et
s'était finalement enfui avec son
compatriote.

Prévenu primitivement de coups
ayant entraîné la mort sans
Intention de la donner, M. Abld
n'a eu finalement à répondre que
du délit de rébellion devant le

tribunal : U a été condamné le

général. M. Pierre Callaud, a
requis des peines de réclusion
criminelle contre Christian
Jubin (13 ans), Georges Segard,
Marcel Lavallée et Michel Lyon-
net (9 ans chacun), Alain ZanelII
(6 ans), et des peines d'emprison-
nement contre Gilles L. i5 ans,
dont 2 ans avec sursis), Michèle
Lavallée (3 ans avec sursis) et
Evelyne Segard (4 ans).
Four cette dernière, l'avocat

général a demandé que la peine
soit confondue avec celle qu'elle
purge actuellement (12 ans de
réclusion criminelle). Si le minis-
tère public était suivi par les
jurés, Alain Zanelli, Gilles L_. et
Michèle Lavallée seraient, compte
tenu du temps de détention pré-
ventive. libres.

23 avril à un mois d'emprison-
nement avec sursis et 500 francs
d'amende.

• Condamnation de M. Jean
Lapeyrie. — Pour sept chèques
sans provision de plus de 1 000 F
chacun, émis du 24 mai au
16 juin 1972 en paiement de billets
de chemin de fer et de consom-
mation dans des établissements
nocturnes, M. Jean Lapeyrie,
quarante-trois ans, directeur du
journal du comité d'action des pri-
sonniers. a été condamné mer-
credi 23 avril à deux mois d'em-
prisonnement (peine amnistiable)
par la quatorzième chambre cor-
rectionnelle de Paris. Le prévenu
a prétendu avoir commis ces
délits comme plusieurs autres
pour pouvoir aller en prison afin
d'étudier la vie des détenus.

FAITS DIVERS

• Quatre enfants brûlés vifs

à Montpellier. — Quatre enfants,
âgés* de deux à quatre ans.
Christian et Christophe Chaba-
lier. Magali Badie et Nathalie
Berne, ont péri brûlés vifs, mer-
credi 23 avril, dans l’incendie de
la caravane de M- Roland Cha-
balier, stationnée dans un cam-
ping municipal de la banlieue de
Montpellier. Mme Chabfdier, qui
assure la garde des enfants, ve-
nait de- sortir de la caravane
pour étendre du linge à l'autre
bout du camping.

LES COMMANDANTS S'OPPOSENT

AU PROJET DE REFORME

DES COMMISSAIRES

Le Syndicat des commandants
et officiers de la police nationale
s’oppose, dans un communiqué
diffusé le 23 avril, au projet de
réforme en sept points de la
police nationale présenté la veille
par le Syndicat des commissaires
de police (le Monde du 23 avril).

Les commandants et officiers
rejettent donc «les propositions
du Syndicat des commissaires de
police, qui tendent A instaurer
l’hégémonie de leur corps au
détriment de nntérSt général
des fonctionnaires de la ponce.

» fis refusent sans appel un
projet sacrifiant délibérément le
corps des commandants et offi-
ciers qui assument légalement la
responsabilité du commandement
des forces en uniforme de la
police nationale, s

« Toutefois, conclut le Syndi-
cat, les commandants et officiers
ne sont pas opposés à rétude
concertée d’une réforme des struc-
tures visant à rendre la police
nationale plus efficace et plus
apte à garantir le respect des
libertés publiques. »

(PUBLICITE)

le Pont de l'Ascension
ie Club y a pensé.

Départs spéciaux
téléphonez au Club :

266 52 52
Club Méditerranée

LE MOUVEMENT D'ACTION JUDI-

CIAIRE: UNE ADMINISTRATION
‘

PENITENTIAIRE PARALLÈLE ?

Sous le titre .* c Après les polices
parallèles, radmâastratkm péni-
tentiaire parallèle ? », le Mou-
vement d’action judiciaire ( 1 )

commente en ces termes la dé-
couverte à Marseille d’un centre
de détention pour travailleurs
immigrés :

« Le scandale du centre clan-
destin de {létention de Marseille
Illustre à nouveau l’insécurité
totale des travailleurs immigrés
face & rarbitraire du pouvoir, qui
n’hésite pas & violer sa propre
légalité.

» Alors même que l'instruction
de l’assassinat de Laïd Moussa
piétine curieusement, les procé-
dures expéditives utilisées contre
les travailleurs immigrés, y com-
pris ceux qui sont en situation
régulière, contrastent scandaleu-
sement avec les classements sans
suite et les non-lieux en série
dont bénéficient les crimes ra-
cistes.

a Que signifie la réforme de la
condition pénitentiaire au regard
de telles pratiques ?

b Qui peut accorder crédit aux
opérations publicitaires du prési-
dent de la République ?
b Le Mouvement d’action judi-

ciaire exige la suppression Immé-
diate des lieux de détention
arbitraire, dénonce la situation de
non-droit qui est celle des tra-
vailleurs Immigrés et s’associe à
tous ceux qui luttent contre la
politique répressive du pouvoir. »

(1) Le MAJ, issu des événements
de mal 1968, réunit des avocats
et du magistrat» apposés & l’c ordre
Judiciaire établi ». Son siège :

46. rue de Vauglrarü, Paris (6e).

LES SYNDICATS AUTONOMES

LANCENT UN AVERTISSEMENT

L’ouverture du vingt-cinquième
congrès de la Fédération syndi-
cale des personnels de la pré-
fecture de police, le mercredi
23 avril à Paria a été l'occasion
pour les syndicats autonomes de
lancer un avertisement net à
l’administration. Prenant la pa-
role au nom de la' Fédération
autonome des syndicats de police,
dont fl est le secrétaire général
adjoint, ML Henri Buch, devait en
effet laisser clairement entendre
que la concertation établie de-
puis l’hiver dernier entre le
ministre de l’Intérieur et les orga-
nisations professionnelles ne de-
vait eq. aucun-cas servir à émous-
ser le 'potentiel revendicatif des
syndicats
Se félicitant de la convocation

du comité technique paritaire de
la police nationale, réuni depuis
janvier dernier — pour la pre-
mière fois depuis 1970 — afin
notamment de préparer une ré-
forme de la formation du per-
sonnel, M Buch devait préciser :

« Si les travaux du C.TJP. venaient
A s'enliser ou se soldaient par un
constat tTéchec. notre réaction
serait immédiate. Nous mettrions
en place le processus arrêté au
mois de décembre. Cette fois, au
lieu d’aller au combat en ordre
dispersé, nous placerions l’action
sous la bannière de la Fédéra-
tion. »

RÉSISTANCE

Pour répondre

au livre de M. Pierre Berfaux

UNE COMMISSION VA RÉDIGER

UN NOUVEL OUVRAGE SUR U
LIBERATION DANS U RÉGION

TOULOUSAINE.

(De notre correspondant.)

Toulouse. — Le comité des ré-
sistants pour l’histoire de la libé-
ration de Toulouse et de sa
région a décidé, le dimanche
20 avril, de constituer une com-

représentait le parti sociaU^e au
comité de libération dé Toulouse.
Cette Commission se propose de
recueillir témoignages et docu-
ments sur les événements qui se
sent produits dans le Sud-Ouest
de la France pendant l’occopa-
tkm et au moment de la libéra-
tion, et de rédiger on ouvrage

Sr
T

1?1Æ«de * assistance et
(te la libération dans la région
toulousaine.

Cette Initiative est une réponse
a ML Pierre Bertaux, ancien
commissaire de la République
compagnon de la libération, dont
le livre Libération de Toulouse
et de sa région (1 ) est tenu par
de nombreux résistants pour
< tendancieux ^et ambigu » fie
Monde du 21 août 1974). M. Jean
Oassou, lui-même compagnon de
la libération et qui fut également
ancien commissaire de la Répu-
blique A Toulouse, et M. Serge
Ravenel ancien chef des FJ?jL
qui assistaient A la rétmion de
dimanche ont déclaré : e Les
faferes & la Résistance et à la
vente ont provoqué la colère des
résistants de cette région. Notre
livre montrera la réelle fusion
entre la population et la Résis-
tance. »

(1) Haotucu. colL a La libération
du la France ». 370 pagn. M F.
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LE CONFLIT AU «PARISIEN LIBÉRÉ»

travailleurs du Livre envisagent une «

dans rensemble du groupe Âmaury
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Les représentants des cadres
ouvriers et employés des Impri-
meries confectionnant les quoti-
diens du groupe Amaury (le
Parisien libéré, PEgurpe, le Cour-
rier de VOuest, le Mains libre)
se sont rencontrés, le mercredi
33 avril. & Paris pour faire le point
sur le conflit qui oppœe depuis
le 3 mars la Fédération française
des travailleurs du Livre à
VL Emillen Amaury.

c Les délégués, Indique la
FJ.TIt dans un communiqué
sont convenus de la nécessité
tftoiir leurs efforts, i la fois pour
fore front aux attaques calom-
nieuses dont les traoaflleun du
Parisien libéré, le Comité inter-
syndical du Livre parisien, laP-P.TJL. sont Vobfet de 2a part
de M. Amasuv, pour lutter contre
les licenciements envisagés à
l'imprimerie de la rue d'Bnghien.
& Paris, pour s'opposer à ses pré-
tentions concernant les condi-
tions de travail à Paris, pour
obtenir de meilleurs salaires et

de meilleures conditions de tra-
vail pour les équipiers des quoti-
diens régionaux du groupe. »
Les délégués ont envisagé, dans

les régions où est Implanté le
groupe Amaury, d’organiser, en
liaison s avec le mouvement
syndical interprofessionnel», des
manifestations de protestation et
de revendications à l'adresse du
groupe Amaury.
Enfin, les délégués ont approuvé

«l'initiative du Comité intersyn-
dical du Livre parisien, dévelop-
pée devant le représentant du
ministre du travail, visant à
réunir une commission d'arbitrage
afin de trouver une solution gui
mette fin au conflit, conflit dont
la direction du Parisien libéré
porte rentière responsabilité, au
détriment de l’entreprise et des
lecteurs du quotidien.»
[Selon nos informations, le minis-

tère dn travail est disposé à mettre
les deux parties en présence, mais
refuse de jouer un rûle d'arbitre
dans le coufUt-l
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HL Michel Lemerle (Badie-France)

est ân président dn S.IM, (autonome)
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Nice. — Ut congrès du Syndicat
national des journalistes (auto-
nome), qui s’est ouvert & Nice
le 22 avril, a été le congrès de
l’unité retrouvée. M. Michel Le-
roerie (Radio-France) a été élu
mercredi 23 avril A »» lares

"
i .

* •]>.-*
. .1 r

i >- -il-

Wé *Sfe
kff *T’W

« «r

«wMm

0Ï *è Vi«é

' r **

E-gsa^- -À -

M, Mar ^ -*** '*

P
iMTiW&Srt. b ^ **-
*'• yta m vêèm*»* i . -

#» mmmt '+
\

—» •

i —

T i i

• ’ \ \

a M A, f A*»»*»

QuÀt '« * ****--'-

« M.

- "
. • /

tu » 31

rv£uïb.~ .> " - -

majorité (49 voix sur 55 votants),
président du S.NJ. n succède à
M. Llllaa Crouail (Paris -Nor-
mandie). président depuis 1973,
qui n’avait pas sollicité le renou-
vellement de son mandat.
' M. François Boissarie (le Fi-
garo) qui, avant le congrès, pou-
vait apparaître un adver-
saire de M. Lemerle, jusqu’à ce
qu’il se retire devant la candi-
dature de ce dernier (le Monde
du 24 avril), demeure au bureau
national, où H conserve son poste
de secrétaire général
Dans son allocution, M. Le-

merle avait insisté sur la néces-
sité de renforcer l’unité entre les
organisations de travailleurs de la
presse en faisant un effort d’ap-
profondissement et de. clarifica-
tion doctrinale afin que l'union
se fesse sur des objectifs précis.
«inR équivoque. ZI a. donné en
outre: la priorité à. ia .défense de
remploi et à ^élaboration d’un
statut de la presse.

Comme il est de tradition au
6NJ, les congressistes' devaient
être reçus vendredi 25 avril, à

%tMmh
Service des Abonnements

5, rne des Italiens
75427 PARIS - CEDEX 0»
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ABONNEMENTS
3 mois 6 mais 9 mois 32 mois

FRANCE • D-OJH • T.O.M.
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie)

90 P ISO P 232 F 380 F

TOCS PATS ETRANGERS
PAS VOIE NORMALE

144 F 273 F 482 P 530F

ETRANGER
par messageries

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PATE-BAS - SUISSE

115 F .210 P 307 F 480 F

IL — TUNISIE
125F 231F 337 F 440F

Vax «rie aérienne
tmrtt sax demande

Les abonnés qui paient par
Chèque portai (trois volets) vou-
dront Uen Joindre ce oheque à
leur demande
wiMpmimtj» d'adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
ot»tn»imgi on plus), nos abonnés
sont invités A formuler leur
HnmawHg use semaine au moine
avant leur départ

jotodm la dernière bande
(fanvol & tonte correspondance

tonfliM avoir PobHjpeancr de
«Adig«g tons les noms propres
en eaiactèrea d’imprimerie.

l’issue de leurs travaux, au siège
du quotidien édité dans la ville
où se tient le congrès. Mais la
discrétion avec laquelle, cette
année. Niùe-Matin a annoncé le
congrès du SNJ. (un modeste
encadré de deux paragraphes,
mardi, en bas de page 3) et la
manière plus que succincte dont
11 en rend compte, a Incité les
congressistes à marquer leur mé-
contentement pour ce mépris de
l'Information : vendredi soir, au
lieu de se rendre au cocktail
prévu, les journalistes participant
an congrès manifesteront devant
l’immeuble de Nice-Matin et in-
formeront la population par une
distribution de tracts.

L'incident est d'autant plus
significatif que leP.-D.G. de Nice-
Matin. M. Michel Bavastro. est
également. lappelons-ie. président
du SJN.F.QJL, le puissant syndi-
cat d'éditeurs de journaux de
province. — C. D.

|Né le 17 février 1942 à Paris,
ancien élève du Centre de forma-
tion des journalistes, M. Michel
Lemerle a travaillé pendant quatre
us au oervlee politique de France-
Inter avant de passer A Ffcanca-
Culturo. 'Elu en 1974 secrétaire
général du 8.N.J., O -est également
délégué syndical A Radio-France et
secrétaire général adjoint de la
Fédération des sections S-N.J. de
l’audlo-visueL]

VILLES JUMELÉES

UNE ENQUÊTE DE LA FÉDÉRATION

DES VILLES JUMELEES SUR LES

FEMMES MAIRES.

En prévision de la conférence
de coopération mondiale inter-

communale qu'elle organise en
juillet à Lomé (Togo), la Fédé-
ration mondiale des villes jume-
lés (1) a entrepris une enquête,
en France, sur les femmes maires.
Selon les résultats de cette

enquête — A laquelle ont répondu
principalement des maires de
communes de cent A mille habi-
tants.—75% des femmes maires
ont plus de cinquante ans. Plus
de la moitié d’entre elles sont
sans profession. Parmi celles qui
ont un métier, 17 % sont ensei-
gnantes. 15 % commerçantes,
23 % secrétaires, employées,
gcgj«*ftntgc sociales. 31 % agricul-

trices, 14 % exercent des profes-

sions libérales, 37 % sont céliba-

taires ou veuves sans enfants.

Four permettre de compléter
cette enquête, un débat axera lieu

vendredi 25 avril, A 10 heures,
rt«T« la ««.IIP Médicis du palais

du Luxembourg, A Paris (6e).

m V.M.VJ. - Cités unlBB, 13. rue
Racine, Paria-VF, tél. :328-39-05.

(PUBLICITE)

de Paris?

Ponts de Mai
« le Viaduc >

11 jours de vacances

pour 3 jours ouvrables

le Club y a pensé.

Déports spéciaux

téléphonez au Club :

266 52 52
Club Méditerranée

- «r vr^:.
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AUJOURD’HUI

MOTS CROISÉS

PROBLEME H° 1 135

1234S67S9
loterie nationolo

Liste officielle des sommes à
i

i

payer.tous cümuis compris.aux billets entiers!

HORIZONTALEMENT
X — Avec lui, on est bien obligé

de faire face. — IL Ne peut donc
guère qpe soliloquer; Pronom. —
HL Dans une devise latine conseil-
lant la modération; Se détend. —
IV. Fera pousser des cris ou en-
tendre des sons mélodieux. —
v. Où certains sont bien placés
pour faire leur beurre ! (pluriel).— VL Prouvent leur intelligence.— VH. Préfixe — VUL Des
glands et des pommes. —' IX. A
moitié plat: Fume en marchant.— X. A ses fervents; Il arrive
qu’l] nous fasse suer! — XL Pro-
nom; Trop souvent rabâchés.

VERTICALEMENT
1. Tache un tissu; Phase lu-

naire iabréviation). — 2. Canton
de France; Est plus ou moins
apparente. — 3. Ont une vue sur
la cour. — 4. En son domaine, on
est sujet A des hauts et des bas;
Pronom. — 5. Forment un impor-
tant réseau; Cages. — 6. Fin de
participe; Sommets. — 7. Flotte
parfois péniblement dans le voi-

sinage des Des; Pas admis. —
8. Emaillé un dialogue; Cria fait

du bruit quand on se décide à
le faire parler. — 9. Bouchas ;

Peu civiles.

Solution du problème n9 1 134

HORIZONTALEMENT
L Avare; Arc. — n. Rengaine.
— HL En ; Ulite. — IV. Niri ;

BB.O. — V. Ereinteur. — VL Tas-
sera. — VXL Mais; Ni. —
VUL Alose ; Sed. — IX. Séné ;

Père. — X. SS ; Sarrau. —
XL Eau ; Vêtir.

VERTICALEMENT
1. Arène : Masse. — 2. Venir ;

Alésa. — 3. An ; Eetion. — 4.

RG ; Liasses. — 5. Eau ; NS ;

AV. — 6 Hets ; Pré — 7. Anisée ;

Sert — 8. Retournerai. — 9. Rai-
deur.

GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 24 avril 1975 ;

DES DECRETS
• Portant création d'une cour

d'assises dans le département des
Hauts-de-Seine ;

• Modifiant le décret n° 54-1128
du 15 novembre 1954 portant ma-
joration d’allocations d’ a i d e
sociale.

DES LISTES

• D'aptitude des officiers tech-
niciens de l'armée .de terre A
nommer dans les cadres normaux
en 1975 ;

• Nationales d'aptitude aux
emplois de directeur, directeur
adjoint, sous-directeur et chef de
bureau des offices publics d'habi-
tations à loyer modéré pour
l'année 1975.

Éducation

DEMANDES DE BOURSES

D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

La date limite de dépôt des
demandes de bourses d’enseigne-
ment supérieur formulées, au titre

de l'année universitaire 1975-1976,
est fixée au 30 avril 1975 pour les

académies de Paris. Créteil et Ver-
sailles. Les imprimés de candida-
ture sont à retirer, pour les

nouvelles demandes comme pour
les demandes de renouvellement
de bourses, dans les établissements
actuellement fréquentés. Les can-
didats libres peuvent s’adresser
au Service des bourses d’enseigne-
ment supérieur, 37, rue Jacob,
75006 Paris. -

• L’Union valenciennoise à
Paris fêtera son centenaire di-
manche 27 avril, à 12 heures, au
Cercle militaire, place Saint-Au-
gustin. Inscriptions avant le

25 avril auprès du président de
l’Union, 135, avenue Georges-Cle-
menceau. 92000 Nanterre ; téL :

204-13-33.

Edité par la &AJLL. Ze Mande.

ét

numéros

1

111

291

901

7 671

15 111

64 491

99 751

52
24 642
99 752

47 672

073
8 013

53 983

Groupes

99 753

884
2 414
2 384
99 754

2 725

2 265
41 495
85 995

506-

6 126
9 026

tous «poupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 4
autres groupes

tous groupes

tous gtmpes
groupe 4
autres groupes

grpupe 5
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 4
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tons groupes

groupe 4
autres groupes

tons groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 1

autres groupes

groupe 4
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

Sommes
â

payer

F

50

250

250

250

1 050

10 250

10 050

10 050
2 050

100

10 000

70 100

2 100
100 000
2 000

I

200
1 000

10 000
10 000
10 000

2 000

200
500

1 000
2 500

10 000

2 000

100
1 000

2 600
10 000
100 000

2 000

2 000 000
20 000

200
1 000
1 000

Finales
et

numéros

19 496

99 756

87 126

13 397

64 617

99 757

8
38
88

4 628
9 468
88 408
90 418
.91 916

99 758

79 228

29
979

5 519

8 939

99 759

00
010

720.

99 750

50 820

Groupes

tous groupes

groupe 4
autres groupes

groupe 2
autres groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 4
autres groupes

tous

tous

tous

tous

tous

tous

tous

ÎOU5

groupes

(poupes

groupes

groupes

groupes

groupes

groupes

groupes

groupe 4
autres groupes

groupe 4
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 4
autres groupes

tous groupes

tous groupes

tous groupes

groupe 4
autres groupes

groupe 3
autres groupes

Sommes
à

payer

F

10 ooo

10 ooo

2 000

100 ooo

2 ÛÛ0

10 ooo

10 ooo
10 ooo

2 000

50

150
150

1 050

1 050
10 050

10 050
10 050

10 050

2 050

100 050
2 050

100
200

1 000

1 000
10 ooo

2 000

100
200
200

10 000
2 000

100 000
2 000

Tranche des Lilas

Tirage du23avri!1975

Lista établie par le.

Secrétariat Général de fa Loterie Nationale
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PROCHAIN TIRAGE LE 28 AVRIL 1975

l A DOLE (Jura) I 19 e
,

SITUATION LE2-UVR.?^A O h G.M.T.

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE 25 IV DÉBUT DE MATINÉE

Be*i .Se

<3

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ
3
/* de mm)

^ Zone de pluie ou neige V averses orages Ba Sens de la marche des fronts

Front chaud Front froid

FttML directeur de le (MblIcaUm.

Evolution probable du temps en
France entre le jeudi 24 avril à
• heure et le vendredi 25 avril à

24 heures :

Les masses d'air maritime qui
circulent dans la zone de hautes
pressions centrées à l’ouest des iles

Britanniques maintiendront un
temps brumues sur le nord do la

France, tandis que nos réglons méri-
dionales seront Intéressées par des

masses d'air plus sec.

Vendredi 25 avril, sur la moitié
nord de la France, les nuages bas
et les brouillards seront abondants
le mftMn Les brouillards sç dissi-

peront assez vita dans le Nard-Est,

où. Ils feront place à un ciel varia-

ble belles éclaircies et nuages
passagers. Dons le Nord, la région
parisienne et l'Ouest, leur dissipation

sera plus lente au cours de la mati-
née, mais le soleil brillera l'après-

midi. Sur la moitié sad de la France,

Bulletin

d'enneigement
Le premier chiffre indique

l'épaisseur de la neige au bas
des pistes ouvertes ; le second
chiffre Indique l'épaisseur de la

neige en haut des pistes ouvertes.

ALPES-DÜ-NOBD
Alpe-’d'Huea : 150. 520 : Sourg-

Salnt -Maurice-les-Arcs 80. . 300 ;

Chamonlx : 20, 280 : Chaxnrousae :

80, 150 ; Cb&tel : 15, 250 ; La Glosas :

25, 360 ; Les Cont&znines-Montjole :

0. 350 ; Les Dçua-Alpes : 40. 350 ;

Mérlbel : 10, 230 ;
Val-d'Isére :

175. 3B0.
ALPE&-DD-SCD

Isola 2000 : 1-1 D, 180.

11 fera généralement beau. On
observera cependant des brouillards
matinaux assez vite dissipés dmns le

Sud-Ouest.
Les vents, d'est à nord-est, seront

modérés et Irréguliers.

Les températures varieront peu par
rapport à celles de la veille.

Jeudi 24 avril, à 7 heures, la
pression atmosphérique réduite an
niveau de la mer était, 5 Paris - Le
Bourget, de 1 027,4 millibars, soit

770,6 millimètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 23 avril ; le

second, le minimum de la nuit du
23 s.u 24 J : Biarritz, 15 et 10 degrés ;

Bordeaux. 24 et 6 : Brest, 18 et 8 ;

Caen, 13 et 8 : Cherbourg, 14 et 6 :

aermoot-Ferrand, 21 et 9 ; Dijon. 22

Front, occlus

et 12 ; Grenoble, 21 et 6 ; Lille, 14

et 7 ; Lyon, 22 et 7 ; Marseille, 26
et 12 : Nancy, 21 et 9 : Nantes, 22
et 10; Nice. 22 et- 13 ; Paris -Le
Bourget, 20 et 11 : Pau. 14 et 7 ;

Perpignan, 27 et 14 ; Bennes, 20 et 6 ;

Strasbourg, 21 et 8 ; Tours, 21 et 10 ;

Toulouse, 15 et 10 ; Ajaccio, 21 et 8 ;

Pointe-à-Pitre, 26 et 22.

Températures relevées à l'étran-

ger : Amsterdam, 13 et 7 degrés ;

Athènes, 20 et 16 ; Bonn, 21 et 5 ;

Bruxelles, 16 et 7 ; Le . Caire, 26
et 16 ; Iles Canaries, 30 et 15 ;

Copenhague, 14 et 6 ; Genève, 20
et 10 ; Lisbonne, 20 et 10 ; Londres.
15 et 6 ; Madrid, Il et 8 ; Moscou, 22
et 12 ; New-York, 16 et 9 ; Pslma-
de-MaJorque, 23 et 7 : Rome, 22
et 10 ; Stockholm, 15 et G ; Téhéran,
16 et 9.

do « UOZUlB »
5, r. ries Xtaiion

ÇlBSpMUt
lion intcr&tte de tous art4-

scconZ avec Vadmintstratitm.

Lys : 270. 410 ; Gomette-tee-Eaus -

Bonnes i 20, 400 ; La Mongle : 100,

300.

MASSIF CENTRAL
Le Mont-Dore : 30. 100 : Super-

Lloran : 5, 70.
% JURA
**Les ****1**31** : 0, 200.

ic Horloge des neiges : 874-09-39.

LENTILLES DE CONTACT ;

des millions d’utilisateurs conquis.

Pourquoi pas vous ?

Ne dites plus “je n’c*se pas” : des millions de personnes dans le

monde ont depuis longtemps renoncé h porter des lunettes et adopté

les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n'est pas pour moi” : chez

YSOPT1C. ii existe toute une gamine de lentilles de contact spécia-

les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir?'” : chez

YSOPT1C. des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact

qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accon-

tumaoce rapide.et une tolérance parfaite.

Venez- fa ire un essai. Gratuitement.

YSQPTIC
go, Bd Malesherbes - 75008 PARTS
Tel.: 522.15.52

.

•*".*".*
*iî

. ^ î Documenlalî>~*n et liste des correspondants
in.

" "
’.l VJ français et ctrançers sur demande.«îlinaMnrtMrtra

«-YSOPT1C

4
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Naissances

— M. Christian A Cessna et Mme.
née Corinne Lepage, ont la Joie de
faire part de la naissance de leur
fille

Hélène,
le 6 avril 1975.
W. boulevard Pasteur.
75015 Paris.

— Philippe Cielrens et Sophie,
née Gaimiche, sont heureux d’an-
noncer la naissance de

Sylvain,
le 9 avril 1975.
37 bis. boulevard du Roi-Rend,
4B Angers. •

— M. Dominique Ferry et Mme,
née Marie-Christine Arire, Stéphanie
et Emmanuel, ont la joie de (aire
part de la naissance de

Marguerite,
le 9 avril 2975.

34, rue de Garches.
92420 Vaucresson.

— m. et Mme Henri Masslan!*
Le docteur et Mme Louis BoutLron,

sont heureux de faire part du
mariage de leurs enfanta

Française et André,
qui sera célébré le samedi 20 avril
A midi, en la chapelle Salnt-Loute
de l’Ecole militaire, place Joffre,
Paris (7*).

01, rue La Fontaine.
75010 Parla.
17540 Saint-Souveur-dvAunls.

Fiançailles

— On noue prie d’annoncer les
fiançailles de

Mlle Monique de Roqoemaurel,
fille du comte Jacques de Roque-
maurel et de la comtesse, née
Rivière de La Mure.

avec
M. Hubert Balsan,

fils de M. François Balsan, décédé,
et «le Mme. née Marie-Laure Go(Un.

Mariages

— DJamila et Merle-Anne sont
heureuses de faire part du mariage
de leurs parents

Viviane Prias et Manuel Jorge,
qui a eu lieu le 22 février 1975.

LUCIEN BESSET
On annonce le décès de

Mm Lucien BESSET,
ancien député

du 11* arrondissement .de Paris,
commandeur

de la Légion d'honneur,
survenu subitement le 22 avril 1975.
à Paris
De la part do
Mme Lucien Besset, son épouse,
Mlle Monique Besset, sa fille.

lies obsèques auront Ueu le ven-
dredi 25 avril & 14 heures précises,
en l'église Saint-Antoine des Qulnze-
Vlugts, 06. avenue Ledru-RoUla. &
Pans (12*).
L’Inhumation se fera dans le

caveau de famille, au cimetière de
DeuU-lo-Barre (Val-d’Oise).
NI fleurs tü couronnes, les rem-

placer par des prières et des messes.
Cet avis tient lieu de faire-part.
90. avenue Ledru-RoUlu.
75011 Paris.

(Né te 4 lanvler 1892 â Paris, Lucien
Besset hui a été Industriel, entrepreneur
de travaux publics, président de la Cham-
bre syndicale du sciage et du travail
mécanique du bols, a également occupé
tes fonctions d'inspecteur régional de
l'enseignement technique.
Elu député en 1928 dans le onzième

arrondissement de Paris et Inscrit au
groupe des Indépendants de gauche. Il

a été notamment secrétaire de la commis-
sion du commerce et de l'industrie è
^Assemblée nationale. Ancien Internatio-
nal de rugby. Il a occupé les fonctions de
vice-président du groupe de l'éducation
physique et des sports de la Chambre de

1928 è 1986 et D a fait parité du conseil
supérieur de l'éducation physique de 1930
à 1934. Réélu «n 1932. V est devenu
membre puis vice-président de la commis-
sion de t'armée et secrétaire de la

Chambre en 1932 et 1933.

Battu aux élections législatives de 1936,
Lucien Besset, oui pendant la guerre
de 1914-191B avait reçu douze citations,
a appartenu pendant la deuxième guerre
mondiale à la Résistance Inférieure fran-
çaise et a été nommé vice-président du
mouvement national de le résistance Ceux
de la llbéraffon.1

— Mme Arnifltwe Azgîrlou,
La docteur et Mme Jean-Daniel

Aubert et leurs enfants.
Les familles Careyonldâs. Plperatte.

Saunier et Barbier,
ont la douleur de faire part du décès
da

K. Amwtaae A&GIRIOU,
leur époux, père, grand-père et
parent,
survenu le 20 avril, à Paris.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi 25 avili à 8 h. 30,
eu l’église orthodoxe grecque (7, rue
Georwfl-BtxeL Parls-16"). où Von se
réunira.
L'Inhumation aura lieu le même

jour vers 17 h. 30, à Saint-Marcel

-

lln-en-Forez (Loire), dans le caveau
de famille.

52. avenue Foch,
75110 Parte.

CHEMISES
6 vos

MESURES
120 F

JACQUES DEBRAY
31. U Mdedurtes • ANJ. 15-41

— On noua prie d'annonces le
déoès subit de

NL Robert ARON,
de l'Académie française,

officier da la Légion d'honneur,
survenu A son domlcQe à Parla, la
19 avril 1975.
Lee obsèques auront lieu dans la

plus atrlcta Intimité, è La Teste
(33200).

— M. Robert Catherine
Et tonte la famille»

ont la douleur de faire part du
décès, survenu le 22 avril 1975, de

Mme Robert CATHERINE,
née Marguerite Raymond,

munie dea sacrements de l’EgUse.
La cérémonie religieuse aura lien

le vendredi 25 avril 1975 & 10 h. 30,
en l'église Salnt-Flexze do ChalHofe,
35. avenue Marceau, Parts* (10"), où
l'on se réunira.
L'Inhumation aura lieu vexe

U h. 45, au caveau da famille du
cimetière de GeutlUy, rue Sainte-
Hélène, Poterne dea Peupliers» k
Paris (13").

4, avenue George-V,
Parts (B*).

— Asnières, Antony.
M. et Mme Bournérlaa-Delahaye,
M. et Mme Delahaye-Hudriey.
Ses enfante,
Sea petite-enfants et toute la

famille,
ont La douleur de faire part dn
décès, survenu le 18 avril, de

NL Raoul DELABAYV,
principal honoraire.

Les obsèques ont été célébrées
dans riutimité le 21 avril.

— M. Jean Llmldo et sea enfanta
font part du décès de

Mme Jean LfMTDO,
née EUaa Antoona,

survenu le 14 avril 1675 è l'Hôpital
américain.
Lee obsèques religieuses ont été

célébrées «fana l'intimité familiale
en l'église Saint-Jacques de Neailly.

60, avenue d’Zéna,
75110 Parla.

—« M. et Mme Gérard Melot et
leur famille.
Mme Wlily Gelber et sa famine,
Mmw Marie KeUer,
51 et Mme Raymond Baneugger,
U. et Mme Charly PlUoudL
M. et Mme Victor Canhln.
Tous lee parents et alliés,

ont la douleur de frire part de la
perte cruelle quHs viennent d’éprou-
ver en la personne de leur mère,
sœur, grand-mère et arrière-grand-

i f :M rjà

née Germaine Cachlxu
décédée & Antibee le 23 avril.

« SI noua, nous almon» les
uns les antres. Dieu demeure
en noua. >

(t Jean 4, 12J
Le service religieux aura Ueu le

samedi 28 avril k 10 heures k la
Falnmblèra, 05250 La B&rthe-de-
Neste.

24, avenue de Chambéry,
74000 Annecy.

— Noua apprenons le décès de
l’Abbé Henri MIRAI»,

survenu le mardi 22 avril à lige «le

quatre-vingt-un ans, k Travaillas
(Vaucluse), où U s'était retiré.

(L'abbé Mirai, qui étart curé S Code-
rousse, près d'orange, sous roccupation,
avait donné asfte pendant quatre mois A
Jean Moulin, è son radio Henri Montiar-
rvf et à M. Crêpa, responsable des
Alsaciens-Lorrains repliés en Provence,

qui s'étalent présentés dis lui dans la

nuit du 31 décembre 1941 au 1"* lan-
vïer 1942.1

— Mme Maurice Le Luc,
Mme Eugénie Le Drlan.
Et toute la famille,

ont la douleur «le faire part du
décôa de

Mme Georges TXSSRRON,
née Aimable, Rose Le Drlan,

survenu le 16 avril en son damidi»,
29, rue Deecanea, Farte-iK
Les obsèques ont été célébrées

dana la plus stricte Intimité.

Remercienieats

— Mme Robert Antoine,
Bas enfante.
Et toute la famille^

profondément touchés par. les al
nombreux témoignages de sympathie
qui leur ont été manifestés, lors du
décès de

M* Robert ANTOINE,
avocat A la cour d'appel,

prient toutes les personnes qui se
sont ' associées À leur deuil de trou-
ver tel l’expression dè leur recon-
naissance émue.

— Dans 1Impossibilité de répondre
A toutes les personnes qui lui ont
témoigné sympathie et amitié, la
famine de

Urne René GOSSE
'

les prient de trouver fri l'expression
da leurs remerciements.émua.

Messes amtiversairtes

Comimniate «firmes

— M. Georges Glaner, président-
directeur général d'Alsthom, groupe
C.GJL, et M. George Statbalds, vice-
président da General Eactrlc
Company UAL, ont offert une
réception k l'occasion de la confé-
rence nucléaire européenne.

— A l’occasion «le la Journée natio-
nale de la déportation, le Consistoire
Israélite de Paris Invite la popula-
tion k assister aux cérémonies orga-
nisées le vendredi 25 avril à 18 heu-
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NADFH, — Caisse nationale des
monuments historiques, 15 h..
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— Uns messe k la mémoire du
général

Guy BOUCHERON DE BOISftOUDY,
Compagnon de la libération,

ancien président
de l’AssoriatJon nationale

doe médaillée de la Résistance,
sera célébrée A l’oocaslon du troi-
sième anniversaire dn son décès en
l’égllsë Saint-Louis des Invalides, le
30 avril è 12 heures. Tous les médail-
lés de la Résistance sont conviée &
participer k l’hommage rendu k ce
héros de la France libre.

— Une messe de requiem en sou-,
venir des martyre de Katyn aura
lieu le Jeudi l*r mal & U heures en
régîtes Bise au 283 bla, rue Saint-
Honoré, 75001 Parte.

' Annhrersoires

— Pour le premier anniversaire de
la ^igpwrltlon deU Emile Elle COHEN -SOLAL,

er-fondé de pouvoirs
a la « Starins Peugeot », Tunis,

une pensée est demandée k tous
ceux qui l'ont connu et riir?éT

Des prières (drache ds l'année)
seront dites le samedi 26 avril à
18 heures, au temple, 38. rue Buf-
fault, Paris (9").
De la part de
Mme ftmflÉ Oohen-SoUL
Ses enfants, petite - enfants et

toute la famine.
7. rue des Mèssagerlea
Paris (10«).

MtWmàt
RÉALISE CHAQUE SEMAINE

USÉ SÉLECTION

Le SCHWEFPES étiquette bleue.

A L'HOTEL DROUOT
3' —

VENTES
8. 1'- Estampes, tableaux modernes

Cross, Dufÿ, Pissarro, Rou&ult, fflgMg,
Utrillo, Valadon. M* Renaud.

S. Z - BSJoux. Tableaux modernes.
Bronzes. Meubles.

.
M" Mlchaud.

S. 4 - Vertu cri. : Bibelots. Cuivres.
Sièges et meubles rustiques. A divers :

Mobilier courant. M* Oger.

S. 7 - Argenterie anglaise, amérlc.
Bijoux : Carder, Boucheron. MBS. Bou-
temy, CaueL SAP. Loudmer. Pou-
aln.

S. 19-11 - Prov. Baiona M. et
Mme de T= Meubles et objets d'art
XVm* b. Livres. Tableaux an-
oiens. Tapla. MM Lacoste, Lefuel, Pra-
quin, Fabre, Antoninl, Touzert, Leçonte,
BerthéoL M*“ Aller, Picard. Tajan.
Couturier, de Nicolaÿ, Jozon.

.8- 13 - Beau mobilier rustique et
de style M* Delorme.

S. 14 - Tableaux. Mob. Ht le Blanc.

S. 19 - Timbres. M“ BXbault-Méne-
dère. Marilou

M- F. et J. MARTIN/ OP. i

TéL 050-58-08
DIMANCHE 27 AVRIL

.GALERIE DBS CHEVAU-LEGE
6 bte. avenue de Sceaux, 10 h.
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UNE COMPAGNIE:AIR FRANCE
UN AEROPORT: R01SS¥CHARLE$ DE GAULLE

Pour simplifier vos voyages d’affaires en Europe
partez du même aéroport, par la même compagnie

AirFrancevous propose le réseau européen le plus

complet:nous desservons 30 villes au départ de Paris.

Et comme tous les hommes d’affaires

ne partent pas à la même heure, nous avons multiplié

nos vols : 62 vols chaque jour, en moyenne
.
Mais on a beau aimer les affaires, les voyages et

l’Europe, on n’estjamais aussi bien que chez soi pour
dormir

Sur 16 destinations, nous avons aménagé des

horaires quivous permettront de faire raDer-retour

dans la journée

Et pour que vous ne soyez pas obligé de changer
d’aéroport chaque fois que vous changez de

destination, nous faisons partirtous nos vols .

vers l’Europe occidentale* d’un seul aéroport :

Roissy-Charles de Gaulle

Il est très facile d’accès : vous avez des cars à la

station Air France de la Porte Maillot, des trains à la

à la Garé du Nord (avec correspondance par cars à
GoussainviUè), des taxis partout et un vaste parking

dans l’aéroport

Du parking un ascenseur vous conduitjusqu'à

renregistrement etun tapis roulantjusqu’au satellite

d’embarquement Cest simple et rapide

Plus de 2 millions de passagers AirFrance
ont déjà utilisé cet aéroport 2 millions de voyageurs
qui ontun penchantpour la facilité.

‘Pour Londres, certains mis partent ffOrly-Snd.

U

Les Tailleurs
de Qualité

CLUB DES GRANDS CISEAUX
i

Il BERCEVILLE, 4* bd Malesherbes - 265.36.28

JtA BUNTLEY. 29, rue de Marlgnan.- 225.59.36

XXX COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81

X CAMBOURAKIS, 97, bd Raspail - 5482^23

A AiL. GUEHIOT, 17, rue de Chûiseul - 742.47.12

XXX LORYS, 33, av. Pierre-r'-de-Serbie - 720J80.436

XX PITTÂRD, Suce: da J. CARETTE - 22&20.21

X QUIN, 2. place dss Victoires -233.75.05

A. SCHLERET, 7, rue cTArtois - 359.17Æ6
X TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36

A à partir de 2200 F AA A partir de 2500 F

AAA & partir de 3000 F
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RADIO-TÉLÉVISION ARTS ET SPECTACLES

— VU

Dites-moi. Docteur...
C’est susceptible un specta-

teur. ça se vexe facüement,
ça déteste être écrasé par la
supériorité souriante, désin-
volte et empressée des spécia-
listes venus l'entretenir des
laminoirs, des prêtres de
Saba ou du concile de Trente.
R n’entend pas qu’on lui
parle comme a un enfant de
quatre ans ni qu’on prenne
{'écran pour un 'tableau noir.
Simplement, s’il est là, s’il
a accepté de se coucher tard,
sTü a renoncé au füm de la
a Trois ». c'est dans l’espoir
d’entrer dans la conversation.
Le sujet l’intéresse, il a l’im-
pression de le connaître un
peu et Von pourrait sans dé-
choir se mettre à son niveau.

C’est A quoi se sont em-
ployés mercredi sur TF 1, avec
une courtoisie de chaque ins-
tant, Etienne Lalou et Igor
Barrère. Un palais de cristal
cette médicale. On se prome-
nait là-dedans, le nez en l’air,

en sifflotant, détendu,
confiant : Comment dites-
vous ? La pharmaco-dnéti-
que ? Ouï, oui, je vois. Très
intéressant. Et on s'intéres-
sait, en effet, encouragé par
ta simplicité gentille de l'ex-
plication. Je regrette, je n’ai
pas bien saisi le nom du mé-
decin qui nous servait de
guide. Il ne faut jamais hési-
ter à souligner d'un carton
l'identité de ceux qu'on vient
de nous présenter. Loin de
distraire Vattention, cela la
fixe, au contraire, cela la

situe
Amusante rencontre au dé-

tour d’une séquence sur l’effet

thérapeutique avec un homme
cchoyé, un monsieur char-
mant — grand sourire et

grosses lunettes — qui sem-
blait jouer à ni oui, ni non :

interdiction sous peine
d’amende d'utiliser l’adverbe

d'affirmation ou de négation
en réponse à une question.

Fous n'êtes pas inquiet ?

Vous ne craignez pas d'es-

suyer les plâtres d'un nouveau

médicament ? Certainement
pas. Votre épouse est

d’accord ? Elle ne Vest pas du
tout. Au Heu de développer
la pensée, cette formulation
plus élaborée la bloquait net.
C’était curieux.

Autres visages, autres
lieux : les cent trente-cinq
sous-mariniers nucléaires du
Poudroyant patrouillant, deux
mois durant, dans les pro-
fondeurs lointaines, privés de
la lumière du jour et à moi-
tié coupés de la terre. Les
communications se font à
sens unique : on leur parle,
ils se taisent. Pas de dialogue,
secret militaire. Les familles
de ces engloutis ont le droit
de leur adresser un message
hebdomadaire de trente mots,
des mots sans écho. C’est peu.
Est-ce assez ? Pour leurs
femmes, non, parait-il. Elles
ne sont pas heureuses. Pour
eux. oui, largement. Ces brè-
ves missives, on est mime
obligé de les raccourcir par-
fois, de les censurer, de
crainte qu'une mauvaise nou-
velle ne vienne altérer leur
moral. Quand ils refont sur-
face. c’est la fête, la nouba.
«Es se défoulent», nous dira
{'assistante sociale. Et leurs
femmes? Elles ne sont pas
contentes.

Imaginez, pour finir, un
malade recouvert d'un épais
tablier sombre sur une table
d'opération. Un trou à-' la

place de l’aine. Dans ce trou,

un petit tuyau, et. passant à
travers ce tuyau, un long fü
métallique que Ton pousse
d’une main énergique et qui
monte — on le suit à la

radioscopie — Ze long de
Vaorte, se faufile, sans se
tromper et sans accrocher
jusqu'à la carotide externe
pour obstruer certains vais-

seau et provoquer ce qu’on
appelle une embolisation arté-

rielle. Terrifiant.

CLAUDE 5ARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS
JEUDI 24 AVRIL

— U. Robert Colley, ministre
de l'équipement, participe au « ni
des Jours » consacré à la réforme
foncière sur TF 1 à 18 h. 17.— « La responsabilité médicale »

est Je thème du débat animé par
Pierre Desgraupes, avec M* Lom-
bard, le professeur Daniel Gull-
met, le docteur Pierre Simon, etc.,

sur Radio-Monte-Carlo à 19 h.— M. Jacques Ferry, vice-
président du CJiJJ., répond aux
questions d'Etienne Mougeotte sur
Europe 1 & 18 h. 30.— La Grande Loge féminine
de France expose son point de
vue à la « tribune libre » de FR 3
à 19 h. 40.— Un portrait du capitaine
Otelo de Caroalho est présenté
par TF 1 à 21 h. 10.

VENDREDI 25 AVRIL
— r La défense du consom-

mateur » est le sujet d'e Inter-

Femmes s sur France - Inter à
11 h. 30.— Mme Hélène Dorlhac. secré-
taire d'Etat à la condition péni-
tentiaire, participe & l’émission
de Michel Drucker réalisée en
direct de la prison de Fresnes
sur R.T.L. de 15 b. 30 h 18 h. 30.

LA
DÉCENTRALISATION
A T.D.F.
M. Jean Autin. président de

Télédiffusion de France, a visité

récemment l’émetteur de télévision
de Limoges-NleuL il a indiqué
que Télédiffusion de France est
divisé en sia régions, celle du Sud-
Ouest étant la plus étendue géo-
graphiquement.

Le siège de la direction régio-
nale du Sud-Ouest est à Toulouse-
La Cépière. dans un but de décen-
tralisation : Nous souhaitons
que- la régionalisation ne soit pas.

dans nos services, une vue de l'es-

prit mais une réalité, a déclaré
M. Autin. Nous voulons donner
aux directeurs régionaux de véri-

tables pouvoirs dont les avait pri-

vés la centralisation de l’ex-

OJI.TJF., qu’ü s’agisse de la ges-

tion des matériels comme de celle

des personnels, s — iCorresp.)

L
•d

lundi,

mon
de la

Mon do » publie tous les

numéro daté du düxtanebe-

nn supplément radio - télé-

LES PROGRAMMES

JEUDI 24 AVRIL

• CHAINE I : TF 1

19 b. 45 Feuilleton : Le temps de vivre, le temps
d'aimer.

20 11 30 Série : Maîtres et valets.

Enfant t&rrfàte de la famille Bellamy, Eli-

sabeth brave Ces oammentatres de ses parents

et de ses domestiqua* Lee conventions
triompheront.

21 h. 10 Edition spéciale : Profil, « O t e I o de
Carvalho ».

Portrait du capitaine qw prit Lisbonne le

25 aura 1974.

22 h. 10 Variétés : Le club de dix heures, de
J. Chabannea et L. Feyrei . rêai :

R, Benaioun.

Avec Etienne Woln. de rAcadémie française,

Yvonne de Br&nond d'Ara , Yves Braye* et

Bernard Latay, député de Paris, ancien

ministre, vont* < Le "In oet de Parts e.

0 CHAINE II (couleur) : A 2

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.

20 h. 35 Le grand échiquier, de Jacques Chancel.
Georgy Caffra.
Avec Bonn Saupvet. Pierre Cocnercc.il.

Serpe a Stephan Reggiam, Placido Do-

mingo. et un reportage «ut Satfiy Dec Cy-
mien UoMTif et Amana RndrUjuez

v nouveaUTE • -O
Les plus belles POLOnm/E/ de CHOPIN

1*41 i d ;?il
C069-12790

‘ '

'fâxhe ^LMtcrdT hd'

“J’étais un homme...”
Ce ^oir au Grand Echiquier

KATHY DEE
s'explique sur son livre .......

“TRAVELLING”
paru chez Pierre BELFOND

0 CHAINE III (couleur) . FR 3
19 b. 40 Tribine libre : La Grande Loge féminine

de France.
20 h. Jeu ; Altitude L0 OGD.

20 11 30 Dn fil” un auieux r > la Maison du
diable - (1963). de Robert Wise : avec
J Harris, C, Bloom, R. Johnson,
Un anthropologue qui s’intéresse ù io para*

psychologie, réunit, autour de ira, dans une
vieille demeure du Massachusetts, qui passe
pour être hantée depuis un stéete, deux
jeunes femmes qu* « ont été en contact avec
le surnaturel ». rt Ze futur héritier de la

maison.

FRANCE-CULTURE
2fl il 15.). Nouveau répertoire dramatique, par L.

Aftoun : Moune et Belle . oe pu. Madrei. avec L. hubeau,
N. Borueaua, G. Bro&set. P Pevrou. D Pêron (réalisation G.
Pevrou) ; 27 fl 30. Entretien avec Jeen Grosieau i 23 II. De
la nuli i 23 h. S0. Poème

FRANCE-MUSIQUE
4, ii 4 es./, tune*- «yrique : île Première nuii de

VtfaiDurqh» (Menders&otin). avec A. Burmeisier. E Bucnner

5. Lorenz, s. Voeei. orcflpsire tu Gewanonaus oa Leipzig,

direction K. vtasur :
- Prometnee > CLrsflJ ouverture par

l'Ôrcnettre puunarmoniou* de Londres, direction B. H*mnk,
ot t-amete » avec & *noor fc Komiossv. B luroinskir.

u. Miller Orciwsirp de Eté* nongrots. direclion w. ^orrai i

• Aertnœ tunebre» <Liszt) Orchestre onunarmonioue oe

Londres, direction B Ho'iink i 27 b <6 (5.1. Ciané dans ta

nui1
i On (Si. isa muent ; rAji Ensemble de Chicago

au Festival de Miodemeun s 2a a iS.). ls rnusiaue ei ses

cisssioitâs f » * VL 'loci'iraeies

VENDREDI 25 AVRIL

• CHAINE I : TF 1

mDREDI A 12 h. 55

bonne infüsion pour le foie- . .y

. V •• et là constipation
• v .

: " O P

19 h. 45 Feuilleton . - Le temps de livra, te

temps d'aimer. »

20 h. 35 Au théâtre ce soir : - la Muil du 16 jan-

vier ». de A. Raad ; réaL P. Sabbagh:

avec RL Obérait. FL Party, J. Mills.

Le financier américain trouvé mort au ôas

drun gratte-ciel s’est-ü suicidé ou a-t-il été

assassiné ? Aux jurés, choisis parmi le public

dm « Au théâtre ce sotr ». d'en décider c en

leur âme et conscience *-

0 CHAINE II (couleur) :A2,
19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage.

20 h. 35 Variétés : Bouvard on liberté.

Avec Jean Sablon. . _
21 h. 40 Magazine littéraire : Apostrophes, oe o.

Pivot «Avocats do Trotski».

Avec la participation d’Arlette LagtiiUer .

pour s Moi, une tnüitente » de Jean

Rabaut r auteur de « Tout
_

est possible s.

22 h. 55 Cïne-club : - la Salamandre d’A. Tanner
(1971), avec B. OgJer. J. -L. Bideau
J. Denis, V. Alain.
Un journaliste ci un écrivain sui?ses

décident décrire ensemble un scénario sur
un fait divers concernant une jeune fille .

Roeemande. Mais qui est Rosemonde . la

sauvage qui rejette la société et qui peut,
telle la salamandre. < traverser le feu sans
se brûler » ?

0 CHAINE III (couleur) : FR 3
L9 h. 40 Tribune libre ' le

20 h. Emissions régionales.
20 h. 30 Histoire : Sur les traces de nos aïeux les

croisés, de Ph. Vaudoux,
21 h. 20- Documentaire : L'album de famille des

Français, de R. GLrardot ; réaL C. Nation.
Les Français d’outre-mer.

e FRANCE-CULTURE
20 h.. Musique de l'étemelle Russie : Hommage d Michel

Hoffmann# par J. Roy. avec Y. BoukoH, C. Chavnes. C- Chu-
teeu. G. Ensmann. 5b Lffar# Danïel-Lesur ; 27 h. 30, Enira-
tlen avec Jeen Groslean « 23 h.# De la nuit ; 23 h- SO, Poème.

FRANCE-MUSIQUE
20 il JO# Franee-MusiQue reçoit les Jeunesses musicales

de France et l'Orchestre de la garde républicaine, direction R.

Boutrv. Avec J. Puecti. flûte, M. Nouaux. saxophone. Orchestre

de chambre : « Sinfonla alla ruetlca » i • Concerto
pour flûie La Nuit » (VlvakJl) : € Symphonie en si bémol,

opus AÀ » (ClementiS î • Divertïmento pour saxophone ei

cordes » (R. Boutry). Orchestre d'harmonie. Chorals, extraits

de I* . Orsetbuchlefn > (Bach, orchestrgtions R- Boutry) ;

« Symphonie pour orchestre d'harmonie » CHindemtthh Or-

chestre synobonlque ; Symphonie 2 an si mineur «Epique »

l Borodlne) : 24 II (B.)# La musique et ses classiques ; 1 h. 3a
Nodumoles.

Cinéma

RÉORGANISATION

DE U COMMISSION D'AVANCES

SUR RECETTES

Dn arrêté du Journal officiel

est paru ce jeudi modifiant la

commission d’avances sur recettes,

pour les films de loue métrage.
Cette réforme avait été annoncée
le 22 janvier par le secrétaire

d'Etat à la culture, M. Michel
Guy. La commission, qui a avis

consultatif, est désormais compo-
sée de deux collèges, siégeant
séparément. Chacun d'entre eux
comprend dis membres, dont un
président nommés pour une durée
de dix-huit mois. Nul ne peut
exercer deux mandats consécutifs.
La liste des vingt membres de la

commission fera l'objet d'un
arrêté la semaine prochaine.

D’autre part, aucune avance ne
peut être accordée pour un film
qui comporte une collaboration ou
une participation d'un membre
de la commi.ssion.
Le secrétariat de la commission

sera assuré par l’Office de la
création cinématographique, qui
doit être constitué par un décret
début mai. A titre transitoire, le

Centre national du cinéma assure
encore cette fonction.

« SECTION SPÉCIALE
On a tilt l'importance du sujet

traité par ce tîlm (te Monde du
24 avril). Film & trois niveaux. Pre-

mier niveau : l'histoire. Section spé-

ciale révèle un des actes les plus

significatifs et les plus odieux du
régime de Vichy. Second niveau : la

réflexion politique. « Ce que /e

raconta toujours, ce sont tes rapports

de rhommo et du pouvoir >, déclare
Costa-Gavras. Dans sa toufe-puls-

sance, l'Etat modems tend â briser

les mécanismes destinés ô protéger

l’individu (en l'occurrence le principe

fondamental da la séparation des
pouvoirs). Jorge Semprun : « Section
spéciale me semble être une analyse

de l'Etat, de sa raison irrationnelle,

de son appareil répressif. • Troisième
niveau : l'étude psychologique et

sociologique. Ambition ou pusillani-

mité. des magistrats (pas tous, mais
le plus grand nombre) acceptent de
se faire les complices de fniégaNtë,

au nom d'un prétendu intérêt supé-
rieur ». Ils déguisent leur lâcheté en
sans du devoir, en soumission héroï-

que. Défenseurs patentés de la loi.

Ils la trahissant, puis s
a

en servent

comme d’un alibi.

Lew situation
A 2a suite de ta publication

dans le Monde du 30 mars 1975
d’un article de M. Tahar Cheriaa
sur le cinéma en Tunisie, nous
avons reçu de M. Hamadi Essid.
président-directeur général de la
Société anonyme tunisienne de
production et d’expansion ciné-
matographique fSArPJECJ, Ut let-
tre suivante :

Nous avons lu avec un certain
intérêt l’article de M. Cheriaa,
qui a occupé anciennement la
fonction de' chef de la division
du cinéma au ministère tunisien
des affaires culturelles.
Nous ne croyons pas inutile

d'apporter les précisions suivan-
tes :

2. — Les films tunisiens ont eu
la plus large (Ëffnsion dans
le pays, et ce au prix de cam-
pagnes publicitaires dont le coût
a souvent dépassé te chiffre d'af-
faires réalisé par ces films. Pour
ce qui est de la distribution à
l'étranger, la Libye a acquis en
1974 les droits de 12 films
tunisiens, l'Algérie de 5, le Maroc
de 2, le Liban de 2. l’Egypte
de 3, la France de 2. D en sera,
nous en sommes convaincus,
de même pour les pays africains
dès que ceux-ci auront récupéré
leur manche. Four le moment, en
effet. les échanges se font encore
d’une manière unilatérale au pro-
fit des films américains.

2. — La recette < part produc-
teur » rapatriée chaque année
de Tunis sur Paris ne s'élève pas
à 400 000 dinars mais à 200 000
dinars.

S. — La part de films euro-
américains sur les films étran-
gers projetés en Tunisie n'est pas
de B0 %. Elle ne dépasse pas en
fait 60 à 63 sur laquelle la

(I) n'en contrôle que
35 à 40 %.
Dans tous tes cas, tl n'y a. en

ce qui concerne notre attitude
vis-à-vis de la M.PJE.A.A-, et l'ex-

périence le prouve, qu'une seule
alternative :

ai la rupture; certains pays
l'avalent choisie initialement
(Algérie, Egypte, Syrie). Ce serait

fermer la porte de notre marché
à une partie de la production

• euro-américaine.
Nous ne le voulons pas.

b) Ja négociation, elle permet
de trouver une solution qui ne
prive pas 1e spectateur tunisien
d'une partie du cinéma euro-
américain tout en faisant respec-

ter les lois monopolistes de notre
pays. C’est la voie qu’ont fina-

lement adoptée l’Algérie, l’Egypte

et la Syrie.
C'est également celle que nous

avons choisie.

4. — La société Rank a disparu
depuis 1969. Auparavant d'ailleurs

elle était représentée à Tunis par
une société tunisienne. Quant
aux films de la Gaumont, ils

sont distribués directement par
la Satpec depuis octobre 1972.

5. — Lies « petits sous-distribtt-

ieurs » ne contournent pas les

dispositions juridiques et ne sont
pas autorisés à importer et dis-

tribuer les films de leur choix en
utilisant la SATPEC pour les for-
malités administratives et ban-

11) Motion Pietlire Export Associa-
tion of America.

en Tunisie
cadres. Cela, les distributeurs
étrangers le savent.

6. — Il n'y a eu en 1974 aucune
augmentation de capital de la
SATPEC. Mhis en 2975 le gouver-
nement a décidé de consolider la
SATPEC en assainissant sa situa-
tion financière et en lui donnant
les moyens de mettre à jour ses
équipements de production et de
mieux assurer le monopole.

7. — Les difficultés financières
de la SATPEC ne sont pas dues
k pour ressentiez à l’inapplication
du monopole d’Etat sur Vim-parta-
tion et la distribution des films
étrangers », mais surtout aux
efforts, non concertés peut-être,
consentis par l'Etat pour :

— doter le pays d'une infra-
structure de production : le com-
plexe de Gammarth;— Attribuer les subsides néces-
saires qui ont permis de réaliser
les quinze films tunisiens de long
métrage ainsi qu'une centaine de
courts et moyens métrages qui
font l’essentiel du cinéma tunisien.
Elles sont dues aussi pour une

part à une politique de coproduc-
tion avec la France dons laquelle
la SATPEC a investi près de
5 millions de francs dont elle n'a
récupéré à ce jour que seulement
î r*.

8. — La SATPEC a participé
d'une manière décisive à la pro-
duction de tous les films réalisés
en Tunisie en 1973 et 1974 (Nur-
lements, Sejnane, Oumi TraJdl,
Elle a participé, sous forme de
prestations de services, à la pro-
duction d'Pn homme qui dort et
coproduit avec la Libye et la
France le film les Ambassadeurs
actuellement en cours de tournage
à Paris.
En fait les véritables problè-

mes sont :

— L'exiguïté du marché ciné-
matographique ;— Un nombre de salles infé-
rieur à 20 °c de la norme de
soixante-dix salles pour 1 million
d'habitants établie par 1UNESCO;— L'anachronisme du système
fiscal dont la réforme seule
pourrait créer des conditions fa-
vorables à l'exploitation et à la
production cinématographiques.

: .ORBE THÉÂTRE
THEATRE DExLATEMPÊTE
CARTOUCHERIE 328 36 36

« Les autres images plongent au
plus trouble : fantasme du sexe
et de la mort fBarbe Bleuet, pas-
sion de Trakl pour sa sœur, mort

du père, etc.

» Ciril ou militaire, c le peuple »
est représenté par 80 mannequins
grandeur nature, dont les comé-
diens font un usage troublant et
superbe... Si le silence et l'ambi-
tion ne roue font pas peur, allez
donc à « Le Tempête » juger cette
étonnante entreprise de dire 2a

poésie avec les corps. »

François Nourleeler, < Le Figaro ».

COMPAGNIE RENAUD BARRAULTi

dimanche 4 mail 8 h 30 Bt 20 h 30

BÉJART
et les danseurs de

MUDRA

lundi 5 mai 20 h 30

le groupe argentin

CUARTETO
CEDRON

en alternance

CHRISTOPHE COLOMB - HAROLD ET MAUDE - ZARATHOUSTRA

PAS MOI - IA DERNIÈRE BANDE
location 548.65.90 et agences

», de Costa-Gavras
Rappelons succinctement les faits.

Le 23 août 1941. a l'instigation du
ministre de l'Intérieur, Pierre Pucheu.

ta gouvernement du maréchal Pétain

promulgue une loi (en date du

14 aoOt) créant des sections spè-

ciales - qui ont compétence pour

juger les auteurs d* * activités

communistes ou anarchistes ». Les

jugements sont rendus sans instruc-

tion préalable et ne sont susceptibles

d’aucun recours. La loi a force rétro-

active.

Cinq jours plus tard, six hommes,
déjé jugés et condamnés à des

peines légères, passent devant la

section spéciale de la cour d'appel

de Paris. Les magistrats condamnent

à mort trois d'entre eux (juifs ou
communistes). Ils sont guillotinés le

lendemain.

La loi du 23 août était une mons-

truosité. Tout le monde en était

conscient. La justice française pas-

sait aux ordres du pouvoir et de
l’occupant nazi. Le prétexta invoqué

pour faire admettre ce scandale était

la raison d'Elat. Un officier de la

Kriegsmarine venait d'étra abattu à
Paris. Il s'agissait, murmurait-on à

Vichy, de prendre les Allemands de
vitesse pour éviter de plus « san-

glantes représailles ».

C'est dans l'ouvrage d'Hervé Vil-

leré (1), consacré à l'Affaire de la

section spéciale, que Costa-Gavras

et son scénariste Jorge Semprun ont

pulsé l'ensemble de leur film. Minu-

tieusement documenté, écrit à partir

de sources souvent inédites, de rap-

ports et de témoignages irréfutables,

cel ouvrage a fourni aux cinéastes

une matière d'une extrême richesse.

Comme le livre, le film constitue un
impressionnant, un accablant dossier.

Le genre de dossier, précisément,

qui convient au latent efficace de
l'auteur de Z et de TAireu.

Alors, que s’est-il passé ? Ou plutôt

que se passe-t-il qui nous empêche
d'adhérer à ce récit, dont la sincérité

et le sérieux devraient nous convain-

cre ? Pourquoi notre gêne, parfois

même notre agacement 7

Est-ce le ton adopté par Costa-

Gavras pour décrire la petite cour

vichyssoi8e qui nous déconcerte ?

C’est possible. Pourtant, Vichy, c’était

bien cela : ce mélange d'opérette et

de tragédie, ce folklore, ces céré-

monies dérisoires, ces ronds de
jambe et ces sacs d'embrouille

autour de la buvette de la station

thermale. Costa-Gavras ricane, fus-

tige, dénonce les molles tergiversa-

tions des uns, le cynisme des autres,

l'affolement quasi burlesque de ces

dignes magistrats violés dans leur

respectabilité et mis au pied du mur
de leur bonne conscience. Il a raison

de le faire. Malheureusement, cette

caricature qui se voudrait féroce

reste superficielle et anecdotique. Au
lieu de souligner par l'absurde l'hor-

reur du récit; elle le dénature et en
altère la force dramatique.

il y a autre chose, et qui tient à
la conception même de la produc-

tion. Tous ces acteurs qu! défilent

devant nous avec leurs visages cent

fols vus. leurs tics et leurs trucs

depuis longtemps répertoriés, H nous
est Impossible de les prendra au
sérieux. Le bon M. Seigner a beau
jouer les Ponce Pilate résignés,

Michel Lonsdaie froncer ses noirs

sourcils et se donner des airs de
technocrate, Claude Piéplu sa draper

dans sa robe écarlate, nous refusons

d'admettre — fût-ce un instant —
qu'ils puissent être Joseph Barthé-

lémy, Pierre Pucheu ou le président

de la section spéciale. La conven-

tion qui Ile d'ordinaire le comédien

ê son personnage devient ici inaccep-

table. Nous étions aux portes de
l'histoire, et voilé que l'histoire prend

soudain les apparences d’un gala

cinématographique, d'une sorte de
kermesse aux étoiles. L'accommoda-
tion visuelle el intellectuelle ne se

lait pas.

• m

Au fond, la vraie raison de notre

déception, c'est dans le principe

même du film qu'il faut aller la cher-

cher. L'erreur de Cosla-Gavras et de

Jorge Semprun est d'avoir cru qu’un

sujet aussi proche du réel et aussi

- personnalisé » que le leur pouvait

être traité dans les formes tradition-

nelles de ls fiction cinématographi-

que- Nous sommes devenue exigeants

avec la vérité. Quitte ft porter A
l’écran le drame de la section spé-

ciale, il eût été préférable de te faire

sous forme d'enquête filmée, comme
le Chagrin ût la Pitié ou Au nom de
la race. Le « mécanisme » qui est

ici décrit ne supporte ni le dégui-

sement ni l'affabulation. Aussi talen-

tueux que soit ce déguisement, aussi

sincère et scrupuleuse que soit cette

affabulation.

JEAN DE BÂRONCELLI.
* Gauznont-Colleêe, Le Français,

Wepler-Pathé. Le Danton* Saint-
Ctcrmaln-VIliage. Montparnasse-Fa*»
thé, Gaumont-Convention, Fauvette,
Gaumont-Gambetta, Mayfalr.
M***"*--—
il) L’Affaire de la section spé-

ciale, par Hervé Vffleré. Fayard
édïteilr, 3S5 32 F.

-r—

M Maria Del Mar Sonet, autear-
composîteur catalan, donnera un
récital A l’OIympfa le dimanche
27 avril, â 14 b. 30.
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ARTS ET SPECTACLES

Concert/

BARRAQUÉ, AURIC, KELEMEN
au Printemps musical

Perspectives du XXe
siècle

Antoine Goîea avait eu la main
heureuse pour le deuxième concert
du Printemps musical Comment
admettre qtt’ü ait fallu attendre
quinze ans pour que Au-delà du
hasard, de Jean Barraqué, créé
par Boutes au Domaine musical,
soit joué pour la seconde fois?
Cette œuvre pour trois voix de
femmes et quatre groupes instru-
mentaux sur un texte du compo-
siteur. qui culmine dans une cita-
tion de son cher Hermann Broch,
confirme que le musicien disparu
en 1973. à l’âge de quarante-cinq
ans, était un des grands créateurs
de notre époque.
On souhaiterait comprendre 'le

texte, analyser en dêtaü une por-
tulan pleine de relief dynamique
et de couleur, où. rien n'est gra-
tuit, où tout est soumis à Venfan-
tement d’une- pensée puissante et
nullement hermétique. « Drame-
poème, sans action ni person-
nages, dont l’écriture vocale,
intensément lyrique, se situe à la
frontière de Vop&ra ». où les voix
et les instruments sont reliés par
les faisceaux d’une polyphonie de
lignes et de timbres parfaitement
intégrés. Ce n’est pas par hasard
qu’à chaque œuvre de Barraqué
le nom de Beethoven. un de ses
dieux, vient sous' la plume. Le
public resta pourtant étonnam-
ment froid devant une œuvre aussi
intense et dépourvue d’effets et
* agaceries* à la mode, qui fut
Magistralement interprétée par
YEnsemble ZeZm, dirigé par
Jacques Mercier.
Changement de décor troec

Georges Auric, aussi extraverti
que Barraqué était introverti.
Mais ses Doubles Jeux pour deux
pianos, créés avec autant d’élé-
gance que d'insolence par Jacque-

Seuf à Paris :

HAUTEFEUILLE

line Mefano et Claude Lavoix,
nous a ravis. Musique qui virevolte
sans cesse, dialogues, défis, ma-
lices. échanges de sucreries et de
sauvageries, de poésie et d’exer-
cices gymniques, comme une
transfiguration limpide des per-
sonnages de Satie ou des improvi-
sations pour le cinéma muet.
Imaginées HL pour clarinette et

piano, du même Auric (par
Jacques Nouredine et J. Mefano),
n'est pas moins divers, passant
de Yair mystique à la blague de
façon un peu télescopique, comme
un briüant morceau de concours.
Dans un tout autre domaine.

Mirabilis du Yougoslave Müko
Kelemen (1924), donné en création
mondiale sous la direction de
Mario di Bonaventura, avec An-
tonio di Bonaventura au piano,
attestait la richesse de la musique
actuelle. Ecrite pour piano avec
modulateur à anneaux et deux
orchestres, mêlant « improvisa-
tions libre, dirigée et rigoureuse »,

cette œuvre apparemment déten-
due et négligente, multipliant les

effets imprévus et incongrus, voire
les facéties, compose un extraor-
dinaire paysage piqueté d'étoiles

fulgurantes (ou de süencesl.
comme d'un Van Goçh d’essence
comique autant que lyrique_ Le
trombone gigote, la clarinette
s’étrangle, le piano trémole, les

sonorités voltigent dans les airs,

et, malgré une durée un peu
abusive, l'esprit et Voreüle sont
sans cesse excités et ravis par tant
de talent rassemblant toutes ces
miettes comme la limaille polari-
sée par l’aimant.
L'Ensemble 2e2m interpré-

tait enfin la Création du monde
de Mühaud. sous la direction de
Paul Mefano. qui a lait du Col-
lectif de Champigny un des grou-
pements les plus féconds delà vie
musicale contemporaine.

JACQUES LONCHAMPT.

Les concerts de musique contem-
poraine au cours desquels l’inté-
rêt ne faiblit pas sont trop rares
pour que celui ' dirigé par Ivo
Malec à la tête de ^Orchestre
national de France, dans la série
« Perspectives du XX* siècle ».
ne fasse pas figure d’heureuse
exception. Le programme ne s’ex-
posait pas aux aléas des créations,
mais, comme beaucoup d'œuvres
vieillissent vite et mat. le risque
n'était pas moins grand.

A trente - sept ans. Philippe
Drogoz fait encore figure de
franc-tireur. Au lieu de composer
tranquillement de vastes sympho-
nies. comme lui en donneraient
le droit son activité pédagogique
et son expérience, il se filait à
explorer les frontières des formes
musicales et du matériau sonore
dans des pièces fort curieuses
destinées au cadre intime de cer-
tains concerts confidentiels. La
création parisienne d‘Eclatement
n pour grand orchestre n’en pre-
nait que plus d’intérêt. Cette
œuvre assez brève trouve son
point de départ dans tene explo-
sion violente d’où semble sortir

un tissu mouvant tressé par les

cordes dans le médium, qui va
en s'élargissant par glissements
insensibles tout au long du mor-
ceau, tandis que d'autres explo-
sions. de plus en plus fréquentes
et serrées, mais dune intensité
sans cesse décroissante, se mêlent
au murmure général jusqu’à ce
qu'on n’entende plus que le

souffle des flûtes. Un tel propos,
par sa simplicité, pouvait deve-
nir lassant. Ce ne fut pas le cas.

grâce sans doute à la maitrise de
la réalisation.

Le Concerto pour violoncelle
de LAgeti est déjà presque un
classique. A première vue, ü ne
semble guère fait pour mettre
en valeur les qualités du soliste

confiné dans des tenues pianis-
simo. Avec un interprète comme
Siegfried. Palm, c’est pourtant
rtnverse qui se produit, et toute

Vmtensite de la partition se
dégage dans une douceur irréelle.

Lied (1969), pour cordes et dix-
huit voix, d’Ivo Malec, est une
œuvre assez longue, dont la
rigueur prend parfois des aspects
mécaniques ; tout y est ingénieux
et calme même dans les instants
de violence. Les süences eux-
mêmes semblent a objectifs ».

Peut-être, la direction du compo-
siteur. si salutaire dans sa rigueur
aux autres pages du programme,
a-t-elle trop accentué cet aspect.
Le titre de l’œuvre de Müko Kele-
men pour violoncelle et orchestre.
Changeant (196S), exprime la
qualité essentielle de cette mu-
sique, fort bien faite d’ailleurs
pour mettre en valeur l’étonnante
virtuosité et la musicalité du
soliste.

Le concert s’achevait avec la
première audition parisienne
d’Arc (1963), pour piano et
orchestre, de Toru Tokemitsu.
Cette composition puissante et
raffinée justifie certainement
mieux que ses productions plus
récentes la réputation de ce
compositeur. La partie de piano
était tenue avec beaucoup de brio
par Michel Sondiez.

GÉRARD CONDt

Le spectacle de Charlotte Delbo

u Qui rapportera ces paroles a. mis

en scène par François Darbon est

repris à Bordeaux les 25 et Z6 avril

aux entrepôts Laine.

Koisumi et Merlet

"Le style cinématogra-
phique de MELVILLE et
l'univers de COCTEAU
prodigieusement insépa-
rables I...

"
LE MONDE

STUDIO MARIGNT
‘ Métrçr. Charrias

.

TO BC
OR NOT TO

20 h. - 22 h.

Beaucoup de mélomanes spor-
tifs manquaient sans doute mer-
credi soir à la salle PleyeL étran-
gement vide pour le beau concert
de VOrchestre philharmonique,
qui était, de plus

,
retransmis en

direct par Radio-France.
Dans quelques années cepen-

dant, Kasuhiro Koisumi. prix
1973. fera florès sur le marché
peu encombré des grands chefs
d’orchestre. 1

1

en a l’étonnant
pouvoir concentré dans les bras,
qui semblent capter la musique
et en faire passer le courant à
travers l’orchestre, avec toutes
ses nuances d’intensité, de phrasé
et de poésie, sans Gesticulations
ouiranciêres. La Kamartnskala
de Giinka déployait padorable
charme de ses danses de noces
villageoises à travers une rare
qualité orchestrale, avec une jus-
tesse de couleur et de lyrisme,
non moins étonnantes chez un
musicien japonais que celle de la

j
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ClAîALANL'* i

LE SEIKE (place Maubert)

10, rue Fr.-Sauton - 325-95-99

HISTOIRE DE

WAHARI
«hVmnt Bknchat «I Mm Monod

PRIX GEORGES SADOUL 1974

AS*?

Symphonie écossaise de Mendéls-
sohn, où le dessin était rendu
avec une vie et une intensité
toute berliozlenne. Mais la ten-
sion intérieure de Koisumi n’est
jamais pur dynamisme, et il

excelle à retrouver le juste climat
des œuvres, le côté fleur bleue
de Mendelssohn. aussi bien que
ses tempêtes romantiques exacte-
ment graduées, le grand élan de
ses aspirations, voire le lyrisme
légèrement pompeux de ses
œuvres.
Dominique Merlet interprétait

les Variations symphoniques de
Franck dans un climat très inté-
riorisé, qui paraissait un peu
timide daiu le puissant conflit
du début, selon un crescendo qui
ramenait enfin d rayonner dans
une belle échappée mystique en
arpèges sur l'orchestre étale,

avant de déferler dans le final
avec un superbe dynamisme. Il

faisait ensuite la plus brûlante
démonstration de virtuosité, à la
fois légère et mordante, dans le

Premier Concerto de Prakoftev,
œuvre étincelante, crépitante, ivre

de jeunesse, virevoltante sans
cesse de la barbarie à la féerie

jusqu’à une conclusion triomphale
à la TcfuKkovski. — J. L.

Le NOUVEAU
Philippe GARREL

UN ANGE
PASSE

avec
MlCO - Laurent TER3EFF

Maurice GARREL- Bulle OGIER
Jean-Pierre KALFON

- à 14 heures et 22 (mares —
16h-17kx SKEZAG
19k -20hso (de JmI L Freedman

bt Philip F. Messins)

SALLE 11

14k et22k DREYFUS OU
L'INTOLERABLE VÉRITÉ

16-17-18k MfTHILA (de Luirait-

19-20-21h. Sègarra - Vequaud)

SALLE 111

Françoise ARNOUL
Caria CRISTI
Daniel GELIN

dans

D'EXILES
du réalisateur Chilien

RAULRUIZ
Utm- 16/00 - 18)00 -20/no-22k

10e SEMAINE
Maintenant à LA BOITE A FILMS

42, avenue de la Grande-Armée - 754-51-50.

UN FILM DE HUGO SANTIAGO

Et au Studio

derniers jours de
IL PLEUT TOUJOURS
OU C'EST MOUILLÉ

LES
: ÏCR1T IN COIl&BQRtHQI lïf'C - -

JORGE LUIS BORGES Eï ADOLFO BIOY CASARES

m

Précieux, utile ou décoratif
Pour découvrir
toutes les formes de l'art

T

• L'art et ses créations : Bijoux, émaux, peintures, tapisseries

• L'art et ses réalisations : Verrerie, cristallerie, miroiterie,

coutellerie

• L'art et ses artisans : L'unique exposition permettant au
grand public d'entrer en contact avec les créateurs d'art

PORTE DE VERSAILLES • 26 AVRIL • 11 MA1 1975 • 10» - 19»»

Nocturnes les mardis et vendredis jusqu’à 22 h30

POUVOIR CHOISIR POUR MIEUX ACHETER

Jazz

Ray Charles
Il manière donc Je présentateur tot

fifp in rfiai^ en SCCfluG, lundi Ct CH COU-

llssc ourdi, le doux du chanteur et

plusieurs fois le répétait, c'est U mi-

nière obligée des concerts de rhythm and

blues et des rencontres pugflîsnques.

Quand ou pense que Ray Robinson,

dit Ray Quito, et Ray Robinson, dit

Ray Suger, connurent à peu près an

même moment la popularité auprès

des foules noires, on comprend que

celui-là air eu le soud de se dtfférender

de celui-ci en se donnant deux pré-

noms. Mais Ray Châties Robinson luxait

avec la meme élégance et la même agres-

sivité qne son homonyme, drnmmis ,

danseur, musicien à ses heures. Pour

beaucoup de Noirs américains la boxe

et le jazz sont tout un. D’où ce dîmae,

même à PLeyei, de Palais des sports,

le « speaker » d'emblée y veut plon-

ger tout son monde. Oimat d’émer-

veillement dans lequel le géant attendu

ne manquera pas d'accomplir des per-

formances de héros, mi-homme, mi-

dieu.

Ray Charles avait, à l'opposé de

Ray Sugar, choisi on métier que l'on

peur exercer longtemps. A condition que

l’on réponde à une demande d'époque,

et non seulement à celle d'un court

moment. Tour fait passé n'appartient

pas à Histoire:. Relève de son domaine

et retient d'abord notre attention (parce

que nous sommes nous-mêmes pris dans

une société historique qui doit et qui

veut penser sou devenir) l'action de

celui qui i exercé un effet durable et

qui a* dans cet effet, ou par cet effet.

ffllMSY FARMER

GIULÎOBROGF
William BERGER

Paclo TURCQ

iii dans un film de

Ginnfrnnto

MINGOZZIm
11100

unira
SiiîGioro

* U.A VIL EN' JEU)
.

; ; ; .

et CA TARANTA ;en r^pjilie- -.v;

MAISON POPULAIRE POUR LA
CULTURE ET LES LOISIRS DE
MONTREUIL, 3 bis, rue Domtaal*.
93100 MONTREUIL (Métro Mairie-
de-Uontreull) - TéL 287-08-68

SAMEDI 26 AVRIL 1S75 & 20 h* 38

LE PORTUGAL UN AN APRÈS
Film : PORTUGAL 25 AVRIL
Débat : La situation au Portugal,
les élections, le rôle Au MJA. le
rôle des Partis Politiques, la al-
Blgnlflcatlon Internationale de la

révolution portugaise, etc~

Avec des représentant* d'organi-
sations portugaises, de personnes

revenant du Portugal.

2'C,,ïue.dN Toiivle i Tel.: 273.47.86
: "•*

\lil*trôr Hôïe! dp Viîlu

14630-16h.
17630-196.

20h3Q-22h.

74k et22k

16-17-18k
19-20-21k

14k et22k

SALLE I

SKEZAG
(de Joël L Frasdman

et Philip F. Moshra)

SALLE»
l£S UVIIUGUES DE SYUAA
CO IISKI

MfTHILA (de Loneau

Ségarra - Vequaud)

SALLE III

16/00-17640 IMAGES A PROPOS DE.
19k -20620 Enluminures autour

des minutes du procès

de Gilles de Rais
(de M. Lamstoî)

lui-même duré- Or Ray Quito a sécu-

larisé le gospel-sang et ainsi renou-

velé le jazz en profondeur. En novembre

1934 (il çnirgfottart depuis 1949) le

spiritual Jésus is dl rba sfforli for me
vira, par sa décision, en I gota moaues

qui exaltait l'amour profane et mêlait

d'un, coup, rythmiquement, mélodique-

ment, harmoniquement, deux traditions.

Une grande part de U « soûl mûrie »,

du [322 « chmthy », résulta de cette

Idée simple et féconde de Ray Ourles,

qui vit toujours sur son invention, et

qui chanta cette année / cani stop

lovmg jo» dans le droit fü par oh se

rejoignent Lanelj Aoatme et I beliave

ta my so»

i

L’orchestre joue superbement, conduit

par leroy Cooper, directeur musical et

membre du groupement depuis I960,

tant comme le trompettiste Philip GniL-

beau, la plupart des musiciens n'ont

pas ce» ancienneté : c'est . le cas du
saxophoniste Clifford Solomoc ou du
guitariste Jony Mathews qui dialogue

avec le leader dans la mixture de Unes
(pot-pourri qui démarre sur la sbe

aemdag) et que Ray Charles dédie à

ou ami, 1e président Culte. Les Rades
paraissent moins assurées qu’à l'ordi-

naire, parce que nouvelles sans doute

A l'exception dTstella Yaidbcougb qui

fir déjà partie de la troupe). Dorodzy

Berry, ficmïoe Hullaby, Linda Simms et

Madeleine Quebec — vous avez bien

lu — devront rôder leur numéro.

Quatre salles Pleyd étaient pleines.

On aurait pu, an dire des organisateurs,

en emplir deux Imaginons à dis-

tance la longue figure des fossoyeurs

hallucinés qui œariuucar dans l'imagi-

naire d'ensevelir k musique noire des

Etats-Unis, comme le jazz ulrra-retro et

le jazz qui ne l'en pas assez. Des mil-

liards d’hommes bougeât, qui ne sont

pas d’Europe. Nôtre culture craque,

disons plutôt qu'elle s'oune. Cest k
venue d'une antre sensibilité, d’une autre

crrüisfttzon qui s'annonçait, notamment,

chez Armstrong, chez Duke, chez Col-

onne. avec des valeurs afrirames pro-

clamées.. Ces valeurs brillent aussi, à

L'évidence, chez Ray Qiaries.

LUCIEN MALSON.

PARAMOUNT ELTSEES vo

MARIVAUX vf

PARAMOUNT ODEON vo

PARAMOUNT GAITE vf

PARAMOUNT ORLEANS vf

PARAMOUNT MAILLOT vf

PLAZA vf PASSY vo
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SPECTACLES

Ihéâtres
Les salles subventionnées

Opéra, lfl L M ; I* Bayadère. Gl-
aèle, la Belle an bols donnant
(ballets).

Comédie-Français^ 20 h, 30 : l 'Idiot.
Odéon, 20 h. 30 : Othon.
Théâtre de l'Est parisien, 20 t 30 :

Androclte et le lion.

Les salles municipales

Le Nouveau Cazré, 18 h.. 45 : Comé-
dies & nue voix (André Frère) ;

20 h. 30 ; Cirque Oruss ; 20 h. 30 ;

Concert (Ensemble de lTtlnéralre) ;
21 h. : Jam FoUt (Roger Ubson).

Théâtre de la Fille, IB h» 30 : Yves
Simon ; 20 h. 30 ; la Mouette.

Les autres salles

A.C.T. - Alliance française. io h. :

la Farce de maître Pathdin ;

14 b. 30 : le Médecin malgré IuL
Antoine, 20 11 30 : le TubëT
Aridstlc-Voltaire, 20 h. 30 : Je ne
fam que rëm. Je snJa i& t*tû.

Atelier 21 h. : Tutti frutti .

Athénée, 21 h, : la Folle de Challlot.
Bonnes du Nord, 20 h. 30 ; Timon
d’Athènes.

Cartoucherie de Vincannes. Théâtre
de la Tempête, 20 h. 30 : Trakl.

Centre culturel, 21 lu ; Emlgreve
Suu^,

Cité Internationale, Maison du
Canada, 20 11 : Sidnakdar (Théâ-
tre populaire maghrébin).

Charles de Rochafort, 20 h. 45 :
. jamais dw*._. sana- toi.
Cour dee Miracles, 20 h. 30 : le Ut-
cane l 22 h. : Intime conviction.

Dix-Heures, 20 h. 30 : Bt les petite
cailloux serait contente.

Ecole polytechnique, 21 h. : Ecce
Homo.

Edonard-VH, 21 h. : la Pape kid-
nappé.

Essaïon, salle I, 20 h. 30 : Le pu-
pille veut être tuteur. — Salle n,
20 h. 30 : Enluminures autour
dee minutes du procès de ailles
de Bais.

G a f t é - Montparnasse, 21 h.
l'Homme, la Bête et la Vertu.

Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du lit.
Huehette, 20 h. 45 : la Oontatrlco
chauve; la Leçon.

La Bruyère, 20 h. 45 : l’AIboom de
Bouc.

Le Lueemalre, 20 h. 30 : Solange et
Qogju ; 22 h. • : Ce soir, on fait
les poubelles ; 24 11 : Plaisir des
dieux.

Mathurina, 21 h. : Grenouille
Michel, 21 h. 10 i Duos sur canapé.

Mtchodièra, 21 h. : les Diabloraea,
. Moderne, 20 h. 45 ; Un Jeu d’enfant.
Houffetard, 20 h. 30 : Qui quoi quoi
de qui*

Montparnasse, 2i h. : uradff”1* Mar-
guerite.

ffiuvre, 21 h. : la Bande à glouton.
Palace, 20 h. 30 : Whlte Dreaxns:

22 h. 30 : ia Chose blanche.
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux

folles.

Paris-Nord, 20 h. 45 : Tchékhov «
Tolstoï ou la Belle Epoque.

Plaisance, 30 h, 30 : Septembre a
Santiago 22 h, 30 : la PoUe,

Poche - Montparnasse. 20 h. 45 : le
Premier.

Porte-Saint-Martin, 20 h. 30? Rocky
Horror Show.

Récamler, 20 h. 30 : le Balcon.
Saint-Georges, 20 h. 30 : Croque-
Monsieur.

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 :

viens chez mol. J’habite chez une
copine,

Studio-Théâtre 14, 21 h. : Fin de
partie.

Tertre, 20 h. 30 : Bonny.
Théâtre de la Cité internationale. —
La Resserra, 21 h : Supplément
au voyage de Bougainville. — Le
Jardin. 21 h. : Max Rongler. —
I* Galerie, 21 h. : Oreate.

Théâtre d'Edgar, 10 h. : la Station
Oharapbaudet ; 21 h. : Yves Riou ;
22 b 30 : Alberto Vidai.

Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 : Chris-
tophe Ccftomb. — Petit Orsay,
20 h. 30 : pas mol et la dernière
bande.

Théâtre de Parts, 20 h. 45 : Crime
et châtiment.

Théâtre de La Plaine, 21 h. : Marcel
sera contenu

Théâtre Rive-Gauche (Alliance fran-
çaise), 19 h. : Résidence secon-
daire ; 21 h. 15 : l’Intervention.

Théâtre 13, 21 h. : le Misanthrope
et l’Auvergnant.

Théâtre 347, 20 h. 30 : Lorenzacclo
;

les Caprices de Marianne.
Tfaéâtxou, salle I, 21 h. : le Retour
de miss Univers. — Salle H, 21 h. :
Je m'appelle Roaa Luxemburg.

Les théâtres Je banlieue

Antony, Théâtre Flrmln - Gémler,
20 h. 45 : les ftrcusrions de Stras-
bourg.

Boulogne I.BA, 20 h. 30 : Philippe
et Jouas.

Chelles, Centre culturel. 14 h. 30 :

George n^nrtiw
Choisy-le-Roî. Théâtre Paul-Eluard,

21 h. : la Poisson.
Issy-les-Moulineaux, M.J.C-. 21 h. :

l'Opossum.
Marly-le-Roi, Maison Jean-Vilar,

21 h. : Concert de musique fran-
çaise (Debussy, Fauré. Ravel).

Neuflly, salle de Neullly, 20 h. 45 ;

LA FONTAINE
DU

POT DE FER
2, rue du Pot-de-Per, Parla

Piano : Alain MION

Basse : Jean GREVET
Ta. 331-19-79

. Vu h succès remporté, texposition

TROIS PEINTRES SUÉDOIS sera

prolongée jusqu'au S ma inclus.

Salons VOLVO - Maison de Suède

125, av. des Champs-Elysées,
75008 Paris. Rens. : 766-29-07.

jeudi 24 vendredi 25 - 20 h

flidiLAEflYuM
dix ans de chant et de lutte...

MUTUALITE 22, me St Vicier - loc. de 1 1 h à 1 8 h - Tel. 033.26.90 - 12 F et 15 F

PRINTEMPS MUSICAL DE PARIS - IR - 30 AVRIL
4» Concert : THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - DIM. 27 AVRIL. 20 h- 30

ORCHESTRE LANOUREUX - Dir. DANIEL CHABRUN

Soliste UANA SERBESCU Anatol^era - Darius MLUi&nd
5» Concert': THEATRE DE LA VILLE - LUNDI 28 AVRIL, 20 h. 30

ORCHi NATIONAL DE FRANCE r Dir, Marins CONSTANT

Soliste DEVY ERLIH - HOMMAGE à ANDRE J0L1YET^ ^— (WERNBR)

RÉCITAL J. -S. BACH
à Notre-Dame de - Paris

par Pierre COCHEREAU

VENDREDI 25 AVRIL à 21 heures
Entrée libre

CENTENAIRE DE MAURICE RAVEL

THÉÂTRE HÉBERTOT
Récital de

Mario REINHARD
planiste

Sonatine - Miroirs

Valses nobles et sentimentales

Gaspard de la nuit

Locations : 378-23-23

JEUDI 24 AVRIL à 21 heures

CONNAISSANCE DU MONDE

PLEÎEL - Mardi 29 avril A 18 n. 3# et 21 II - Dlmanelie « mal A 14 h. 38

GUATEMALA au Conquistadores

b2dR
t
Muleur de MICHEL CARADEUC

AtlClan - morabe indien de Solol. - Daw loDüortanes ndiynaCT -

ilieastaiasgo «t lu tndteim Ontehe» - 'AsO^ças - Fête» «
- - - humumm Jtm. dUwnMiis - Fabricant de m&sanes de bols

Jeudi 24 avril

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34

(de 11 heures â 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Chanta et danses de l'Adle. —
Eglise Saint-Jean-Baptiste, 21 h.:
Ensemble vocal de Neullly, Ensem-
ble Instrumental les Musiciens dé-

Paris (Bach, Fergolése).
Sartrouvllle, Théâtre, 21 h. ; Le

Marathon.
Sûmes, Théâtre Jean -Vilar, 21 h. :

Sainte-Jeaxme-du-Lazkac

.

Vlncennes, Théâtre Dulel-Sonu»,
2i h. : Skandalon.

La danse

Le Palace, 20 h. 30 : Grazlella Mar-
tinez (Whlte Dreama)

Théâtre des Champs-Elysées,
20 h. 30 : Concerto, rAprès-Midi
d'un faune. Octandre, Petrouchka.
par le Ballet de l’Opéra.

Musée Guimet, 20 b. 30 : Musique
et danse de Bail.

Théâtre des Deux-Portes, 21 h.
Action Danse 75, mime et percus-
sions.

Les concerts

Nouveau Carré, voir salles munici-
pales.

Palais des congrès, 20 h. 30 : Orches-
tre de Paris, dir. D. Bareaboïm,
avec J.-B- Pommier, piano (Bar-
tok, Brahms).

Maison de la Radio, 20 h. 30 :

Orchestre lyrique de Radio-France,
dir. IL Gallois (Martana Plneda, de
Baguer).

Musée d’art moderne, 20 h. 30 :

Groupe de recherches musicale»
(Henry, Bayle, Stocfcfcausen, Mes-
siæn, Ferrari, serin).

Salle Gavtau, 20 h. 30 : R. Flacbot
et EL Tasukava, violoncelle et
piano (Francmur, Jollvet, Pascal,

Bancan, IkenouchL Franck).
Salle Cortot, 20 h. 45 : G. Delune,
cantatrice (Wolff, Hahn, Delune.
Fauré. Mllhaud).

Eglise anglicane Saint - Georges,
20 b. 45 : G. Murray, clavecin
(Morte?, Bull. Haendri, Couperln,
Bach. Scarlaiti).

Egü^e réformée d’AutenU, 20 h. 45 ;

LL Portanier, piano : N. Iylcil vio-
lon et Hollard, vtoloncelie (Schu-
bert, Choplm.

Théâtre Hébertot, 21 h. : M. Rein-
hard, piano (Ravel).

Faculté de droit, 21 h. : T. Boukoff,
piano (Bach, Chopin, Moussorg-
skl).

Eglise de la Madeleine, 21 h. : Ne*
Cbamber Orchestra, dir. D. Ram-
maert (Fergolése, Haendel).

Le jazz

Nouveau Carré, voir miles munici-
pales.

Centre américain, 21 h. : Jerry Cujas.

rinémas
Les films marqués (*) sont

Interdits aux moins de treize ans,
(**> ans moins de dlx-hnlt ans.

La cinémathèque

Challlot, 15 h. : la Chair et le Dia-
ble, de C. Brown ; la Tigresse
royale ; 18 h. 30 : Carnaval et
cinéma ; 20 h. 30 : Disons, un soir

â dîner, de G. Patron! GrlTfi ;

22 h. 30 : Mimi métallo, blessé
dans son honneur, de L. Wertmul-
ler.

Les exclusivités

A CAUSE D’UN ASSASSINAT (A)
VjO.) : Saint-Michel. P (326-70-17),
Elysées-Clûéma, 8* (225-37-90). VJ.:
Caméo, 9* (770-20-89) Rotonde, 6*

(633-08-22), Magic-Convention, 15*

(828-20-32). GUcby-Patbé, I» (522-
37-41).

L'AGRESSION (Fr.) (••) : Maxlgnan,
8* (359-92-82), Gaumont - Riche-
lieu, 2* (233-56-70), Caravelle-
Patbé, 18* 1387-50-72), Cluny-
Palace, 5* (033-07-76), Montpar-
nasse 83, 6* (544-14-27), Gaumont-
Sud, 14* (331-51-16), Gaumont-
Bosquet, 7* (551-44-11), Gaumont-
Gambetta 20e (797-02-74).

AGU1&BE LA COLBJAE DE DIEU
(AIL, VjO.) : Studio des UtvullM, 5*

. (033-39-19). U.G.C.- Marbenf. 8*
(225-47-19)

LE BANQUET (Fr.) (*•) : ChâteOet-
Vlctorta. 1** (508-94-14).

LE CHACAL DE NAHUELTORO (ChL,
vjo.) : 14-Juillet, 2* (700-51-13).

LE CRIME DE I/ORŒNT - EXPRESS
(A^ v.o.) : Paremoont-Odéon, 5*

(325-39-83).- Paramount-ElyBéeB, 8*

(359-49-34), Plasa, 8» (073-74-55),
Paœy, 10* (288-63-34) s vl : Mari-
vaux, 2* (742-83-90), Paramount-
Galté, 14e (326-99-34 i, Faramorunt-
Orléans, 14* (580-03-75), Para-
mount-MalUot, 17* (758-24-24).

DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) : Marais, 4* (278-47-86)
& 14 h. et 22 h.

DUPONT LAJOIE <Fr.) (•) - : Con-
corde, 8* (359-92-84), Montpar-
nasse 83, 6* (544-14-27), Fauvette,
13* (331-60-74) (Jusqu'au 24)^Quin-
tette. 5* (033-35-40), MftxevJEto, 9*

(770-72-87), OUdby-Pathé. 18* (522-
37-41) Lluaqa’au 24), Balnt-Tagare-
Pasquler, 8* (387-56-16), 14-Julllet,
11* (700-51-13).

FLESH GORDON (A.. v.O.) :

Styx, 5* (633-08-40) ; ri. : Omnla»
2* (231-39-36), Mery, 17* (522-
59-54), Paramount-Opéra, 9* (073-
34-37), GamnoQt-Convezvtlon. 15*

(828-42-27).
FUNNY LADY (A- v.O.) : Le Parla.

8e (359-53-99).
FOUS DE VIVRE (Ang.. v.o.) :

14 Juillet. 11* (700-51-13), Quin-
tette. 5* (033-35-40).

FRANKENSTEIN JUNIOR (A., r.o.) :

Quintette. (033-35-40 j, Eiyséea-
lilnooln, 8* (359-36-14), Marlgnan,
8F (359-02-82), Quartier-Latin. 5*

(326-84-65). V.f. : Rez. 2» (236-
83-93), Montpamasae-Pathé, 14*

llffl 68 UK CambEoxme, 15> (734-
42-96). Cllchy-Pathé, 18* (522-
37-41). Gaumont-Opéra. 9* (073-
95-48), Nations, 11* (343 - 04 - 67).
Oaumont-Sud. 14* (331-51-16).

GEORGES BRAQUE OU LE TEMPS
DIFFERENT (en première partie :

André Malraux : la Métamorphose
du regard) (Fr.) : Studio Git-le-
Cœur, 6* (326-80-25).

LA GIFLE (ÿrj: Gaumont-Théâtre,
2* (231-33-16) (Jusqu’au 24). Ua-
rlgnan, a* (359-92-82).

GOYAKJGN (Jap-, vx>.) : Ronelagh.
16* (288-64-44).

LA GRANDE BOURGEOISE (Pr.-It.):

Biarxéte, 4* (359-43-33). Bonaparte,
6* (326-12-12).

LA GUERRE DES MOMIES (ChfL.
vxl) : la Clef. 5® (337-90-90).

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLYWOOD
(A., vjd.) Normandie, 8* (359-
41-18) ; (tJ.) : Studlo-BagnU,

14* (326-38-98), RIO-Opéra. 2* (742-

82-54), Marat, 16* 1288-99-75), Jean-
ne-d’irc, 13* (331-40-58).

IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST
MOUILLE (Fr.) : le Seine, 5* (325-
92-46).

LES INNOCENTS AUX MAINS SA-
LES (Fr.) ; Baisse, 8* (359-52-70) ;

Helder, 9* (770-11-24) ; Montpar-
naase-Patbô, 14* (327-65-13).

ISABELLE DEVANT LE DESIR (Pr.)

(*) : George-V, 8* c 225-4 1-46) ; Pa-
ramouut-Opéra, 9* (073-34-37)

;

Galaxie. 13* (580-76-86).
LA MESSE DOREE (Fr.-R.) (**) :

Biarritz, 8* (359-42-33) : U.G.C.-
Odéon, 6* (325-71-08) : Gaumont-
Madeleine, 8* (073^56-03) ; Cam-
bnmce-Patbé, 15* (734-42-96)

(Jusqu’au 24) ; Cllchy-Pathé, 18*
(522-37-41) : Blenvenne-Uoutpar-
118866. 15* (544-25-021.

MR BROWN (A-, v.o.) : Action-
Christine, 6* (325-85-78).

MITHILA (Fr.) : Marais. 4" (278-

47-86), â partir de 16 h.

MUHAMMAD ALI THE GREATEST
(Fr.) : Racine, 6» (633-43-71).

PHANTOM OF THE PARADISE
(L r.o.1 : E]yzèes-Pold t-Show.
8» (225-67-29) ; Action - Républi-
que. 11* (805-51-33) : Luxembourg.
8* (633-97-77).

PAULINE S’EN VA (Fr.) : U Seine
5* (325-92-16) (â 12 h. 15. sauf
dlm.).

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) ; Nor-
mandle. 8* i35!Ml-18i ; PubllcJs-
Matlgnon. B* (359-31-97) : Rex, 2*

(236-83-93) : Paramounl - Opéra,
9- (073-34-37) : Cllchy-Palace
(387-77-29) ; Boul’Mleh’. 5* (033-

48^29) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ;

Pu bliris-Saint-Germain, 0* (222-

72-80) . Maglc-Cooventlon. 15*

(828-20-32) : Murat. 16- (288-
99-75) ; Paramoont-Orléans, 14*
1580-03-75) : Paramount-Gobellns,
13* (707-12-28) ; Liberté - Studio,
12* (343-01-59) : Paramount-Mail-
lot . 17* (758-24-24) : paramauût-
Moutznartre, 18* (606-34-251.

Les films nouveaux
ROSEBUD, film américain
d’Otto Premlnger. avec Peter
0 Toole, v.o. : Cluny-Ecolea, 5*

(033-20-12) ; Ermitage. B* (359-

15-71) ; v.f. Mueville. 9*

(770 - 72 - 87) ; Mlrarmar. 14*

(326-41-02) ; Mistral, 14* (734-

20-70); Liberté. 12* (343-01-59):
Murat, 16* (288-99-75) ; Napo-
léon. 17* l359-41 -46) ; Cllchy-
Pathé. 18* (522-37-41).

SECTION SPECIALE, film fran-
çais de Costa-Ouvras : Gau-
mont-Colisée. 8* (359-29-46) :

Français, 9* (770-33-88) ; We-
pler-Patbé. 18> (387-50-70) ;

Danton, 6* (326-08-18) ; Suint-
Germain - Village. 5* f 633 -

87-59) ; Montparuaase-Pathé.
14* (326 - 65-13): Gaumont-
Convention, 15* (828-42-271 ;

Fauvette, 13e (331 - 60 - 74) ;

Gaumont-Gambetta. 20* (797-
02-74) ; Mayfalr, 16* (525-
27-06).

LE BOUGNOULE, film fronçais
de Daniel Moosmaa ; Studio
de la Harpe. 5* (033-34-83) ;

U.G.C--Marbenf, 8* (225-47-19).
ANTHOLOGIE DU PLAISIR (••)

film américain d’Alex de
Rcnxy. v.o. : Dragon, 6* (548-
54 - 74): Saint-André-des-Arts
1 et U, 6* .(326-48-18) : BlY-
sées-Uncoln, 8* (359-36-14) ;

Jean-Renoir. 9* (874-40-75) ;

vX. : Vendôme, 2* (073-97-52).
HISTOIRE DE WAHARL film de
Jean Monod et Vincent Blan-
cfaet : Le Seine, s* (325-92-461 ;

(eu complément : A propos de
Nice, de J Vlgo)

UN ANGE PASSE, film de Phi-
lippe Garel : Marais, 4* (278-
47-86) (â 14 h. et 22 h.).

DIALOGUE D’EXILÉS, film chi-
lien de Raul Suis, v.o. : Ma-
rais. 4* (278-47-86).

LES VOITURES QUI ONT
mange paris, film austra-
lien de Peter Welr, v.o. : Stu-
dio Logos, 5* (033-26-42) ; Mac-
Mahon, 17* (380-24-81).

BELLADONA, dessin animé japo-
- nais d’Eucbl Takamamoto.

vjo- : Studio Medlcls. 5" (633-
25-97)

L*EXTRADITION, film suisse de
Peter Van Gooten. avec Roger
Scudly, Anne Wlagemensky :

P&gOde. 7* (551-12-15).
LA CONCENTRATION et
L'ATHANOR, films français de
Philippe Garel : Olymplc, 14«

(7B3-67-42).

SZDDHA&TA (A., v^.) : Aetion-
ChrteUce. 6* 1033-72-71).

SKF.RZAG (A^ va) (**) S MoTOU
4* (276-47-86).

SPECIALE PREMIERE (Ara ta) s

Quintette, 5* * 033-35-40), Marf-
gnan. 8* (359-92-82) ; vJ. : Saint-
Loaare-Pasquler, 6* (387-35-43),
Athéna, 12» (343-07-48).

LA TOUR INFERNALE (A^ VJO.} :

U.O.C.-Odeon. 6* (325-71-08), Pu-
b!icis-Champs-Elysees. 8* (720-76-
23) : vS. : Ermitage, B» (359-15-71J,
Rex, 2* 1236-83-93), Gaumont*
Convention. 15» (828-42-27), Tel-
Btsr, 13r (331-06-19). Paramount-
Optea, fl" (073-34-37), Moulin-
ROUge, 18* (606-63-26), PartUDOUllt-
MontparaasK, 14" (326-22-17).

Mistral. 14r (734-20-70), Lux-Bûfi-
tllle, 12* (343-79-17). Paramount-
MallIOL 17- (758-24-24).

TREMBLEMENT DE TERRE (A^
v.o.) . Ambassade. 6* (359-19-08) ;

VJ. : Berlitz. 2* (742-60-33).

LE TRIANGLE ECORCHE (Fr.) <•*) :

Jusq^âU 24 - ABC-, 2* (236-55-54).

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ; à
parti! du 25 : Gaumont-Théâtre,
2* (231-33-16),

TROMPE-L'ŒIL (Fr.) : Quintette,
5* (033-35-401

LA VALLEE SAUVAGE (Mex^ eo.)

(») : Studio de l'Etoile, 17*

VERITES ET MENSONGES /A-, v.o.) :

Elysées-Lincoln. 8* (359-36-14). St-.

Germain -Studio. 5* (033-42*72) »

Montparnasse-83 6* (544-14-27)

(Jusqu'au 24). Saint-Lazare-Pas-
quier. 8- (387-56-16). Gaumont-
Gambeita 20* (797-02-74). Jusqu’au

24)

.

VIOLENCE ET PASSION (It. vers,

une-) - Gaumont-Champs-Elysées,
B* (359-04-671. HautefOUlUe. 6» (633-

79-38). (salles T et H) : v.f. : Im-
périal. 2* (742-72-52). Nations, 12*

(343-04-67). Gaumont-Convention,
15* (828-42-271. Montp&rnacee-Pa-
thé. 14* (326-65-13).

DERNIÈRE SAMEDI

LA BRUYERE Dir. YITALY

I
zouc

Lee. s TRI. 76-99 «t agence*

THEATRE DE PARIS

100e

t

CRIME ET
CHATIMENT

mhw eu icèue do

ROBERT H05SEIN

30 DERNIÈRES
Location Théâtres et AgencesMi

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :

Cluny - Palace. 5* (033-07-76) ;

Concorde, 8* (359-02-84) ; Gan-
mout-Luznlére. 9* (770-84-84) : Na-
tions, 12* (343-04-67) ; Montp&r-
nasse-Pathô. 14* (326-85-13) ;

Gaumont - Sud, 14* (331-51-16) ;

Cambrooce. 15* (734-42-96) ; Vio-
tor-Hugo, 16* (727-49-75) ; Cllchy-
Pathé, 18* (522-37-41) ; Fauvette.
13* (331-60-74).

LA ROUTE (Fr.) : La Clef. 5* (337-
90-90).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
(Suéd.. v.o.) : U.G.C.-Odêou, 6*

(325-71-08) : vs. : U.G.C.-Marbenf,
8* (225-47-19) ; Bienvenue-Mont-
parnasse, 15* (544-25-02).

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A*
7.0.) : Prance-Elyutes. 8* (225-
19-73) : Hautefeullle, 6* (833-79-38) :

Salnt-Germain-Huchette. 5* (633-
87-59) ; U. : Montparnasse 83.

6* (544-14-27) : Gaumont - Made-
leine, 8* (073-56-03) : PX.U.-Salnt-
Jacques, 14* (589-68-42).

LE SHERIFF EST EN PRISON (A.,

v.o.) : Studio Gslande, 5* (033-
72-71).

STUDIO DE LA HARPE - UGC MARBEUF

. une virtuosité et une force qui font penser aux bonnes réussites américaines du genre.

NUUHNAH PATte • 6AIM0NTBUBJBI - CAMVB1EPAfflE • CLUHT PALACE ^ HONTTARMASSE 83 • fiAUWWTSUD • GAIUMT BOSQUET * EAUM01iT6AHBEnA
- PériçfiêrieTHDYCtE asneres • TEJ2HT • BB1E EffiEthws • PATflE champigny *AVIAnC le bourœt * PARLT Z * GAUBQMT evry
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OFFRES D'EMPLOI 34,00
Offres d'emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00
DEMANDES D'EMPLOI 7,00
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00

offres d 'emploi

La ngite La ligna T.C.

34,00 39,70

44.37

8,03

75,89
Annonça ansna

L'IMMOBILIER
Achal-Venta-Locab'on

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDÀ DU MONDE
(chaque vendredi)

La IfgM la Dm TJ.

25.00 29, 19

30.00 35,03

23.00 26,85

A r
* **
ta-.

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi tm

r
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offres 'd’emploi

GROUPE IMPORTANT (PARIS)
rachercDe

1”) un analyste programmeur

t [wTTTilrnTî

“ ÎJ™?^ équipe d^zubBtea prognnuzwus ;“ réaliser, dus lo c*dre d*ixu pi^n fttmivu nry
texiVBfcn système dl&form&UqiM ;

601™ ronalen système(GAMMA 10) et le nouveau:— parfaite la formation de ses ooüalxK'&teuxs.

// fioro ;—w niveau supérieur de formation général*
do bâte

i

— un bon niveau do formation de base aux
fiecbclQuea tnlormatumes :— une solide expérience da l'analysa et de la
programmation ;— une bonne oonneteanoB de la méthode COR1G;— tue expérience d'animation d'équipe et de for-
mation de ooUaboratraxs.

BéféT- 108g-

Z j deux programmeurs
lis devront :— s'intégrer à l'équipe qui tfolt réalisar, d&iM la«ta jm plan établi, un nouveau système

^Informatique et assura: la transition entre
rancifin système (GAMMA 1Q) et le nouveau*

Ils auront :
™* une formation de base niveau Bac au ;— une solide pratique du COBOL;— uro eoppatesipce concrète de 1m méthodeCORlG ou d’une -autre méthode de program-

mation :— une bonne oazm&taonce du GAMMA 1S ;— au molut 2 ou 3 au d'expérience.
• fiéïér. 1090.

offres d’emploi

ftA*4A
Envoyer C.V. détaxé. photo
récente et prétentions au
Département Becrutemeut
du COMBSv 19, rue de la
Paix. 75002 PARIS, en rap-
pelant la référence.- •

import Ara frnmoM, ndi,
UUDPUTEUR (Trie»)
ilLUUV1M VENDEUR (SEI

pr serv. snc. et vte programme
nmLTéL s WWB

j

Ch. personne ayant mations
Entra»fies à.aras courrier

pour prospection vente enve-
loppes. Ecr. S/N* 16.772 à :

1RS 39« n» do l'Arcade,
r"* PeriM** qui tr. .

4 quai de la Mégisserie,
PARIS-lcr

pour service EXPORT
SECRET. SSL

wringue anglais, esusnot,
nlv. BAC ou BTS,

TéJ. pr R.-V. 231-80-80,

U. Gorln, laudl 24, vend. as.

IMPORTANTE

SOCIETE
— r .

-> i - r [

COLLABORATEUR

POUR SERVICE

CONTROLE

COMPTABLE

* * t
1 DataGeneral

Manufacturer of NOVA and ECLIPSE
computers and software

IB HZBZNQ

âMîiï SALES MANAGER

mm** %

MgUâ ifcafL^

CE r
•

• Gxowlng 00 % per year ;

B Liflted OU NY sfiod giçhftTxgp
;

B A leader fu the mlnlcooippter flold wlth
ovar 15.000 tost&Xlatloina worldwide.

TOU AHE :

m A proven sales manager having succeas-
fully led a team of soleonicn ;

b involved lu the computer lnduetry for
several feus;

b Looüng for an atmogphnre vban you
can lmplement jour own Ideaa;

B seektng an executive compensation püan :

tled to performance.

If tbls deecrlbea what you «ont, Write m fuU
gonfléuaog to •

Jean-Louis Qaseée, Directeur Général
L
cr:i-r:* T

77, rue de Sèvres; <mUB :
r*î • p *•€ ï»;r

•vp»>

i ; f.

GROUPE INTERNATIONAL
Filiale (12.000 personnes), d*up important Groupe
International recherche pour son siège parisien

ï !

V
DROIT SOC

r VJ**, *i m

*V
JÊ

S* W"

COMPTABILITÉ ANALYTIQUE

ET PRIX DE REVIENT
Le candidat retenu doit avoir plusieurs années
d'expérience de la Comptabilité Industrielle au sein

d'une Importante société de fabrication et sera

probablement doté du DJLC.S. ou équivalent.

Ayant la responsabilité dUne
,
équipe de 40 per-

sonnes, 11 aura également les qualités d'initiatives

et- la potentiel pour développer sa carrière au sein

de la société. Ce poste conviendrait è un technicien
de grande valeur, qui soit aussi gestionnaire et

meneur d’hommes. Les conditions offertes sont en
rapport avec l’importance du poste.

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence C.SJU. à
T.A R., 77. nie La Boétie. 75008 PARIS.

Nos conseillers vous garantissent une discrétion
absolue.

->itv

LH CANDIDAT DOIT ETRE :

AGE D'ENVIRON 30 ANS.

ETRE DIPLOME DU
D.EJC.5. COMPLET

POSSEDER LE NIVEAU
D'UN CERTIFICAT SUPER.
D'EXPERTISE COMPTABLE

(Gestion ou Juridique)

AVOIR 3 ANS D'EXPERIENCE
DANS UN SERVICE

D'AUDIT INTERNE QU
DANS UN CABINET
ANGLO-SAXON.

Ecrire me CV, et prêta#tons
à Publicité Tovemfer s/réf. 3641
27, ov. DfiLfitlrwbTuslgny,

94Z20-CHARENTON, qui tr.

1MPTE STE FRANÇAISE
recherche

TRADUCT. (TRICE)

TECHNIQUE
de langue maternage

ALLEMANDE
expérience souhaitée

Lieu de travail : ETOILE

Ecrire avec CV. et prétentions
sa/rif. 5X41, û LEVI-TOURNAY
5, dté Plgalte, Paris-»*, qui tr.

CADRE BANQUE
CL Vil, potyv. admlnlst., com-
merclaL Exploit, crédits, étude.

rtsPj cherche, tiret, poste dans
Banque ou Et. financier Paris
ou régions RhOne-Mkit-Méditer-
ranée. Accepte dépL Dfspon.
imméd. Espagnol écrit, parlé.

Ecr. à 3X02, « le Monde > P.,

5, r. des Italiens, 75427 Parïs4".

TRADUCTEUR ITJU |CU
TECHNIQUE Nmjin

.
TRADUCTEUR II! EMANDTECHNIQUE «LLEIIIHITtf

FROTECHNA. 7704045.

STE INVE5T. IMMOBILIER
ParlsX* liée é un Impori.

groupe bancaire, recherche :

1) CADRE coiifïr. respons. de
la comptabilité de plus, société

civiles et celâtes.

2) COMPTABLE P éch. exp.
Exp. lmmobtl. soute pour cm
2 postes. Ecrire avec CV.
détail, et prêtent.
STE UNIGER, 75, r. ArtofoJ*

5lé électronique médical
rech. -Dessinateurs ou faute
techniques) pour développement

dossiers d'études mise au
point méthodes de câblage.

Implantation de CI spéciaux.
22M3-T0.

URGENT - Centre Observalion
Réadaptation - La Prévalave -

15000 RENNES, rtçh. EDUCAT.
spécialisés, Internet. Comr. Col-
iêcL ML Posa logement fonction.

Téiéfih. 3WM4 ou écrira.

Récit, lournailste. oéooraohe,
ethnotaoue# expédition 1976.

Asie, longue durée.
Hcr. N* U94 « te Monde » Pub.
5,r. des ttePens# 75427 Paris*.

Agence Importante dans le

branche do dérivés du bols
redu vendeur avec Plusieurs
années d'expérience dans la

vente de produite du même
domaine et de non tissés.

Parfaite connaissance de
l'anglais parlé et écrit exigée.
Très sérieuses références exlfl.

Libre rapidement.
Ecr. & Compagnie des Paye

Nordiques Nordlino Mace,
125# av. des Champs-Elysées,

ParteX’ â l'attention de
M. SOUCHAL ou FENOT.

INGENIEUR art qques onném
expér. mécanique hle préci-
sion emploi ctre Nat. de la

Recherche Scientifique dans
Labo, de reeh. Prendre contact
LEMIRRE. 326-07-25, poste 3M4.

ANIMATEURS (TRICES)
qualifiés, pour hfitels-ctub,

è partir du 1« iuiJIet.

SpichdUi Sports, Loisirs.

Anglais + allemand exilés.
Possibilité contrat langue durée.
CVm réff., photo et prétentions,
S.H.T.Tw 4, av. Opéra, Parte-I^-

ETABLISSEM* FINANCIER
proximité gares Nord et Est,

recherche
pour service recouvrement

œofênthwc

REDACTEUR
libre rapidement.

Formation secondaire + exp.
5X8, samedi Dbr», 13* mois,

restaurant d'entre?risa.
Se prés, avec référ. CREG,
251, rue Fu-SelnhMartin (101).

ETABLISSEM. FINANCIER
quartier Etoile,

recherche

SECRETAIRE
— 40 heures par semaine ;— Samedi libre i— 17 mots j— Restaurant d'enlreprise ;— Congés possibles aoOt 75.

Adresser CV., rèfér. et orét^
Chef du personnel, CREG,

75490 PARIS CEDEX 10.

Mairie de Salat-Ouen (93)
recrute d'urgence

UN ANALYSTE-PR0GR4M.
LBJUL 3/10 DISQUES,
expérience GAP. 11.

Téléphoner è 606 56 62 ou
envoyer CV. i M. to Maire

de 5aint-Ooon 93406.

GEORGES RECH
PRET-ArPORTER F.

rech. pour son
USINE D'ANGERS

CHEF DE FABRICATION
TRES QUALIFIE.

Sér. référenc. exigées. Se prés.
112, rue Réaumur, PARIS (2*).

GROUPE MULTINATIONAL
rech. pour sa finale à Péris
TRESORIER COMPTABLE

pour établissement des plans
et budgets de trésorerie, prévi-
sions et situât, mena, nlv.
comptât.. 2 a. expér. néoess.
Ecr. avec CV. et prêtent, à
M. H. Carré, 9, r. E.-POO-I9*.

Société JAZ SJL, PARIS-Pl
64 bis. rue La Boétie, rech.
pour la mise en Place d'un
système/3 mod. 15 + téiétraïr.
PROGRAMMEUR expMmeaté
GAP II pour une durée de

12 mois - Se présenter.

Impart organisme- Prévoyance
militaire, cherche

OFFICIER SUPERIEUR
RETRAITE

dynamlq. pour poste actif h
caractère sodaL TEL. et V.L.
Jndlsp. Travail fnd. non cumul.
Age Tndlff. si bonne santé.
Ecrire avec CV. à
49, r. Réeumur. 75003 PARIS.

Le Direction départementale de
l'équipement de la Selne-SaJnt-
Denls recherche pour le groupe
d'études et de prograrrunatlon

DESSINATEUR-

demandes d'emploi

CADRE SUPÉRIEUR, 42 «m
Dynamique, - sens du commandement.

très bons contacta humains,
excellentes références. Libre de suite.

EXPERIENCE 12 ANNEES
direction commerciale et Générale dans entreprise

industrielle- Parfaite connaissance marchés afri-

cains, Expérience grandes surfaces. Rompu aux
.méthodes modernes de gestion.

Recherche poète oimUalre Outre-Mer ou Province.

Etrire HATAS CHARTRES, n* 7IU11, qui tranrau

» T •

constructions neuves

An enfin
près du sqtutrn des iwpllm

BuMUM S PHcm

Exemples :

2 Pièces :4rè4- 5 m2 do balcon : 217 MO F
4 Pièces : 73 m2 + 2J0 m2 de balcon : 388 000 F

Monsieur. 44 mu, cadre,

SPÉCIALISTE 6ESTI0H STOCKS

Responsable de l’approvlsioiinetnent et distribution

dp 7 DEPOTS EN EUROPE pour un budget annuel
de + de 3 milliards anc., anglais, ch. situation

en rapport, poste responsabilité. Ecr. DEVILLUERS
COULOUTRE. 58220 DONZY.

Bureau de Vente
et Appaitenwnl témoin,

sur place

tous les leurs
(sauf mardi)
de 14 A 19 h,

les samedi et dimanche
do 10 à 19 h.

msnîox \r
rue de la Colorie

^ G U • . .

GEFIC
ALM. 98.98

PROJETEUR

Très Important Groupe Commerdol François
dont une part des affaira s'effectue

avec l'étranger (C.A. consolidé : I milliard)

recherche :

INGÉNIEUR SYSTÈME

débutant
Formation UnhrenSoin ou DipISme

Grande École

L'évolution rapide de ce nouveau collaborateur

permet de prévoir un salaire de 85-000 F en 1977.

La formation particulière sera assurée par le

Responsable du Service, assortie de cours chez le

constructeur.

L'activité sera très diverse et demande des qua-
lités permettant d'assurer l’Indépendance finan-

cière de ce secteur agissant comme une société

de Services. _ANGLAIS NECESSAIRE

Lieu de travail : LA DEFENSE.

Adresser lettre manuscrite avec C.V. A n° 4528

4. me AoM Cnrbet PARIS -IB*

cabinet -

.. membre de TAIMCERP.

;K4‘i wWM

?T-'
,

CENTRE DE RECHERCHES
Région Parisienne

recrute

UN INGENIEUR
débutant ou confirmé

pour enîmer un laboratoire d'étude de

mécanique des polymères.

Ecrire avec CV. et prétentions sous réf.

6006 è Pim LICHAU SlA^, 10. rue de

Louvoie 75063 Paris Cédex 02 Qui trans-

ORGANISME FORMATION
recherche

ANIMATEURS

Préformation laines
16 3 20 ans, sans qualification.

FONCTION ?

conduite équipe pédagogique
et organisation formation.

2 FORMATEURS
psychologues

ou psvehopédagogues

avant PRATIQUE FORMATION
d'adolescents ou de beunes et
expérience de plusieurs aimées

dans te monde du travail.
FONCTIONS i

Participer dans cadre
d'une équipe 3 mise en place.

Action d'orientation

et d'insertion de laines
dans vie professionnelle.

Libres da suite.

Lieu de travail : Val-de-Marne
et Seine-Salrrt-Denfc.

Véhicule personne! nécessaire.
Envoyer C.V.1 ACEREP,
Tour Maine - Montparnasse.

33, avenu* du Maine,
75755 PARUS CEDEX 15.

IMPORTANTE COMPAGNIE
MINIERE recherche pour

GABON
(contrat durée indéterminée)

1) UN INGENIEUR

1 débutant, diplômé Ecole Mines
Parts ou Ponts al Chaussées.

2) UN CHEF GARAGE
pour gestion parc Important
véhicules et engins T.P.

3) UN MONTEUR
LEVAGEUR

ou MONTEUR LIGNE
HAUTE TENSION

Expérience téléphérique
souhaitée.

Adresser CV. détaillé a
COMILOG,

195, avenue Charles-de-Gaulla,
92521 Neuilhf-sur-Setae.

ou équivalant, ayant formation
ou expérience pour encadrement
atelier de dessin d'urbanisme.
Adresser

.
C V. è la Direction

départementale de l'équipement.
Cl lé' administrative de la Pré-
fecture, 9 3 007 BOBIGNY.
JTéléph._ 843-46-46, PgBe 3011

Slé'EXPERTISE COMPTABLE
recherche pr travaux de
Révision et d'ExPerflse !

CHEF DE MI5SION
Format, sirp. finaliste, 2 è 3 a.

expér. Cabinet pour diriger
éoulpe de contrôle.
CONTROLEUR

D.E.C.5. et 2 ans pratique exlg.
Lit». OJA. Env, CV. à EUPAC,

. 34, rue Balard, 15° q. tr.

La Direction départementale da
l'équipement de la Selne-Salnt-
Denîs recherche pour le groupe
d'éludes et de programmation

INGENIEUR
ayant formation ou expérience

dans le domaine
TRANSPORTS URBAINS.

Adresser C. V. è la Direction
départementale de l'éauipemeni.
Cité administrative de la Pré-
fecture, 9 3007 BOBIGNY.

TéléplL 843-46-46, POSte 3013.

représent
offre

SOCIETE ALLEMANDE
producteur d'étoffes et dentelles
mailles pour Industrie de la lin-

gerie et de la corseterle
recherche

AGENT COMMERCIAL
pour la France.

Nous- donnons la préférence aux
vendeurs dynamiques qui ont
dêlè des relations avec l'Indus-

trie de la corseterie et de la

lingerie. Ecrire sous rfi 93 à :

REGIE - PRESSE,
GmbH, M Frankfurt,

Rathenauplatz la, qui transmet.

ARCHITECTE D.P.LG.
• EXPér. M rétér. ter ordre

dans domaines diversifiés 7

g Dynamisme et sens rotations

humaines ;

• Créativité positive.
Etudie toutes propositions.

Ecr. n° 3.074. « le Monde » Pub.,

A r, des Italiens, 75427 Paris*".

J. Ho 98 a., format, stsp., 3 ans
expér. cherche emploi SERVICE

PERSONNEL OU
ADMINISTRATION GENERALE
Ecr. N® 34)93 « le Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Part»**.

Coupla, 30 zu cherche emploi
direction, animation, collectivité

ou centre de loisir, expér. en
mil. spêcil. : pers. Agée.
Etudie toute possibilité.

Ecr. N° 34)92 « te Monde » Pub.
6, r. des Italiens, 7SC7 Paris-?*.

H., 50 0.# études supérieures
pratique du ioumaUsme large
expérience vente et direction •

entreprise, recherche poste
responsabilités, relat. pubL,
conception, rédaction, etc.

Accepterait poste mi-temps»
Ecrire : Villedieu, 4, rue

Etienne-Marey, 75020 Paris.

j. F., 25 a., 4* onn. Ile. droit

obtlon Sc, Politique. Expér.
Notariat. Ëtud. fies proposlt. sf

démarch. 800-74-79, opr. 12 h.

— LICENCE EN DROIT ;

— D.E.S. DROIT PUBLIC

I

— D.E.S. SG. POLITIQUE ;

— Connaiss. espagnol, anglais ;

— Expér. l an 1/2 assurances.
J. tme 32 a. étud. toutes propos.

LYON.
Ecr. n* 0.414, « le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9".

COMPTABLE 2* édttL, homme
24 compiob. analyt., prix do
revient, ch. coJlaborafeur dans
P.M.E. Ecr. M. MALIN, 93, bd
Lefèbvre, 93 - Aulnay-sous-Bols.

J. F. 20 ans, dlpl. E.S.G, 5 ans
expér. du commerce, ch. frav.
mi-temps. Ë. n° T. 68J76, Régie-
Presse, 85 bis, rue Réaumur,
PARIS (Fl, qui transmettra.

Cadre 40 a., sér. référ., expér.

gesî. et pers. pred. alim. haute
quai, prod, carnés, rech. petite

respons. régions Indif. 902-2896.

ATTACHEE PRE5SE 23 an,
Ile. histoire^ parlant anglais, ch.
situation. — Mlle W I 5 N I A IC

137. avenue Félix-Faure,
PARTS UF], — 531 - BP 28.

Actarieur pierres précieuses,
connaiss. marchés • internation.,

rech. poste de coHaboroteur.
Ecr. n° 2.985, > te Monde » Pub„
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

H. 39 ans, nlv. proo. D.E.C.5
allem. courant, notions anglais,

expér. serv. admin., comptab.,
eest. personn., ch. poste dans
branche admin. banlieue Sud-
Ouest (Cane de Sceaux! et/ou
Paris. Etudie fies propositions.

Ecr. REGIE-PRESSE, n- 3.380,

85 bis, r. Réaumur, Parls-F. q.t.

J. H., 25 ans. Franc., lift. QM.,
D. U. T. électronique, formation
complém. cnam,, esvérîence
industr., enseignement, anglais,

allemand, cherche emploi
ALGER ou environ. Libre 15-&
Ecrire A. MEYER, villa 23

rue 62, ALGER Plage (Algérie]

Jeune Allemand, céllb., indép.,

anglais et franc- cour., 2 ans
expér. ds l'exoort. d’une impie
société franc-, ch. position dans
soe'élé è orientation internation.

Ecrivez svp a M. JOrgen Mais,
04 Düsseldorf,

Bllfcer Allée 93, R .F.A.

GESTIONNAIRE
38 ans. sér. exp. direction PME,
solide exp. techn. et commerc.,
sens oreanlsatio et optimisation
dêvelopp., rech. poste direct, ou
d'adloint offrant larges délégal.

Ecr. m* B-328. « te Monde » Pub.,

5, r. des Italiens, 75427 Parlfr*'

CADRE DE DIRECTION

J.F. maîtrises philo et théologie

ch. travail. Urgent. 222-57-41.

DIRECTEUR

RELATIONS SOCIALES
Sociétés multinationales

françaises, étrangères. Droit,
iV-llTit-

des aspects de ta fonction
Ulege-vsines) administrât^
gestion formaiton, relaL

du travail. Libre rapidement,
cherche situât, en rapport.

PARIS-PROVINCE. Faire offre
a m 1.954 bis. COFAP, 40, nie
de Chabrol, Forls-10", o. tr.

[
capitaux ou I

proposit. com.|
OFFRE COMMISSION

d personnes susceptibles d'appar-
ier clients h agence conseil en
publicité. Ecr. Desleux, 50, nie
Golliénl, 92240 Malakoff» qui tr.

Discrétion assurée.

TRES IMPORTANTE

SOCIETE MARCHANDS

DE BIENS

Rénovateur d'immeubles è
Paris et proche banlieue.
SPédalI&é dans le placement
er promotion éventuelle.

Le p.-D. G. et ses associés,
étant donné l'importance,

rechercheraient

UN ASSOCIE

Avec Importants capitaux
minimum 2 è 4 militons

(fonction dans ta société de
préférence] - Très importante

bénéfices et affaire d'avenir.
Souhaiterions candidat

connaissant la corporation.
Ecrire avec références,
surtout bancaires, è :

PUBLICITE son - 1 VlTla

d'Orléans (14-), qui transmettra.

Recouvrements créances
Enauéles commerciales

FRANCE SECURITE - 924-7M3.

Pour 70.800 F. investissement.
Exclusif. Rmfab. max. Nomb.

contrats limités. Ecr. n» 46
PuUlmax, 36. av. Hoche ParisrS*

^/ LE PASCAL 5èam
zjp à deux pas de ta rua Mouffétant

-er un petit immeübta de grand standing

^ Studios, 2 p, 3 p, 5p/duptex
Prix fnrmes et définitifs

(etudios à partir da 12A.100F)

wvsacteudg LACHAL SA Tei 0330157a
92bddJMontparnasse 75014Paris f

Y
jfr PRES PARC
F MONCEAU

Immeuble luxueux
Studios - 2 pièces - 3 pièces

5 pièces en duplex

LIVRAISONAUTOMNE 75

33, RUE CHAZELLES
Prix Fermes— Appartement témoin

ouvert tous les Jours (sauf mardi) de 14 à ISh
Samedi jet Dimanche de 10 à 1% ou

G.EF.I.& ALM.98J38

SAINT-TROPEZ
23, avenue du Général-Leclerc.
Appartements 3, 4, 5 pièces

EXCEPTIONNELS
par 3ite et Prix.

Prix fermes. Livr. été 1975.

Vlslle sur place tous les loura.
SCOGIM. (941 97-09-85

et 722-1MO.
PARIS XX*

m Résidence Réunion 42 »
40-42, rue de la Réunion,

Apparia de 2 Pièces è vendre.
Bureau de vente. S/place, lundi
et leudi, de 14 h. é 18 h. 30.

_ LOG.E1. 331-65-6l_ +. _ _

ST-GERMAIN-EN-LAŸE

LE GAPRJ
27, rue de la Craix-de-Fer.

Ch. a 5/6 p., calme, landln, plsc.
A partir 3300 F/m2. Px fermes.
Appartement témoin décoré.

Livr. Imméd. Sur PL ta tes ire

(sf mardi), 14 h. 30 à 18 h. 30.
F.I.F., 963-53-17 el 722-15-30.

terra

LECQURBE 201

4 Pièces, 96 vn2 50 habitables

5 pièces, 114 m2 70 hotatabtes

Très bel appartement
au dernier étage
175 m2 habEtaMes

avec 22 m2 de balcon
et 45 m2 de ferrasse

Quelques studios
encore disponibles

Prix formes et définitifs

Livraison luln 1975

Renseignements sur plaça
201, rue Lftcourt*

ou
pVMC Tour Maine
uiniL Montparnasse

Ta. : $30-57-52

terrains

r r

Diplômé enseignement supérieur

donne cours particuliers math.
Téléphone : 97046-59, Garchèq.

MAtU DATT ’efits nul débuf.
RlAin. Mil. (Stoxir. 278-77-71

occasions
LIVRES achat comptant 8 domi-
cile. Laffitte, 13, rue de Buei.
Pane-6r. • Téléphona : 32648-28.

beaux Livres
Achat comptant ù domicile

.. sn.

«

ure. refo offset ôll, et. neuf
Prix tond. excePt. 902-2046.

Vends : médailles, bronze çf

argent, livres reliés cuir Ihis-

taire + autres divers]. M. Gla-
dntL 1B4, av. de Choïsy 75013
Paris. Tél. 580-91X57 hres repas
ou 760-31-55 hres bureau ou

samedi er dlm. 964-2840.

MAISON G0RV1TZ-FAVRE
recherche beaux obleis qualité,

mobii. de salon, lustres, bronz.,

vitrines, stages, PorceU argent
203, av. de Gaulle CM! R7-7

B

Neuilly-sur-Seine
01,0

Augmentation du capital

par i’acbat de terrain sur Hle de

FUERTEVENTURA
IS1P SA L CH - 6901 Lugano, case postale 603.

45 ans - Etudes supérieures
Droit et Expertise comptable.
Art une expérience confirmée :

— Administrative, financière
— Contrôle de gestion— Relations humaines
Après avoir assumé fonction

Secrétaire général
secteur Industriel

rech. situation correspondante
PARIS - PROVINCE

Ecr. if U?5, CONTESSE PubL,
20, av. de l'Opéra, Paris-1OT,q.t.

Devant effectuer serv. mil# août

INGENIEUR CHIMISTE
LlC. SC. ECO.

ch. pour 3 mois travail Indiffér.

facilité et rapidité d'adaptation.
Ecr. N* 6.932 « te Monde » Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9«.

diverses

BOURG-LA-REVNE - PRES M°
beau terrain è bâtir, 800 iu-,

21 m. de façade, fie viabilité,

pour pavifi, ou petit collectif,

3 logements, 300.000 F. A saisir. 1

Téléphone s 350-47-45-

ROUSSILLON : Investissements
exceptionnels, terrains boisés,

climat Idéal, entre 308 et 500 m.
d'altitude, de 25 è 50 km. de
PERPIGNAN, ex « 30 ha d'un
seul tenant, près village, pour
100.000 P. AVIC, 4, r. P.-Courty,

66000 PERPIGNAN.
TEL. t (69) 34-73-22.

Salnf-Martîn-Vémbte A. M.
Altitude 1.000 m., 60 km. de
Nîce, magnifique terrain, sapins
et orés, 10.000 ai?. Vue splen-
dide. bordure route Boréon ei

canal. Eau, électricllé. Convien-
drait création importante pro-
priété agrément. Possibilité mor-
celer ou lotir. Conditions excep-
tionnel les, Ecrire HAVAS. Nice,

sous le nu 0.460.

propriétés

R«g. CIÇflDÇ Rav. PROPR.ülduno normande, Im-
mense liv., chem., poutr^ salon,
séiour, culs-, 6 ch., et cft, mais,
amis. Parc, pré 10.000 Prix
580.000. Cab. Bloiadeav-Lebtanc

2, faute Cappevllle,
©ISORS - Téléphone s §M

VESINEt * £1*
Calme et réstot. Maon, propriélé
MANSARD, tr. b. état, &/2.900nP
Récept. 80 m-, 9 ch., bns, bèl. c
équipée, FRANCE PROMOTION

IMMOBILIERE 976-87-06

BORD
-
RIVIERE EURE

MANOIR ir Siècle
12 pièces, confort,

-PETIT PARC 4.080
073-97-27, 073-36-93.

VESINET

villas
Cause nouvelle activité

riQutoatîon dock. Prix sacrifiés

(crevâtes, foulants de marque
blloux. voilures è pédatesl.

Téléphone : 225-5843»
oour rendez-vous.

Part, vd JEEP universelle a cyl
version mixte, mod. C.I.-6.

4 R.AA. empSt. 2^4 m. Neuve.
4JU0 km, goranlîe.

Téléphone : B05-Z7-19.

CADRE COMPTABLE
55 a., Instr. dup. spéc. como!.
analytique entreprise Industr.

Ecr. n» 3095 < le Monde » Pub.
S, r. des Italiens, 75427 Paris**.

» p™*-
|
Caravaning
A vdre caravane « Dorchester
ann_ 1971, étal nf, long. 8 m. 20,

équipée. S'adres. 4, avenue au
Doct.-Postel, 27400 LPUV1ER&

Téléplu 40 - 01 - U.

les annoncés classées du

Cteoanlsme profesa. rech. pour
étude sur les réglementations

du Commerce extérieur

et Consens aux entrepris»

1 CADRE
ayant effectué des éludes supé-

rieures dans Sdences politiques,

Droit ou Scieuioes économiques
et ayant une expérience d'au

moins dnq ans acquise dans le

service Exportation d'une entre-

pris, ou le département étran-
ger d'une banque. Envoyer C.V.
détaillé manuscrit et Rhgfti. U

son! reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30

ni

AN£-l-A ' v| l-LE - Quartier
Lituia résidentiel sur coteau
JoDe VILLA Ile-de-France 1969.
Récept^ bur., culs, éq., 5 cte,
2 bains, tt cft. Termn 507 m2.

AG. GARE ST-GERMAIN
96340-49 ou 4055

VII I F“ d'AVRAY - Grande
flLL£

vllta, parfait étal,
180 uP habit. Beau lardln. Prix
_72MOO__F. - TEL. MWMl

Pari. Vd, PLATEAU d'AVRÔN,
\fjr Paris, te villa meulière, od
cil, 2 nlv. + ss-Sol, 8 pces pr.,

2 s. M, gar. 2 volt. S/B00 m-

Polouse et iardîn clos, 440.000.
T. : week-end ou soir# 528-09-66.

BRY-5UR-MARNE. P
villa 10 p.. fi cfi, ear. 2 voii..
idiq 700 convlendr. parf. pr
exerc. profess. liber., 550.000 F.

267-43-60, 227-61-69.

SAINT-NOM-LA-BRETECHÊ
Domaine de te Tuilerie, sur
2.700 m2 terrain, villa 5 pièces,
160 ** habit. Vue Impren. sur
9011. Px 800.000 F • 440-14-53.

MARLY-te-ROI. Exoepf. RêcepL
3 cita. + 2 posa, Iardîn 750 «,
372X00 F. Lare, fac 027-5740.

FONTENAY-AUX-ROSES Mo
B. propték rfeeplu 00 chem^
s. è ma»p., bur.# c. émi., s cfi.,

3 bs + appt rez-de-Edlfi, tt cft,
poss prof^ SE-sol. gar., megnlf.
parc - 350-50-86 - 702-92-34.

pensions

Pr. Rambouillet. Sj7.500 ** env.
Belle maison, réccpt. + 6 chb.,
il conft, impeccable. 874-27-76.

Rég. HOUDAN. 65 km. PARIS,
belle propriélé de caractère,
gd séiour cathédrale 78
rêcepf., culs-, bureau, loggia,
4 dite, bs, tt cft, chauff. cent.
+ maison gardien, 3 pl, grange,
terrain 3.000 bis. affaire rare.
Px 580.000 F. T. 15/37-64-27-23.

OREE FOR. FONTAINEBLEAU
Maison dans rochers,

archit. et décor, except., 200»,
hall, sèl., saL è mang^ 4 dite,
1.100 «o forêt brlv. ODE. 42-70.

20 km. ROUEN, 115 Utom.
PARIS èuîoiwte,

TRES BELLE PROPRIETE
récente, vue imprenable, 5 p.
princ. + 2 p. Indép.. cave,
garages, Piscine chauffée. Très
beau iardîn sur 14JQ0

Gestion Immobilière,
22, auai Corneille,

ROUEN. Té76oh. {35? 73-71-88.

Part. vend. 50 km. sortie Vln-
cennes, dans hameau orée fo-
rêt domaniale, 4X00 ** terr.,
abbaye Moyen Age restaurée et
amén., 200 habit., s/cave.
Dépend. 200 ** au soi. 500X00.
Vis. S/r.-VS. T6L 16-1/401-51-13.

41M L’.

OU

233.44.31
233.44.21

in&uniquée avant 15 beum peut panutre d

[PÆTH

Voir la suite

de notre immobilier

en page 38
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* Despriltermesetdesnitlfa C’est-
û-dire sans aucune révision, du jour
de la réservation de votre apparte-
ment jusqu'à sa livraison.

& Des appartements du studio au
4 pièces, livraison âtô 1975.

^.4460Flemétrécarré (prixmoyen
-ferme et definitif].les appartements
de Florin 32 sont aujourd'hui nette-
ment en dessous de la moyenne des
prix pratiques dans Parie. C'est
prouve.

3 Le confort et la finition des appar-
tements : rappartement-modèle per-
met des aujourd’hui de juger sur
place de la qualité exceptionnelle
des matériaux et des prestations :

verre fume et aluminiumdes façades,
équipement complet des cuisines,
meuble-coiffeuse etpare-douchedans
les salles de bains, toile de lin sur
les murs, ne sont que des exemples.

5 jjg métro a pneus (station Bel
Air - ligne n8

6). au pied de nmmeufale.
et pour faciliter les Choses de la vie.

tous les commerces de la Nation û
moins de 500 métrés.

® Florin 12 est-
1

situé drmfl l'un des
beaux quartiers de Paria dans le
secteur résidentiel du 12* arrondisse-
ment. prés du square Oourteüine. de
laPorteDorée etduBoisdeVincennes.

l’appajetemeiwt

Renseignements et Vente :

appartement-modèle sur place
en semaine ^ T>.
de 14 h a 19 h.

les samedi et
dimanche lTv Vÿ
de 10 h a 19 h gTOEHCS

et GEFIC :

52 Champs-Elvsees - Paris 8*

Tôl ALM 98-93

hôtels-partie.

VED5AIL1.es. Bel Ktt. Part.IBl 10 P.. 3 tais., cuba lardîn.
Part, état, 790000 F- 9BO-2S.

? fonds de
commerce

A vendra 1 200000 F restaurant
2 étoiles Michelin# cadre venL,
sur route nationale/ à Rîmteux-
Plage (île de Ré)# b. diK. d'aff.

Ecr. n° 6.925/ « le Monde » Pub^
5, r. dos Italiens/ 75427 Partes.

A coder (grave raison de santé),
très grande ville du Midi, gale-
rie de tableaux# oblets d'art,
antiquités, haut standing, 30 ans
de présence# Installation parfaite
100 ni-. Gour centre ville# bail
modéré. Ecrire à M» W ELLIS#

54, me Montorand#
MARSEILLE,

qui transmettra.

locaux indust.

Petite ville Haut-Languedoc# of-

fre ancien abattoir pour Instal-

lation artisanal ou industrie.

Ecr. n» 8,417. < le Monda > Pub.#
S# r. dos Italiens, 75427 Paris-?».

Louerais petit enlrepO l

frfflO Positif 50/200 r«3
banlieue parisienne.

Ecrire Havas, Nîmes, n» 584.014,

pavillons

VERSAILLES c„E5a«
Belle coastract bourgeoise dans
ienfin dos de murs. Gd séj«
ctemlnlo Reaaissaifct -I- 4 ch.#

tt confi# ss-sol tolaj# sar, Urut.

Prix tut. 380.000 F, - 277-W-10.

viagers .

Vendu rapidement un viaaor.

Expertise gratuite. Discrétion,

ETUDE LODEL. T. ! 7US4049.
35, bd Voltaire. — PARIS-XI".

locations
• i

non meublées
appartements vente appartements vente appartements vente

Offre

PARfê-14"
23# RUE BENARD

26# RUE DES PLANTES
A louer directement par société
propriétaire, sans frais d'agence
studios et 2 pièces tout confort.

Téléphone : 266-18-65.

LOUEZ A EVE

APPARTEMENTS NEUFS
cuisine équipée# balcon# tëtéph.

5 minutes R4E.R.

Studio 25 «s# 700 P# H, C.
studio 40 «?# 800 F# K. C.
2 pces 60 7.100 F# H. C.
3 pces 92 -c, 1A0O P, H. C
4 pces 110 lus# ]JB F# H. c

Sur place tous les leurs# de T4 h.
à W h.# sauf mercr. et dlm.

EVE A LA DEFENSE

TEL : 775-85-37

A LOUER REGION
(JTJiflOMAJN-EN-LAYE - Dansoi-om un pan- ^ s ha
Mais, compr. triple salon# s. à
nru, burv 12 di4 santL# dépende

LARBffiR

enREUNS - Neuf# iamalB hab.UUD 2 p* cuUl# 50 nP# tt cft#

1.300 F + ch. + part. - 887-39-19.

BUTTES-CHAUMONT. 3 P-, Z
bs# moquette# vue, loggia, Imm.
neuf, 13® + CSL Téléphoner t
637-58-60# p. 334, 10 h. â 12 h.

DIRECT. PAR PROPRIETAIRE
QUARTIER OPERA (sur rues
calmes), appîs tout cft : 2 P.,
tr, bon état, 62 *# 1.600 s. ch.
4 nef. neuf# lie ni, icoa s.

Ch. TéU 28042-93, poste 226.

CHMPS-ELY5EES, GD STDG,
splendide appartement# 200 ns#

bail travailL îndëpend., 2 ch-#
salon# séjour# s. d. bs# g* 2 di.
de bonnes# entrée prîndp. et de
service# tôi.# .chauffage collect.#

ascens.# 2" été. sur ruo* di. sur
cour# 9.000 F/trimest. av. repr,
de 16jOQO F. Téléph. 255-05-76.

MONTPARNASSE. Imm. rénov.
APPT 4 P.# ent. nf. GD LUXE,
culs. éouEp^ bs# TEL, BALCON
3400. S/M. ieudl et vendredi# •

14 à 10 heures# 12# R. LITTRE.
17" WAGRAM - COURCELLES
Magnrf. 6 F.# 2 s. de ta. net. nf

,

mocu, 2 chb. serv. Posa, profees.
ribér.# 4JS00L S/PL VOrtd.# 78, r.s
T7l.-de-BoivfDe# 12-16 b. 76639-06-1

CORME1LLES-EN-PARJSIS
Villa 4 p. pr.# tout confort#

garage# Kardin 900 *.
BOSSU# 20, bout. 0.-Thévenln,
95-HERBLAY - Tél. 997-06-53.

0DEON. VRAI 2 P-, cuis^ ta,
REF. NF, 1.300 T.C 754-08-88.

Üemande
Rech. pr cadres et Enseignants
studios, appis, villas# vente et
loc^ prox.

|
Versailles, 95424-40.

Ch. appt 3 P-, c., cft, Paris ou
1

proche banlieue Sud. As. s'abat.
Ecr. à 6.923, < le Monde » P.,
5# r, des Italiens, 75427 ParW.

Parie

UE DE LA Cïlî
Ds charm. maison du 17»# au 3*#

s/entresol sans ascenseur : A
VENDRE S/6 P. avec terrasse,

24 ma, gu sud, s/Notre-Dame.
Travx A prévoir. Prix 650.000 F.
jéudl-vendr., 13 h. A 17 h. 30#

16# RUE CHAMPINESSE (IV»).

15" CONVENTION
4 Pièces# 90 étage#
donnent sur lardîn et rue.

DISPONIBLE IMMEDIATEM.
^

Cuisine# 5, de B. et seHe d'eau,
nombreux Placards.

j

4KL088 FRANCS
,

(1 parking Indus). 1

Rens. et visite, s'adr. d SEER1,
22# rue VïoJet. TS. z 734-32-81.

ILE CITE Ttes fenêtres s/Selna
1 Soleil - Unique - Ss Intarm.
Mon Appart. + Studio A33-32-54.

Jamais de 12 â 15 h.

HOTEL DE YEZELAY

Lgxveax apparts do caractère

— 5 PIECES, 165 M2

— 6 PIECES, T90 M2
+ 75 M2 DE TERRASSE.

— STUDIO# 30 M2.

Bureau de vente ouvert s/place
lundi# Ieudl# vendredi# samedi,
9 h. 30-12 h. 30, 14 h. 30-18 h.#

67# RUE DE MONCEAU,
MICHEL BERNARD,

PAS. 03-11.

10" PRES REPUBLIQUE

BEAU DUPLEX
Immeuble neuf# tout confort

9* et 10* éL# 95 “a + 75 m» de
terrasse, dieminée, cave# par-
king, décoration soignée. Ren-
selonem., SEICAP# OPE. 7345#
ou visite s/pL# vendr. 11-19 h_
156# AVENUE PARMENTIER.

T - Entre BOURSE et
PALAIS-ROYAL. Dam Imm.

de grand standing#
STUDIOS# 2 PIECES#

LOGGIAS. Très luxueusement
aménagés et décorés.

Poutres et pierres d'origine
apparentes. Habitation de

grande qualité.
Le propriétaire, GIRPA,

325-25-25.

16" Près TROCADERD
Bel Immeuble en cours rénov.#
esc.# occupés 2 père., dépend,

TéL : 924-56-91, poste 26.

13" G0BHJNS
Ptefieore stBêtas et 2 pièce*
tt cft# état neuf, soleil# Imm.
P- de T. ravalé. 734-29A4. Sur
Place le 2S/4# 11A RUE LEON-
MAURICE-NOEPMAMN# 14-19 tu

81* QUAI D'ORSAY
1tf étage, 130 « environ, 5 p„
conft# constr. 51, ch. par sol,
cave# oarage. GERANCE DE

PASSY : 87058-97.

Auim
IDEAL PROFE5S. LIBERALE

grand standing# vaste 4 PCES
CbeL réespt), gde cuis-# s. d. ta
+ cab. toïL, 2 wc* téléphone.
PARKING : 465.000 F. Visites

ieudir vendredi# 15 h, A 19 h.#

3# rue MOUTOR 2249M8L

5
® Imm, p.-de-t„ Pptaire vd

28 bis, rue CanL-L«note#
3 pOCNi standing, 325-28-2*.

CŒUR DU MARAIS
FantmL appt sur 2 niveaux#
Hvs+chb. 70 »# conffr caractf
poutres» cheminée, décorai, de
bon goOt# Plein aoteü, calme.
Px à débattre. Vis. 14-18 h. 30#
vendredi et samedi, 113# rue
Saint-Antoine, 6" étg. XE-11-68.

Mo
Très 1

s. de bs.

PORTS SAINT-CLOUD
ef-imm. 1930# tout conft#

EE# GRAND 3 P.# cuta*
kS- PX 225JXXL VAL, 3649.

Près FACULTE, 1mm. carad.
choix studios# confort. ProprML
7WMX 33# n» de là Oef#

jeudi# vendredi# «mcriL

18* - Pour Placement et
pfed-à-ferra. Au pied du
Sacré-Cœur. Dans petit
Immeuble rénové Ï00 %r
STUDIOS, 2 PIECES,

DUPLEX. Luxueusement

Au moment
de construire votre maison

il sera trop tard
pour découvrir

le meilleur terrain

LE GUIDE DU TERRAIN

Ce livret gratuit est simple,

rapide et concret.

Textes et dessins

éclaireront le lecteur

sur les démarches pratiques,

juridiques et administratives

pour acquérir un terrain.

Il aidera tout acquéreur à mieux chercher,

choisir, mesurer, apprécier

et. aménager le terrain répondant

à ses besoins pour construire sa maison.

Le propriétaire# GIRPA,
325-25-25.

19* - POUR INVESTISSEURS
averti*. La pieds dans rënuL
Face futur bassin de plaisant*

vendons
S STUDIOS. Dans 2 beaux
Immeubles rénovés K» %.

Placement exceptionnel,
plus-value très Importan te.

Le propriétaire, GIRPA,

BEKFERT dans Immeuble

MAISON DES GÉOMÈTRES
1 1, vue de Montyoa - 75009 PARIS - TA 770-24-34

arah&lto moaroir sus frais, LB GUIDE DU TERRAIN.

Très crime. 5oJeH# 2 pRm
cols-# pqssl bains.# w.-c. prix

mjooo F. T6L : 734-73-46.

fi! CHERCHE-MIEH
^

1

w 2 P. GUI!» W.C.# B U
!

2» ét. s/ianL 567-2M8.
7* DUROC 72 M2

“

1 A RENOVER
TA c 567-22-68.

I miRMEL, « URGENT'»LUU BEAU M 60 M2
t. U 14-79 tu Esc. % 8> €L

332, RUE LECOURBE.
T», RUE BLOMET

MAGN. 3 P-# tout contait culs,
équ^ état Impeoc., 2104D0 F.
Jeudi et ventL, 14 h, 30 à 19 h.

Balcon# eofetl, vue dégagée,
7 MONGE,

SétoBTf du bains# téL, ret nL
ODE. 96-10.

PRES QUAIS - 6* ARRT
Entièrement sur parc privé i
1) Gd appt# 4-6 p« 165 »;
2) Duplex, 5 p.# confort, 140 «a
Dans bel hâtai XVIIP classé.
Mkhel & Rayl SJL 265-9045.

GOBEUNS. 5 120 «i. Bel
Imm.# salon# s. à nu 3 du tél^

ascenseur. Prefess. libérale.
ffiLOOO F. - 3S-89-9Q,

NATION
Efeétg. élevé, 4 fû ventura.
MARTIN# Dr Dfdt - 742-9M9.

MAUBERT-MUTUALITE
Imm. XVI IP. Studio tout cft
MARTIN, Dr Droit - 74W09.
Près PLACE IENA. Imm. gd
otandg. -Apparient, de classe 3,
récept. + 5 ctab. + dépend.
Omvfeadralt prufeatoo fibérala.

SOL. 24-ML
-ÏjI) •l-'v ; i : 1 d -T'.-

Spfendtde mpuienwiTt d'atwte.
dbta lîvins, 2 chbr^ 2 tolœ.
Le Laxemboora - s&iilu

exclu/ivlté/

vente

Paris

fermettes
Dom. Charm. VAL VERDOYANT
tf village piller. Orée Bois

FERMETTE caracf- b. a« vruuviuit 2JOO ma (djn-ven.
PL-pled 4 P. + gren. amén. dép.
Bref. AuL-Sud 7 km. URGENT.
125.000. Foc. Q.IML NEMOURS
(Face Eglise) 420-0389/17-74,

Ouest SftRTHE
BmiL SABLE, nfar. rlv., grande
fermette hab., sur 14.00**»-. Eau
sous press» étectr. Px mm F.

Sud SARTHE
20 km. do Mans. Très belle fer-
mette. Beau séfaur, av. cbemla.,
culu du salle d'eau, grenier;
aménagé# nbr. dép^ 5/2.000»^
Prix 1XLÛ00 F# avec 25.0M F.

Est SARTHE
190 km. Paris, â Forée de la
foret de VIBRAY# coquette mai-
son tfo campagne rénovée# eau
sous pression# âectr, Be» terr.

pays, avec point d'eau.
Prix 8L000, avec 25.000 F.

C.1.0^ 8, r. Gambetta, Le Mens.
TéléPh. 05-43) 28-79-16.

domaines
Ancien hameau harkis# Haut-
Languoddc. offert pour colonie
de vacances ou autre. Ecrire :

R» 8.4TB, c le Morde > Publicité,
5# r, des ItoDcm 75427 Partes.

ORNE Magnifia* domaineUIML sur Kg hectares.
Maison de maître. Très nomfar.
dépendances! lac# étang# rivière*
Terrain d'aviation. Conviendrait
pour exploitation agric., élevage#
haras. TÉL pr Rd-v. : 2345-76.

villégiatures
Maison de campagne, près de
Sciosons, beau jardin# è louer,
lur no0M5 septembre. Téléph. z

250-71-88# de pré!, matin ou soir.

locations
meublées

Offre

17” VILUERS. studio# kïtdl.,
douche, 650 net - KLEL 04-17.

bureaux
BUREAUX TOUTES SURFACES
Location sans PAS-DE-PORTE.
Ag. Maillot# 2934568» 522-19-18.

58# AV MARCEAU
TDES GRAND STANDING
580 M2 SUR UN NIVEAU

CLOISONNEMENT LUXUEUX
WNIGHT FRANK et RUTLEY.

TCéphooe : jggg,
PROPRIETAIRE

Loue 1 ou plusleure bureaux.
Immeuble neuf. Tél. : 758-11-10.

împte Sté loue dlrectem. dans
immeuble moderne# burx, libres
de suite. Pour renseignements,

|

Téléphone : 280-62-11# poste 250.
Intermédiaire s'abstenir. :

Tour MAINE-MONTPARNASSE'
100 A UNO M2 A LOUER
Cloisonnés selon vos besoins.

WNIGHT FRANK «t RUTLEY.
TaéPftone : 260-67-53.

A LOUER
PRIX EXCEPTIONNELS

PETITS BUREAUX
EUROBUÎLDING

Paris - Porte de Pantin,
100 m. et périphérique.

Immeuble neuf, grand standing,
3 BUREAUX 77 ET ISO M2

avec parkings.
TéL : 359-92-30, 93-79,

XVII* - COURCELLES - 2MM2
bureaux standing, bail neuf, :

SOO F la m2. - T«L : 770-7B-33.

CERTAINEMENT
OHWUE »»,.«

A LOUER

PORTE-MAILLOT, beau 4 pces
I20m2 + garage -H chmbre de
serv. 750LflD0 F. T. TUR. 9MI,
XX* Mlnl-studlOa Imm. neuf. Px
65.000 F. 776-42-21# P. 64-49# lu b.

XI* VOLTAIRE bel appt 2 Ch.#
dbie Itvlng, enlr., Interph., tt cft#
2* ét. AO, s^obst. T. 9Q5-84Æ
MAIRIE I4« b. !nu P. de t. 2 p.
c-# Werc^ ddie, 130JKD. Degove
16, rue M,-Duvernet SEG. 55-31.

TROCAOERO
Imm. récent# gd stdg, dsptex.
9* et dernier étage, terrasse
triple# lïvlno.# 2 chbrev 2 bains,
gar.z chbre serv. T. : gjjjji
Vll° part, vend petit 2 pièces
cft# rez-de-chaussée, cour calme,

90.000 F. Tél. : 325-32-05.

VAUG1RARD, prop. vd 2 p. nf,

1975, 6«, 9/ldin, gd stdg. TéL :

256-61-61* P. 5.172, 12 h. à 16 h.

Urgt cse dép., part, vd 445 p.
terras.# boxe. MiEtiomme, 90# av.
Paumesnll# 1». Tél, 344-69-97.

JARDIN DES PLANTES
propriétaire vend studio et 2 Piè-

ces* Immeuble de standing# fout
confort, caractère# poutres# mo-
quent, v.-Ow interphone# cuisine
équipée# verdure, lumière. Prix

intéressant. Placement IdéaL
75# rue Buffon. Mercredi# Ieudl#
14 h. à 18 h. Tél. ; 525-27-08.

RESIDENCE MANCINf
STUDIO D'ARTISTE sur COUT-
iarriïn. 343-66-29. Venta sur Place
45, RUE PE CHAREMTON.

Ee Appart. carad., ateL-lIvtng,
° entr^ 2 ch.# cuis.# bains, tél.

27# rue Bernardins, denu étage.

MO RAP Bon Immeuble 1930m u nu confortable
2» M2 A RENOVER

Me voir sar place les 23 et 24,
14 h 30 à 18 h 30 ï 28, booL

Raamril (y étage, porte droit).

lOe R. ERARDl 2 P* 50 m2+9d
1

É

baie. #vue magnff. 180480 F
-I- parking facuttafff. - 344-20-21.

M° GOBEUNS ^*4î; “ttîS;
étal neuf, T ét. s/rue calme, sol.
Px exespf. urg. 755.000. 3twa47
GLACIERE prop. vd duplex car.
tt Cft. avec lardîn. KLE. 93-15.

appartem.
achat

Sté rech. B acheter appt près
de la NATION. Tél. ? 343-62-14.

• locaux
commerciaux

Sté rech. boutique ou bureau de
80 à I00m2# Paris contre.

T. 770-65-10 ou écrire M. MeF
mann* Z nie Bleue# Parla-9».

hôtels-partie.
ASNIERES Résidentiel

bel bOtel partfculler# réception#
5 chbres# 2 bn* cftff. maaout,
garage» 66a080 F. T. 788-49-00»

BOULOGNE très résidentiel
très beau lardîn, 10 pu, garage.
Appt séparé. Urgent. 62M440.

locations
non meublées

immeubles
RECH. PAIEMENT COMPT

immeubles nmport, de qualité#
libres ou occupés# préfér. burx.
SOGEPAT# 28# r, Marbeof.
Tél. s 22HF21 - 359-82-67.

locations
meublées

villas

Qîîre

avenue de heuru.y | Région parisienne

Presngieiix martemenl
ViSa au dernier étage sur Croi-
setta vus panoremtauâ Baie de
Cannes# trais chambra# deux
salles d'eau. — Ecrire HAVAS
SAINT-ETIENNE# n* 45.723.

HEUILLY 210142ikuilli bureau

dans Immeuble commercial
moderne au dernier étage*

avec terrasses.
Locaux actuellement aménagés
en luxueux appartem. bourgeois

Travaux de franeformatlon
partielle ou totale# salon
besoins utilisateurs, payés

par propriétaire.
Tél. : 637-4ML

A louer

PARIS-16"
39, boulevard Sud»!

j

126 M2 DE BOREAUX
grand standing, remis A neuf#
sans commission ni pas-de-porte,

bail neuf de 9 ans.
Téléph.# parkings# teiex possUl

Loyer annuel : 1MJ00 F.

RENS. Mme REY : ANJ. 2333
OU ANJ. 8944.

A VENDRE PARfS-17"
178^ de bureaux.

Directement par propriétaire pr
usage personnel ou rentabilité.
Actuellement locataire en place
A B300 F par mois hors charges.

Pour renseignements ou visita
appeler Mlle LUCAS, 23640*1,

do 14 «L 30 A la h. 30.

VERRIERES-LE-BUISSON
Part. 5 p. tt cft, 92m2 étage
élevé ds très beau parc, excel-
lent étaMOtUMO F. T. 92328-88.

Paris Ouest (13 km) ridd. ver-
doyante P, de t. stH. appt 90m2
4- 10m2 baie, box. cave, luxueu-
sement aménagé# 350.000 F. Ec.
M. CLAUDEL# TB# rue Carnot,
95740 Corme! Iles - en - Pa risis ou
Tél. : 261-58-79, heures bureaux,

EXCEPTIONNEL - ST-MANDEM Imm. standing. Beau 3 p.#
70 m2j tt cft, chaufff. cent. Imm.
Très urgent. 179JJ00 F - 34862-74.

constructions
neuves

neuilly

65
f
BD DU CHATEAU

do STUDIO au 6 P.

TRES GRAND STANDING

Tr. beau lardîn privatif ombragé
Parkings - Chambra de service

Prix fermes et défliritHs
Livraison flu 1975

Bureau de vente sur plan
foin les Jours (sauf dimanche)

de 14 h 30 â 18 h a
P nmvY 3# «v. Grande-ArméeUUUA nn - 553-1662

LE5IGNY CIO* RER Botssv) ds
résidence, villas gd luxe, tt cft#

Idki 1Jûû è 2-000 F/m. 4062201.

LOUEZ DIRECTEMENT
OFFICE DE5 LOCATAIRES

R# nie Ph.-Dangeau, Versâmes#
9, r# du Hanovre# métro Opéra.

77 TOURNAN-EN-BRIE
quart résfd., 200 m. gare# Paris
35* S.N.CP., gd pav. 7 p. tt cft

avec iardin, mensuel 1JS0 F.
Tél. 2 328-52-22 - 88662-19# h. b.

EXCLUSIVITES
JOHN ARTHUR ET

TÏFFEN

« JARDINS DE RASPAIL »
rue de Sèvres, P (ire occupât.)
studios culs, équip^ partL#
a partît de 1JN F + charges ;

!

3 Pore# F étage# cuis, éq^ téi^
peridna# 2J980 F + charges,

174, bd Haixssniann, Porta (8"). i

Tgéph. s «MH8 «I WWPL
GARCHES

résidence « La Lisière du Goffe »
54-60, rue du COtonefeJe-RoefHt-
brune : appartements 3 Pièces#
tout confort, téléphone. LIBRE
DE SUITE. S'adresser au gar-
dien. — TNéphooe : 970-53-76.

PARIS-16*
rue de Longdiamp, appt 2 P.#,
cuis-, tt cft, téléphone, imm nf#
grand standing# 50 LIBRE,
DE SUITE. 1^00 F 4” charges. I

S'adresser au gérant SOGIF s

W7-47-13 - 664g.

XVÎI« près PEREIRE
appt de S pièces principales
avec confort. Tél. : 07346-03.

Demande
Banlieue Rouen, particulier re-
cherche villa av. grand terrain.

T«, ; Rouen
h»*»-«* 3 è 5 p. ou pqvtlloa
Versallfes ou env. T. 95S-3&-7Q,

maisons de
campagne

Pr. Niort part, mi mais, camp.,
surf. tel. ZOOOma. Bien sltvte.
P
J.

.débet. Rovrandw 302, rue
ChateBmles-Rmtlers. Parts - 13».

PEI
ÎSSh !

^.
15° ^ de

vieille ferme nssfeurte+ 2 sraiWK amjnasnfatea.
yue masotfhwe bvk lZQOOmZ
Uruent. TfiL nUfi : 2S4M0.

;

Sortie de Beauvais# villa neuve
7 P. 160m2 + sous-ool total# tar-
raln l^SSmZ. Prix 39LQOO F.
Conviendrait è togement fono-
tkm cadre. Téléph. : 4566MI,

LE CANNET/CANNES
ïolle villa 2 vue sur mer,

lardîn# 425.000 F. AGENCE
ANDRAU# 16# r. des Belges

,

CANNES. Téléph. : 39-28^93.

VEKNEU lLrturSetne
proximité garg# villa récente#
5 p. + combles aménageables,
gtf cft, oar^ iardin Privé dans
parc boisé. Prix : 360.000 F.

GRAVEY 965-69-59.

URGENT (causa mutation)
BEAUVAIS quartier résidentiel.
Part, vd vlUa neuve grand cft#
6 p. Clamais habitée)* gd sél.,
gd sa-sol.# sar. 2 voit. Terrain
800m2. Libre de suite 410.000 F.

Tél. : 445-18-07.

5T-MAURK7E, viHa à rénover#
1 étage 90m2# iardin 300m2.
250.000 F. TéL : 874-68-66.

PARTICUL. LOUE EN CORSE
è 25 km au-dessus d'Alocdo en!
bord de plage, studio 6 person.

TG. : 907-76-77# ta soir.
|

pavillons

coquet 3 P. arts, hs, «• ét. ne.
„ fc RUE MAN IN.
Veudrwfl-sBfnedl, M h.-38 h. 30.

Région Parisienne

Résidence LE5 CH30OHES
LE bourget. A vendre dans
Imm. P. de T. du stud. au 5 p.2JW F/m. ClRLE, 23M9HW.
üaui-OGfiE- Rtont, calme,
soleil, gd ihrlng + 3 chb. Prix
Int. S/W. V8S«L sanw 14 h. »-
18 h. 30, S, ru Bëmnper.
SAINT-MANDE. Proximité hS^
particulier vd eppartem. 67
lMng doubla \ chbre, tt cft,
visite tous les toora, 10 3 19 h.
Kernec'h, W, av. Sainte-Mario,
Sahtf-Mandfc esc. 1, le étage.

viagers
Pte-Versatnes Bbra, 2 P. 44m2,

^ asc:, parle., 1 t. 63 ans, S0 ort
+ 1 J00 mois. PÎpMra 358-1336.

terrains
Part. éch. (ou vds) terrain rare

PORT-MANECH
4.100m2, constr.# cür. sur mer,
contre 3 p. (8Qm2 env.) caracf.#
ensoL Paris 6«# 5t-G., Dam-
brme not. Pont-Aven. T. 97-72-11.

A VENRDE TRES GRAND
TERRAIN INDUSim

A BATIR - BANLIEUE NORD
ACTIVITES SECONDAIRES

AUTORISEES.
IT4L : 752-HMO ou 75M8-72. I

fermettes

LORRIS “'«r

SUR 4 HA CLOS
Orée forât, directement par sen-
tier muletier au splendide lac,
p8che, chasse, baignade, pteee,Un m. bouts tous commerces,
splendide fermette de caractère,
plein sud, vue Imprenable, cons-
truction pierres, tuiles pays :
beau séjour rustique, 40 m», che-
minée, cuisine, 3 chambres, bns
+ 2 Pièces + grenier amanag»
grange, chauffage central, eau,
«ectrictIC, terra, téléph. Affaire
rare, traite avec 75.000 F cpf.

Lang crédit.
LES PEUPLIERS,

Monterais, 27, rue VlmarY.
T4L : ns) M-BS3242, M IL/M.

chasse- pêche
PECHE ET CANOTAGE TOUTE
L'ANNEE 100 km PARIS par
FONTAINEBLEAU. Vendons ai
boni direct d'un étang de 10 ha.
site boisé, peut port raflé A te
Seine, aialat et son terrain.
654)00 TTC. Cluêmett» 06A-48-34,

villégiatures

LOIRE-ATLANTIQUE
près de pomte# studtas, 4 Pw
Iirfnor# août. Téléph. s 735-27-30.

vds pav. 6/7 p. ppfes tt cft# iar-
(Rn, par.# 520.000 F. T. 242-27-35.

propriétés
Pr, de MONTFORT-L'AMAURY
vds cse déport ppM en finition#
surf. 430m2# piscine Intérieure,
terrain 4.40ûm2. Prix è dfisaftre.

Tél, : 486-U-25.

91 CROSNES magnlf. propriété,
11 p.# parc 5L000m2# pav. gard.
ALGRAIN. T. 2854K9 - 8Mi
Près ENGHIEN 6 ch., réception
80m2# 2 beL# gar^ parc T^OOmS.
Px Inter, poss. créd, 939-sitie.

15 tan N.-O- Paris# 15 1 St-La-
tare, mata, ane., 250m2 habit.#
a rénover# cave# cefll., dépende
wr^ ldiEl# verger a000m2 dos
de murs. Px 1 militons de F.
TéL pptaire = 260-11-34# h. b.

170 km SUD-OUESTmahM weufe-ead ou rdralta
boauc. d'allure, 5 p^ grange,
eau# étec.# 7^50m2 kUn, 60.000#
crédit 80%. Téléph. : 7M-46g».
INDRE belle ppté de caractère
2.000m2# gd séiour# 4 chbrei,
dépend-, gar. 2 voitures, état,
magru 266.000 F. TG. : 874-6666.

SEVRES

5 Pièces, 3» et dernier étage*
I

. 101 w + balcon
orienté Ouest sur pan:

486.000 F (2 parkings compris]

cuisine équipée# nombreux nan-
oementB, maqu.# tissu bu mur.

Rer^ NOVIM# 2# av. Montatane^
ta w ira sf dimanche. 2258821

SEVRES

* p]txsi 85 “< Rvfng double +
2 dtembrea, Jardin privatif :

3SX000 F parking compris.

Cuisine équipée, nombreux ran-
soments, S. de B. et s. d'eau,

moquette, tissu au mur.

HABITABLE DE SUITE.

Rens. NOVIM, 2, av. Montaigne,
te tes tours (sf dlm.). 22S-9S-30.

ST-fiSMAW-EN-LAYE
Résid., calme, vue, ds résïd. tr.
gd stdg, sélocr, 4 chbres, 2 bns,
Z w.-c, z parkings, gd balcon.

FRANCE PROMOTION
IMMOBILIERE : 976-0746.

K0RMAHWE 125 KM I
™ MA1S.-IAFFITTE

Maison caractère sur 6,000 m>.
Possibilité 271L0Q0 F. CREDIT#
împecc gde chemin, colombage.
TRU. 87-61# avant 12 heures.

VENDS SANS AGENCE
SANS COMMISSIONS

près d'Evreux# maison de mil-!
tre# rénovée, longue# bosse à
l'équerre, séû, 3 du# euta.# bns#
2 w.-c.# 2 aar,# cellier de 50 m’#
Ptarine b&on jz X 71 cfaotsHée#
f®r*B- rénové. TéMph.

Fan léM ms des mm.
Grenier parqueM 140 «A

TéMPhaa*, Mme NOËL, 743-46-84

AumirrnuE -

FHME MAH0R 18' S.
45 mhL Paris par M. constr.
pierre-toiture tulles vieillies, flv.
AO “ avec cheminée et poutres,
S. a M;, bureau, 7 chbres, 2 bns,
w.-e~ s. de |ew, dWf. cmtr.,
tout conft, dépendance magnlf.
pane elaa murs 4300 **, emem-
bte de grand caractère. Prix :

..
francs. Facjlités.

DEVâ Réw
_r7 .

Wteue (60) SENLIS
TSépboae 45M54S st M-85.

I£ VESHtET
de naîtrai t Réctpt. + g dibres,

S
0,1*2 arborlaé.

PX 7Wu0BB F. EJI.Ô, T. 969-0542.

LIMAY HeM PROPRIETE

cenetnjdwnif»fiï
a
îc

<

?a
B
teb!L

sfoor 43 ms, ch«n.
bur. fi «h^ 2 bams, wc, chauft.
d mmout, gar. a voit Tamin
lJ30 ma paysagé. Prix aso.000 F,
avec 200000 F comptant - visita,
sxdushreroem samedi M è il bs

S, rue des ROUSSETTES
78500 LIMAY

OUEST PARIS'

”

PROPRIETE reMte-cM- 1 étage
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AVANT LA VISITE DE M. (CHIRAC DANS L.E NORD - PAS-DE-CALAIS

Des difficultés politiques, un lourd dossier économique
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Tjffle. — «M. Chirac, nous vous
attendons la Ce slogan, scandé
récemment, à- Lille, dus une
Imposante manifestation pour la
défense de l’emploi, va trouver
son Illustration, les 25 et 26 avril,

au cours des deux journées que
le premier ministre consacrera &
visiter le Nord et le Paa-de-
Calais. Les organisations syndi-
cales C.G.T. et C.F.D.T. ont lancé
un mot d'ordre de grève pour
un débrayage minimum de deux
heures. H sera suivi, sans doute,
dans les grands secteurs d’activité,

et même au-delà, comme & Bou-
logne ou à Dunkerque, où l'on
prévoit quatre heures de grève,

et plus encore dans le bassin mi-
nier, où l’arrêt du travail devrait
être, vendredi, de vingt-quatre
heures. Des défilés seront orga-
nisés dans certaines villes, & Lille
notamment au moment où
M. Chirac arrivera.

Les partis de gauche s’associent
& ces protestations et souhaitent
aussi marquer .leur volonté d"Im-
poser «une autre politique ». Le
dossier économique du Nord est.

il est vrai, assez sombre.

Ce voyage aura aussi, et peut-
être surtout, une signification
politique. Dans cette région, où
l’opposition, est h la barre,
M. Chirac visitera neuf voies,
dont cinq sont tenues par la
gauche, et il était difficile de

tracer, si l'on peut dire, un
mefflenr Itinéraire. Le souri du
premier zhlxdstre sera, selon
l'expression d’une personnalité de
la majorité, d' «affirmer, dons te

Nord-Pas-de-Calais, un leader de
la majorité présidentielle, plutôt
que de confirmer celui qui est

en place-

a

Ce nouveau leader n’est autre
que H. Norbert Ségard. ministre
du commerce extérieur, qui, bien
que n’ayant été comme député
qu’apparenté &lUDJL a été char-
gé d'une mission pour éorganiser
ce mouvement dans le Nord par
M. Chirac. Les dirigeante des
partis .de la majorité présiden-
tielle dans la région lui recon-
naissent sans doute une certaine
autorité, mais les rivalités entre
ÎTLD-R. et les RL notamment,
sont loin d’être apaisées.
M. Ségard. qui fut l’instigateur de
ce voyage, compte, sur ce point,
en retirer grand profit et assurer
une plus grande cohésion de ses
troupes face h une gauche en
position de force. C’est lui qui, &
Dunkerque, avant le « discours de
portée nationale » du premier
ministre, fera un bilan de la
situation économique régionale.
Et partout Q sera, en quelque
sorte, la seconde vedette de ce
périple.

Le leader en place auquel on
fait allusion est évidemment
M. Pierre Mauroy, député soeïa-

De notre correspondant

liste et maire de Lille- H est vrai

que le voyage de M. Chirac avait

été établi en tenant compte à la

fols des calendriers de MM. Se-
gard et Mauroy. Mais il se trouve
que ce dernier accompagne
M. Français Mitterrand & Moscou

Interrogé au cours d’une émis-
sion régionale de télévision à ce

sujet, M. Chirac a regretté le

contre-temps qui l’empêche de
rencontrer le maire de Lille, en
ajoutant : « Après tout, cela est

secondaire- a

A propos des circonscriptions

régionales, on s'attend que
M. Chirac évoque la question d un
nouveau découpage au Nord au
profit de la zone de Valenciennes.
t** maires socialistes. M. Henri

Henneguelle & Boulogne-sur-Mer,
Guy Mollet & Arras, Raymond
Gemes & Cambrai, accueilleront

U. Chirac dans leur hôtel de ville.

Seule la réception sous le beffroi

de T.iUa a été supprimée. Néan-
moins le FJSu appelle ses militants

& participer aux manifestations

syndicales et, dans un communi-
qué, U marque nettement son
hostilité A l’action du gouverne-
ment. M. Chirac évitera cette fols

le minier en récession, mais
U rencontrera les maires socia-

listes de ce secteur à Arras, où
M. André Delelis. de Lens. sera

leur porte-parole.

Les maires communistes ont

décidé de fermer leurs mairies le

vendredi 25 avril dans l'après-

midi. pour protester contre la

situation des collectivités locales.

M. Jacques Chirac sera cependant
reçu, dans la matinée de vendredi.

à Calais, la seule grande ville du
Pas-de-Calais dirigée par un
communiste, M. Jean - Jacques

B&rthe. député. Mais la réception

aura lieu & la mairie, sous l'égide

du Syndicat d’études de Calais et

Dunkerque (SECADUl, qui y a
précisément son siège. Ainsi,

Ml Denvers, président de ce syn-
dicat. et M. Barthe. premier vice-

président. pourront adresser leurs

doléances à M. Chirac. Et la

mairie de Calais sera fermée
l'après-midi—

GEORGES SUEUR.

frrt «tottf-i

L'épreuve de la conversion permanente
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A PROPOS DE...

LA CONCERTATION DANS L'ENVIRONNEMENT

17500 associations
Je vous demande d'engager très rapidement me

réflexion sur les moyens cenerats d*acccroïire la partici-

pation des Français à l'amélioration da leur cadre de vie ».

écrivait M. Valéry Giscard d*Estaing dans une lettre adressée
an premier ministre (« le Monde » du 27 février).

Les consignes du président de la République sont déjà,

suivies d'effets. ML Robert Gallay. ministre de réquipement,
a introduit dans le projet de lai foncière des dispositions qui
permettent aux associations de se porter partie civile et. qui
modifient la procédure désuète des enquêtes d'uHMIé publique.
De son cÔiè, M. André Jazxot, ministre de la qualité de la

vie, prépare plusieurs mesuras en faveur des associations.

Dlx-sept mille cinq cent asso-

ciations de défense de l’enviroa-

nement ont été recensées. On
enregistre, en moyenne, une
centaine de créations par mois.

Un premier objectif est d’y voir

clair. Un • dictionnaire » ventre
publié. Il fournira des rensei-

gnements sur Factivité des
'

associations, leur adresse, etc.

Les subventions de TEtai

seront attribuées par les direc-

teurs régionaux de l'environ-

nement et non plus par fadmi-

nistration centrale. Le ministère

de la qualité de la vie estime

que les sommes disponibles

(environ 1 million de francs)

pourront Binai être réparties &
meilleur escient par des fonc-

tionnaires qui sont sur le tas ».

Les seuls critères retenus,

assure-t-on, seront fIntérêt de
l'action (môme critique) menée
par les associations, et leur

aptitude A sa regrouper pour

éviter un trop grand éparpil-

lement des subventions et un

trop grand nombre d'interlo-

cuteurs.

Colloques, expositions Itiné-

rantes, films sur tel ou tel sujet

à tordre du lour. vont aussi être

encouragés. Des stages de for-

mation (mille cinq cents tour-

nées avec des prix forfaitaires)

seront organisées d'ici A la fin

de tannée, 6 tlntention plus

spécialement des membres des

comités de défense. Parmi les

thèmes proposés : la réforme

foncière, le recyclage des

déchets, etc.

Dana les organismes existants,

la place des associations sera

élargie. La composition du haut-

comité de renvlronnement.

chargé de proposer des réformes

et de lancer des Idées, va être

modifiée dans ce sens. Les

membres seront - rajeunie ». Les

représentants des associations et

las personnalités qualifiées
seront désormais plus nombreux
que Ips représentants de tadml-
nistration. Dans les comités éco-

nomiques et soc/aux, et dans les

commissions des sites déparfe-

mentales. tes associations oc-

cupent déjà au moins un siège.

» Il en faudrait davantage », sou-

lïgne-t-on au ministère.

La consultation «spçnfanée»

et - décentralisée » pourrait
enfin être encouragée. Un maire,

un conseil généra/, sera Incité

A organiser lul-m&me la concer-

tation. Dans une ville, par

exemple, une municfpa/tté réu-

nira une commission chargés

« d'aménager le temps » pour

évffer les encombrements auto-

mobiles de lins de semaine ou

le creux du mois d'août. A cet

effet, les associations, chefs

d'entreprises, enseignants, seront

invités à faire valoir suggestions

et objections. Mais de quels

moyens de persuasion disposera

le gouvernement 7

Le rôle des élus locaux est

pourtant primordial, car c'est

bien A ce n/veau que la parti-

cipation peut être la plus

concrète et la plus efficace. Les

édiles accepferonr-fis de jouer le

jeu qui leur est proposé ? Beau-

coup sont réservés et redoutent

que des » coin îtards Irrespon-

sables • troublent leurs plana.

En partie gagnée, & réchelon

national, la bataille menée par

les associations ne test pas

encore A l'échelon local.

ÉTIENNE MALLET.

T.in» — c’est une région débar-
rassée de tout complexe à l’égard

du pouvoir politique parisien

qui s’apprête A recevoir, vendredi
25 avril, avec correction mais sans
aucune déférence de circonstance,
le chef du gouvernement.
Habituée aux luttes, encore mar-

quée dans ses villes, ses cam-
pagnes et ses fabriques par le

choc des révolutions Industrielles

successives, elle sait bien que
demain les fils des sidérurgistes,

des gueules noires et des paysans
des larges plaines cambraislennes
ne feront pas le même métier que
leurs pères, au même endroit. Elle

sait de longue date ce que « chan-
gement » veut dire.

En 1968. le gouvernement adres-
sait au Nard un mat d’ordre
concret et solennel : « conver-
sion ». Les observateurs locaux
les plus attentifs n’avaient pas
attendu cette invite parisienne
pour comprendre que chez eux
rien ne serait Jamais plus comme
avant. Les jours du charbon et

donc la civilisation de la mine
étalent comptés. Il faudrait re-
chercher d’autres activités mais
aussi transformer l’habitat, qui
ne serait plus, bientôt, qu’un man-
teau malpropre et choquant au
moment où l’on commençait &
parler de la qualité de la vie. Il

faudrait prendre ses distances à
régard des Houillères, proprié-
taires omniprésentes et jalouses,

qui jadis faisaient et défaisaient
à leur guise l’économie et la poli-

tique.

En même temps le textile, non
seulement dans l’agglomération
roubaisienne 'mais plus au sud
autour des cités dentellières et
brodeuses de Caudiy. commençait
& voir se fissurer les structures
familiales et s’effondrer les for-
tunes accumulées au dix-neuvième
siècle Les grandes dynasties lai-

nières perdaient quelque peu de
leur lustre et de leur Influence
sociale. Troisième pilier de l'éco-

nomie, la sidérurgie n'était pas
Insensible A rappel de la mer par
où arrivait sur les grands navires
le riche minera] mauritanien et
brésilien.

D'un seul coup le pays devait
se préparer d'urgence a un cham-
bardement irréversible et doulou-
reux. Le Nord, d'abord terre de
paysans, de tisserands et de mar-
chands. allait devoir affronter
comme un siècle plus tôt une nou-
velle révolution industrielle.

Révolution : le mot n’est pas
trop fort. On l’emploierait sans
hésitation si brusquement la Bre-
tagne se voyait privée des res-

sources de la pêche ou la Côte
d’Azur de celles du tourisme et de
l'immobilier. On dénombrait ici

250 000 mineurs en 1945 ; lis ne
sont plus que 42 000. Le textile

perd de 5 000 a 6 000 emplois par
an. La sidérurgie, l'abattage du
charbon et le travail des fibres

répugnent comme ailleurs aux
jeunes. Les temps ont changé de-
puis le siècle de Zola ou les années
30 de Van der Meersch. Aujour-
d’hui les Turcs, les Marocains, les

Algériens assurent les bas travaux,
tandis que la population réclame
pour ses fils des emplois dans le

.secteur tertiaire et dans les acti-

vités à haute technicité. N’est-ce

pas le signe d’une mutation pro-
fonde lorsqu’une région qui a si

longtemps vécu de rindustrie

lourde cherche à s'en dégager?
La géographie, en l'espace de

dix ans, a été elle aussi boule-

De notre envoyé spécial

versée. Le littoral s'emballe dans
une frénétique et cahotante ex-

pansion, autour de Dunkerque, de
la sidérurgie et demain de la cen-
trale nucléaire- La terre des Flan-
dres s’incline (Seront 1& poussée

du béton, cette terre agricole

qui finança par sa richesse la

première révolution industrielle.

Au large de Grand-Fort-PhllIppe
les pêcheurs trouvent désormais
dans la mer des poissons brûlés

et difformes, les dîmes sont em-
portées. les villages cernés par les

îisinpg- L’habitat ne parvient pas
A suivre le rythme de l’industrie.

Dunkerque est une pieuvre qu’il

faut aiiiïimter chaque jour par
des trains complets d’ouvriers de
Béthune.

Jadis poumon de la région, le

bassin minier, surtout autour de
Lens, Auchel et Brttay, est en
déclin. Convertir des usines est

encore «n* tâche & la hauteur des
aménageurs. Mais une autre af-

faire, qui exige combien de cré-

dits et de persévérance, est de
raffermir le sous-sol, troué par
les galeries de mine; de redon-
ner un sourire aux corons où ne
demeurent que les veuves et les

retraités ; de reconstruire des
écoles et des stades si les jeunes
gens s’en vont, comme les acti-

vités, vers les grandes concen-
trations urbaines ; de dépenser
des centaines de minions pour
remodeler ingénieusement l’habi-

tat ; de recouvrir de goudron le

mâchefer des chemins, tandis
qu'à Lille -Est les urbanistes
s’évertuent à construire à Brands
frais une ville nouvelle,

tend entrer de plain-pied
le siècle prochain. Alors qu’à

Lille 60 % des logements datent
d'avant 1914, et que le bassin mi-
nier risque de devenir un vaste
hospice, comment ne pas partager
le doute de tous ceux qui volent
dans la ville nouvelle un luxe
Inutile et qui auraient préféré

qu'on rénove ce qui existe? Le
Nord-Pas-de-Calais, où une urba-
nisation anarchique a accompa-
gné le développement industriel,

a la chance de compter une quin-
zaine de villes moyennes dont
l'aménagement foncier ne de-
mande qu'à prendre un nouvel
essor, a La France devrait avoir
l'orgueil de soigner la vitrine de
la première région qui s’ouvre à
l'Europe du Nord *, entend-on
souvent à Lille.

Le Nord, qui avait assez bien
résisté, jusqu'à ces derniers mois,

aux conséquences de la crise

pétrolière, constate aujourd’hui
qu’il glisse sur la même pente
que les autres régions. Les offres

d’emploi non satisfaites sont tom-
bées de 15 500 l’an dernier à 7 800
en mars 1975, et les demandes
d'emploi ont grimpé de 33 600 à
56700. Le nombre des chômeurs
secourus a doublé. Tous les sec-

teurs vacillent, même le dernier
bastion de la sidérurgie. Signe
des temps, les empires du textile

font appeL pour diriger les

affaires, à des «managers» pro-
fessionnels venus d’ailleurs. Ou
ils sombrent, comme l'affaire cen-
tenaire TTberghien. ou ils passent
la main à des banquiers : ML Fer-
dinand Beghin n’a pas de fils,

et son successeur devrait être

M. Jean-Marc Vernes.

L'agriculture n’échappe pas à la
lauon accrise. Certes, la popcüal active

ne représente que 8 % des tra-
vailleurs de l’ensemble des deux
départements. Mais la terre est

devenue si rare, convoitée par
l’industrie, tes villes ou les auto-
routes, qu'on a bien du mal à
considérer que les expropriations
sont « d’utilité publique ». Les
deux départements sur lesquels

il n’a cessé de pleuvoir depuis
sept mois ont été déclarés sinis-

trés. Le maîc et la betterave, dans
plusieurs cantons, n'ont pu être

récoltés dans une glaise chargée
d'eau. a fallu, pour ne pas tout

perdre, planter du blé à la main.
le travail de la terre ne fait plus

recette, el le même virus de la

convévsi00 s'est introduit dans les

fermes, auprès des métiers

à tisBw ou au pied des chevale-
ments. Pour renouveler la popu-
lation agricole, faudrait six

cents à nuit cents « vocations d,

Tnnig on n'en dénombre de deux
cents par an.

Pas de cadeaux

« L’élite nouvelle s’est imposée
par l’industrie et les petits-fOs

d'ouvriers ont la rage au cœur de
charmer une société trop fiée

encore d la bourgeoisie tradition-

nelle », aime dire M. Pierre Mau-
roy, président socialiste du
conseil régional.

Déception devant les résultats

de la politique de conversion
conduite par l'Etat. Paris, en
1968 comptait, par IInstallation

massive d’usines d'automobiles,
donner un sang neuf à la région.

Ce ne sont pas les primes ou les

crédite publics qui ont manqué,
mais les programmes n'ont pas
été respectés et l'automobile

aujourd'hui est en première ligne

de la crise. « On est sorti du
monopole du charbon pour tom-
ber dans celui de l'automobile qui

a procuré surtout des emplois
d’exécution : il faut déjà penser
à une seconde conversion indus-
trielle. » Déception car les raffi-

neries de pétiole n'ont pas créé

beaucoup de chimie de transfor-
mation. Déception devant un sec-

teur agro-alimentaire encore bal-

butiant Déception d’une région

au cœur de l’Europe qui n’a pas
pu retenir tous les investisse-

ments étrangers qui se présen-
taient : ces investissements n'ont
représente ces dernières années
que 20% des emplois industriels

nouveaux au lieu de 80 % en Bel-
gique.

Incompréhension aussi devant
les classements tranchés de la

DATAR, selon laquelle la « France
résistante » s'étend à l'est d’une
ligne Le Havre-Marseille et la

« France pauvre » ailleurs. Incom-
préhension lorsque les experts et

les hommes politiques rappellent
que le Nord accumule des records
d'acier, de houille, de wagons,
d'activité maritime, de popula-
tion, de rendements agricoles,
main qui oublient l'envers du
décor : la région ferme la marche
pour le nombre de bacheliers, les

revenus familiaux, la santé, les

départs en vacances, la capacité
hôtelière, les espaces boisés.

Aussi, de la visite de M. Chirac,
les gens du Nord n’attendent-ils
pas d'abord les « cadeaux » habi-
tuels qui seront distribués Ici ou
là : engagement de veiller aux
Importations excessives de tex-

tile, encouragement pour l'indus-

trie du froid à Boulogne, octroi

de quelques kilomètres d’auto-

route. usines nouvelles, centres de
recherche, feu vert pour le yapo-

craqueur de Dunkerque, subven-
tions diverses.

Tic souhaitent, à la veine des
choix du VIF Flan, et dans une
passe difficile, qu'au cours de son
premier grand voyage en pro-

vince, le chef du gouvernement
définisse clairement ce qui relève

de l’Etat et des régions dans les

solutions à apporter à la crise

et dan» la politique d'aménage-
ment du territoire. Tous les
aspects de celle-ci peuvent trou-

ver Id une application : fl y a
en effet une métropole, une ville

nouvelle, des cités moyennes et

petites, des grands chantiers, des
zones frontalières, des contrées à
reconquérir, des espaces à pro-
téger, une façade maritime à
valoriser et, surtout, des indus-
tries à réorienter pour les sauver.
Mois il faudrait que cette poli-

tique régionale sur le terrain
gagne en clarté, en ordre en
cohérence, en rigueur, en con-
traintes aussi Sinon l'épreuve

inéluctable de la seconde conver-
sion Industrielle risque de se sol-

der par un échec, cette fois peut-
être irréparable.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

M. PIERRE MAUROY (PI.)

MAIRE DE LILLE

EXPLIQUE POURQUOI

IL A CHOISI D’ALLER EN U.R.S.S.

M. Pierre Mauroy, secrétaire

national du parti socialiste,
maire de Lille, président du
conseil régional du Nord-Pas-dé-
calais, actuellement en UJUBA,
ne recevra pas le premier mi-
nistre dan» sa ville. M. Norbert
Ségard, ministre du commerce
extérieur, ancien député du Nord,
déclare dans une Interview aux
Echos :

« ML Mauroy pouvait choisir
entre deux engagements. Le pre-
mier : représenter son parti à
Moscou avec une vingtaine CCau-
tres personnalités du parti socia-

liste conduites par M. Mitterrand.
Le second : défendre les intérêts

de la région dont il préside ras-
semblée représentative et de la

ville dont ü est maire à Voccasion
de la venue du premier ministre.

Il a choisi d'assumer sa fonction
de parti. L’opinion régionale
appréciera.

»

M. Mauroy explique ainsi son
choix en rappelant que la délé-
gation socialiste se séparera en
deux groupes :

« Je conduirai personnellement
le groupe qui sera reçu d Kiev
et d Kharkov Cette dernière
vBle est jumelée, je le rappelle,

avec Lille. H aurait été particu-
lièrement discourtois que le maire
de Lille renonce d répondre à
l’invitation des autorités munici-
pales de Khagkov. A cela s’ajoute

que Fenjeu politique du voyage
est très important. Nous atten-
dons, en effet, un certain nombre
de réponses à des questions qui
engagent l’avenir de la gauche
française. »

r3f

rm'X Sv>:

Ivl»' " 1

LesTde Cretell:

des bureauxavecdevraiesfenêtres,

à 250m du métra
5ï»!

m

Dans les bureaux des T de
Créteil, tout est vrai «

• Les fenêtres ne sont pasdes
vitres inamovibles j elles

s'ouvrent et se ferment à
volonté (vous économisez le

coût de.la climatisation).

• Le métro est le vrai métro

parisien » la ligne n° 8 Balard -

Opéra - Créteil.

• 250m est une vraie

distance, et non pas 'à

quelques minutes de..*

Venez apprécier les vrais

avantages de ces 16OOOm2

de bureaux (lOOOO m3 au
grandi 6000 m3 au petit T)

.

• restaurant d'entreprise,

a parkings réservés,

o espaces verts.

Venez en métro, tous les

accès sont (vraiment) faciles.

Un dernier détaB < les bureaux
sont en location, au prix de
290 F le m2

. Quelles prestations

pour ce prix?

Appelez Joël le Guillou.

TOI. 526 8728 ou 874 04 75. OU
envoyez-lul le bon d-dessous.

|

Adressez-ie ù Assurances «
Générales de France,

103, rue Saint-Lazare, I ^
75009 Paris. /
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
CONSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL! ACTION SOCIALE

Le rapport de M. Vedel sur la fiscalité

du commerce et de l'artisanat

a été adopté non sans difficultés

L’U.D.R. PROPOSE

UNE AMÉLIORATION

DES RETRAITES

Le Conseil économique et social artisanat, agriculteurs) contre 41
a adopté, le 23 avili, le rapport (syndicats, associations
et le projet d’avis présentés par liâtes) et 40 abstentions.
M. Georges Vedel sur la fiscalité Ce vote entraîna la d
du commerce et de l'artisanat, de M. Vedel de son noste

mm Claude Labbé et Jean Fa-
tisanat, agriculteurs) contre 41 respectivement président et

yndicats, associations fami- vice-président du groupe UD.R
des) et 40 abstentions. de l'Assemblée nationale, ont évo-

Ce vote entraîna la démission QUê les problèmes de l'emploi au
du commerce et de l'artisanat, de M. Vedel de son poste de rap- cours d'une audience que leur a
Le score a été serré •: 73 voix pour porteur. Toutefois, après une réu- accordée M. Chirac, mercredi
(syndicats, associations fami- nion de la section des finances 23 avrlL

liaies. Fédération de l'éducation du Conseil, une solution de com- Us ont demandé au premier
nationale), 63 contre (artisanat, promis fut trouvée. Au terme d’un ministre de prendre « des mesures
patronat et une partie des agri- sous-amendement, l'octroi de traient au-delà des avanta-

CONFLITS

ET REVENDICATIONS

Pour s'opposer

aux dix-sept ficencienieifls

U C.G.T. ANNONCE

UNE JOURNÉE D’ACTION

LE 30 AVRIL

A LA REGIE RENAULT .

AUTOMOBILE
a

La Renault 30 TS : silence, paissance
Malgré les difficultés que vient de d'ailleurs plus perceptibles les

connaître la Régie nationale ces der- chuintements qui accompagnent le

niires semaines, la Renault 30 TS, jeu de la direction assistée,

deux mois après sa première appa- Pour la puissance, les deux carbu-

rition en public au salon de Genève, rateurs, l’un simple corps qu'ouvre la

sera commercialisée samedi prt>- pédale d'accélérateur, i'sutre, double
Chain. Six cents exemplaires du corps qui agit automatiquement par
modèle ont été d'ores et déjà fabri- action d'une membrane commandée
qués. Une cadence de sortie de par dépression, donnent des reprisas

l'ordre de cent cinquante unités qui rappellent celles de plus Impor-
par jour est l'objectif de la firme tantes cylindrées. Cela est encore
dans les mois A venir. plus remarquable avec la boita suto-
On ne reviendra pas ici sur les malique.

caractéristiques techniques de cette La grande surface vitrée du véhi-

colteurs) et 34 abstentions. Ce rabattement de 20 % ne devrait ges accordés dans le cadre de la vrnowtHon 8IX cylindres [te Monde du 25 février) eule. les sièges larges et confortables

vote n’est d’aUleure intervenu concerner, dans l'immédiat, que « Boutai » à com quisouhni- ^travail d’autoriser lebcmde- [*,ué® comme un événemenl *ussi ajoutent à l’agrément d'une conduite
qtfaprès ace série de rebondis-
sement qui ont notamment donné
Heu & la démission, ensuite re-lieu à la d^Lûsion, ensuite re- stvement de travail personnel au
pnse^ de îl VedeL familial a. M. Vedel remit alors

tes artisans et commerçants «dont te** prendre leur retraite dès Vâge ment ^ délégués des usines historique par les professionnels de ^ ^ suspension, néanmoins un peu
krrevenu provient presque exclu- tesouuinte ras». .... Renault à Billancourt. la dlrec- rautomobHa U » TS est la pre- moI |a avec légère tendance à sede soixante ans ».

Cette loi permet actuellementswement de travail personnel on tlon de la Régie a déclaré, mCT- mière voiture de tourisme è six cyiln- coucher rend sûre.

U
h—ÏÏn de la OT TS

Le rapport^lmaLt de nettes âa démission, et le sous-amende- JtBécort» «ttaé ÏS. M c^i ^iq» ^ dJ^
M
"TunT"J* noraiâe

^^pichSit^dS “S dtecS£î?S et le vote final atteint l’^ede sdjante ans de gJJJJ taTffSiiiS ^U’appiSr^
““ ^ * dans !es condil10

^ “J" de

fiscaux des salariés et des non- ont ainsi fait apparaître les divï- 25 % du salaire, calculée sur les ^ ^*
i ,

ap
^T

c
_, circulation avoisiner les 13- litres (en

» m i* . m r u . Æ J j J|— wini 1 1m lKAP ÜMVIAIMX m AO V* t> CU AOT IfMJ All'lIN mTmuiU dn .u. Il I

de rapprochement des régimes Les discussions et le vote final atteint 1 âge ae soixante ans ne

fiscaux des salariés et des non- ont ainsi fait apparaître les divï- 25 % du salaire, calculée sur les

salariés. H indiquait notamment sïons profondes des différents dix meilleures années de la car-

qtfil ne fallait pas a oofr une groupes socio-professionnels au rière. „ _ _ ...
réalisation automatique de la sujet de la fiscalité, La loi Royer « Le groupe souhaite a

. . . ___ ...

justice fiscale dans l'extension ^orientation du commerce et souligné Labbé, que dans les «és, tous Impressions sont bonnes : silence et^ commerçants rtauxartisamt de artisanat avait, dan^^n d&cus. ** te

BîU^conrt puissance caractérisent la conduite
de rabattement de 20 % (leMonde article 5, indique que l'égalité soi* porté à 40 % dès loge de ae Billancourt, a rassemuie quci

«oitur» oui constitua
du 22 avril). Or, après une inter- fiscale serait réalisée le soixante an3, ce qui permettrait ques centalnœd ouvriers. Dans la

rf H
vention de M. Francis Combe, 1" janvier 1978. Consulté, le aux salariés qui en éprouvent la soirée, la C.G.T. a annoncé une le haut de la gamme de la Régie,

président de l’assemblée perma- Conseil des impôts ne s'était pas nécessité, et notamment aux fem- journée d action, contre ces licen- Le moteur a six cylindres en est

nente des chambres de métiers, montré favorable à la politique mes, de prendre leur retraite dans ciements. dans toutes les usines bien entendu la principale raison,

le Conseil économique avait de rapprochement fiscal en raison dès conditions d’âge et de res- de la Régie pour le 30 avril Dans un moteur, plus le nombre de
adopté dans l'après-midi de mer- de la méconnaissance des revenus sources convenables. »
credi un amendement repoussant non salariaux. A son tour, le
pratiquement les conclusions de Conseil économique et social ren- m TiT?_q rettraites C.G.T. vont
M. Vedel par 88 voix (patronat, voie la balle au gouvernement, unifier leurs luttes avec celles

^e. Ce même jour, un meeting de
« Le groupe UJ3JI. souhaite, a soutien aux quatorze autres licen-

S H est vrai qu'un circuit de moyenne) eux 100 kilomètres. Cela
350 kilomètres ne peut pas permettre ^ raisonnable pour ce type de
un jugement définitif, les premières véhicule.
impressions sont bonnes : silence et Aussi paraîtra-t-il surprenant que
puissance caractérisent la conduite certains petite défauts aient échappés
de cette voiture cossue qui constitue au constructeur ou aient ôté laissés
1e haut de la gamme de la Régie. sans solution. On citera notamment
Le moteur è six cylindres en est ^ raflets que projettent, par plein

I.FS RETRAITES C.G.T. vont
unifier leurs luttes avec celles

AGRICULTURE

IA C.E.E. < SES

ÉNERGIE

LES FRANÇAIS

«mente, dans toutes les usines bien entendu la principale raison.
eo[ei , ,e tobl[er du plateau de bord

e la Régie pour le 30 avril. Dans un moteur, plus le nombre de dana '|e bas de Ia vitre avant, les

IW..I LtiffT Manc
cyïïndiTBS^cholsî est Important, plus csj^res à enrouleur qui compriment

Recul de la C.O.T. au Mans on Obtient un couple régulier, une
|a oitrine du conducteur, Vabsence

iux élections des délégués du TSt •* '* «!•---
ses meilleures. Ceci est connu. Mais
les qualités du moteur ne sont pas

uiiuicx aculo luura uni» —— ;~ meilleures, i^eci est connu, /vrais „ lfiDlmQ HîonrMÏHnn des nnl-
des salariés. — C'œst ce qu'a personnel a l’usine Renault du

. fluaiitâs du moteur ne sont o» catte curf0use ûlsP°9,ti(
?1

n aes po '

annoncé mercredi 23 avril Mans, la C.G.T. enregistre un 9néas d0 PortI01163 que Ion ne peut

M. Jean Briquet, secrétaire recul, alors que la CJJ3.T. pro- s®**!®3 en cause. Le profil du véhl- man j er aisément que de la main

minéral de ITTninn confédérale greffie légèrement. Selon notre ®u ®. el donc sa pénétration dans _auch_ nour entrer dans la voituregauche pour entrer dans
„es retraités C.G.T. après la correspondant, il faut voir dans l'air, y est aussi pour quelque chose.

^ Baucba at de la main droite

démarche commune de cette ces résultats un mécontentement 51 g première vue, la 30 TS appa- nour v pénétrer du côté droit..

centrale et de la CJJJ.T. de certains ouvriers sur les résul- - -
pBur 3 ^

FRONTIÈRES AUX IMPORTA- ONT FAIT PREUVE DE CIVISME

DONS DE VIANDE déclare M. Rossi

(D* nom eorrewmtortj ^ PrençaJ^Tfalt pmm de
Bruxelles (Communautés euro- civisme, a déclaré M. Rossi, le

péennes). — La Commission eu- porte-parole du gouvernement, à
ropéenne a décide, mercredi l'Issue du conseil des ministres,
23 avril, de lever partiellement qui avait écouté une commun!ca-
l'interdiction d'importer de la tdon de M. d’Ornano sur les éco-
viande bovine qui est appliquée nomies d’énergie.
rin.Tia la Communauté depuis Selon le ministre de L'industrie

juillet 1974. Les négociants de la et de la recherche, la cansamma-
fî.ig tü seront autorisés à lmpor- tion de fuel domestique a diminué
ter 50 000 tonnes de viande entre 15.3 % en 1974 par rapport à
le 1*T mai et le 30 septembre, 1973- Du premier trimestre 1974
inaiR à. condition de se plier aux au premier trimestre 1975, la

obligations de la procédure baisse a été de 21.7 et pour
« ftctm 9 : l'opérateur doit l'ensemble des produits pétroliers

d'abord avoir conclu un contrat p® 10,5 %. Les économies les plus
d’exportation vers un pays tiers importantes ont été faites par— exportation pour laquelle il ne l’administration.

recevra aucune subvention du
Fonds européen agricole avant

,
_

d’être autorisé & importer des ADFeS I eCBeC des DiX
quantités identiques. Compte ™
tenu de la lourdeur de ce mëca-

tate*

6
’que lés négociants feront « NOUS SOMMES PRÊTS

SS*.iS o^rtS“
te m *- A RELANCER LE DIALOGUE »

c
m-S” «tiare le chef

« la délégation algérienne
f Argentine. Yougoslavie, Aus- Bruxelles (Ajrj>.h — s Nous
lie..).

. . sommes prêts à relancer le dia-
La Comm ission a. en outre, logue », a déclaré mercredi M. Alt

décidé d’autoriser l’importation Chaliai, ambassadeur d'Algérie &
de soixante-quatre mille têtes de Bruxelles. M. Chailal a dirigé la
jeunes bovins pour l'engraisse- délégation algérienne & la réu-
ment qui sont destinées à ITta- nlon des Dix & Paris qui a
lie. — Ph. I* échoué à préparer la conférence

Internationale proposée par la
France.

Les comptes de l'agriculture ”
0
e
tuuS.“S|?

Belgique ML Ait Chailal a af-
firmé : « Nous sommes prêts à

LK ORGANISATIONS des rendes-vous officiels et offi-lu UKUffliiWHUfU deux. Les prix du pétrole sont

PROFESSIONNELLES

FONT DES RÉSERVES SZJVSSSS'.'*
“

.1* rapport d. la commÿsion '"Æ ràMSJ’.Tt

centrale et de la GjtJj.T* ae cercams ouvriers sur ies
raft comme une R 16 qui aurait pris Reste le prix : 35 500 francs ciels

s?
£‘2CE"ras «-

l'abaissement de l’âge de la ayant dépose dans l’urne un bol- 38 Hgf»* générale longue, sa crée. C’est nettement en dessous du

retraite à soixante ans. tetin blanc ou nul lunette «castrée corcourront à prb{ des principales concurrentes
l'abaissement de l’âge de la I ayant dépose dans l’urne un bul-

retraite à soixante ans.

LA SECTION SYNDICALE (8 251 en 1974) : abstentions. 791 :

C.G.C. D’HONEYWELL-BTJLL bu] 1etlus blanc», 583 (224) ; expri-

fait savoir que « si elle n’a pas 3 ®2 (7 338 on 1874).

poté la motion proposée au °Bt “g1™1
,Ln

c?J-
comité central dentrepnse par m lfl74) . CJJ3.T^ a3s6i goit 35,53 %
les syndicats Ç.G.T.-CfJ).T.,

(33,39 %) ; p.o. 3«, soit 5,24 %
(fest que l’objet de cette

(4 ,3s %).
motion concernait essentielle-

ment le refus de ces syndicats

• TROIS DIRIGEANTS D'UNE
Su) iïtïM tffeSirioSie SF ÆS2,££
sceau du secreL 11 va de soi SAVOffi ontébé séquœtoés

que la C.G.C. ne s’est nulle- dans leurs bureaux mercredi

ment prononcée contre les 23 avril dans 1 après-midi et

vœux qui terminaient la mo- J®
soirée. Jusqu à 22 h. 15, par

tion ». vœux q|ui s’élevaient l®3 de us
*i
ie’J^

notamment contre tout projet 3 331 ét ^ “5?
de démantèlement de la CJJ. fËÎI1(lue„ 1 î

i® briquets et de

et de Honeywell - Bull fie stylos, filiale de la société

Monde du 23 avril). Gillette a Faverges. H leur

letin blanc ou nuL Iiineuo encasiree cotcourrem a prix des principales conçurreni
réduire efficacement Isa bruits de étrangères. Mate dans ta conjoncture

ÏÏS??ùo
,
,r ntl WW gu’wtwln. I. clroul^on J ,«^1,? l. Régi, « optlml.».

bulletins blanc». 583 (224) ; expri- n
?^

anrie
^^ -S ri AlinP S âMOTTE,

més. 6 832 (7 388 en 1974). silence en circulation fera apparaître CLAUDE lAMOTTe.CLAUDE LAMOTTE.

1974) : CJJ3.T, 2356, soit 35,53 % •
' • *. J , • J

p.o. ». »« a.» % Le gouvernement britannique pourrait décider

_ ™ h nationalisation de British Leyland
• TROIS DIRIGEANTS D'UNE 9

ENTREPRISE DE HAUTE- Londres (Reuter). — Les transactions sur les titres de Brztisfa

SAVOIE ont été séquestrés Leyland oui été suspendues mercredi 23 &tzü à la Bourse de Londres*
dans leurs bureaux mwCTedi me le gouTeznamenl et la direction do l'entreprise discutent
? JÏÏÏÏ! I* de l'avenir du pins grand constructeur automobile britannique. Lew h ii; «at de l'avenir du plus grand consiracteur automobile bzliazudque. Le

les cette Jne,^ gourenrameoi travailliste projetterail de prendre une participation

société Tissot - Dupont, une majoritaire dans la sodété.

fabrique de briquets et de -

stylos, filiale de la société C'est la compagnie qui a de- jouis en difficulté. M. Tony Benn.

Gillette à Faverges. B leur mandé que soient interrompus ministre de l’Industrie et membre
était reproché de vouloir obte- l'achat et la vente de ses actions très controversé de l'aile gauche

dott faire le gouvernement ce matinée de mercredi le président
jeudi. de Leyland. lord Btokes. B lui a
La firme; qui fabrique les vol- présenté un rapport sur l'avenir

tures Jaguar, Austén, Daimler, de la firme réalisé par un comité

Les comptes de l'agriculture

LES ORGANISATIONS

PROFESSIONNELLES

FONT DES RÉSERVES

* était reproché de vouloir obte- l’achat et la vente de ses actions très controversé de l'aile gauche

e A PROPOS DES REVEND!- nir le licenciement d'un délé- en attendant la déclaration que du cabinet, a convoqué dans la

CATIONS DES RECENSEURS gué syndical C.F.D.T, M. Vloli. doit faire le gouvernement ce matinée de mercredi le président

(le Monde du 23 avril), 11 f&l- B fut finalement convenu jeudi. de Leyland. lord Stokes. B lui a
lait lire : v Les agents gui ont qu’une réunion aurait Ueu ce La firme, qui fabrique les vol- présenté un rapport sur l'avenir

retenu leurs dossiers vont dé- jeudi entre syndicats et direc- tures Jaguar, Austèo, Daimler, de la firme réalisé par un comité
poser une plainte » au lieu de tion, en présence du préfet et Rover, Triumph et toute une d'experts après que la compagnie
« ont déposé >. L'Infraction de l’inspecteur départemental gamme de véhicules commerciaux eut demandé l'aide .du gouverae-
n’étant pas encore qualifiée. du travail. L’usine, qui emploie a déjà reçu cet hiver un prêt ment l’an dernier. Le rapport,

une procédure est en cours sept cents personnes, restait gouvernemental de S0 millions de appuyé par M. Benn, recomman-
d’étude. occupée. livres sterling et se trouve tou- défait une prise de participation

majoritaire de l’Etat dans l’entre-—

—

—— prise et cette solution aurait été

A rr a mrr acceptée par le cabinet mardi soir.

A FFA IRES Le rapport contiendrait des cri-
— tiques virulentes à l'égard de la

direction. L'entreprise aurait be-

LA LIBRAIRIE HACHETTE ANNONCE
[

U uouidatwn

P«*e * 78,3 millions de francs en 1974 “VUE
Blin et Blin, rime des du. pre- 2“TtoflS MtabSS.r'ttS

ciee 1974. par une per te de
le euSrfses de méfiante de l’aBe gauche du

7*3 millions de franc». Réuni
ctSxi SSterSSSi Mate «« vrataaibtablement mise ffMg file 23 avril, le conseil d admi-

c>est ^ geotem- fe la presse oui va Uquhl»tIon jndlcUtee le 8. mal M- Bran, ont, de leur cflté.. été

nistration de la société a dST^su^ pn.cbeln. Iteo lettre» de Ucencie-
'Si

décidé de supprimer le divi- d'une extrême rigueur» ont été “nt ,^4 été envoytes aux

AFFAIRES

LA LIBRAIRIE HACHETTE ANNONCE

une perte de 78,3 millions de francs en 1974

Les comptes de la librairie solution rapide » au problème posé

Hachette se soldent, pour l'exex- par la participation de la librairie

LA LIQUIDATION

DE BLIN ET BLIN

PARAIT INÉVITABLE

dende. prises pour la F.KF. fFrance-Soir,
Elle, le Journal du dimanche).
la SBPB et Femmes d’aujour-
d’hui. La SJEJPJE. va vraJsem-te mSP^r 197J^e Su a C«t Bn Kami héritage ,u= ,a ftffïï &SS.

1S avril), a suscité plusieurs ré- estimé que » l’Europe devrait trouver, le l*r Juin, M. Jacques blablement éclater,
serves de la part des organisa- être le partenaire de choix du Marchandise — successeur désigné
lions paysanne- Ces dernières tters . monde. Malheureusement ,

de M- nhier, de Roquemauxel â la La récente ILa récente fusion entre

de 15 7r, et non de il % comme le
c’est dommage ».

Ffrifin. m. Ait Chailal a indl-

Entreprise et les Informations personnel et per ta élus locaux
devrait aboutir à la création d’un auprès dn gouvernement,
hebdomadaire rappelant le style min min a nn

six cent dnquante-slx salariés de difficultés des entreprises pour
son usine dTlbenl (Seine-Mari- ® prendre le contrôle.

• Nouvelles Polski-FiaL —
Quatre nouveaux modèles de « Fl&t
polonaises s sont désormais pro-
posées par le réseau Chardonnet.
Dénommés «125 FX», ils sont

son usine d*Elbcml (Seine-Uid-
tlxne).

Mise en règlement Judiciaire le
G lévrier, la firme n'a pu trouver
d'acQuérenr en dépit des nom-
breuses démarches tentées pu son

wæ=ë=£ï=rÈ ASri-JSÎSUTScalculent les experte de 1INSEE Q^é~qüe rïeslïôsitto^léfendiZs valse qu’on ne le pensait. SI les Réalités aurait encore un surate f P^iSL1* c^OESerie fmeü-
{XnsUtnt national de la statis- ITc*!

1
FtortJa’ïSïto- iteitJs dÿwtoifflnn de la d-STÏÏ. Quait à Femme i’Ayr

kJETSSJttique et des études économiques), mentalement opposées à nos thi- librairie s’élèvent â 38.0 millions jourd’hui. c’est ta question de la STcoLtrLiïta d* wüJÎ
I?le’ î*3* ^M?11

?
a
îî

s

Les organisations paysannes s^. mom£!trtn<às ^inSis de francs (contre 25.3 en 1973). te Stabilité de l’im^merie. situé® ^aTîSÏS? àVÏÏuT S™estiment en effet que, pour eva- du dialogue euro-arabe, au mo- eonaaü a décidé de «nettoyer» en Belgique, qui est posée. D'une aunLitta i> jf
l,
?
eau

t
de bord’

dégradation du pouvoir ment où nous voulons donner à les comptes en passant 115.8 mû- façon générale, il s'agit d'alléger s'élèverait i a mininTi. environ**^
arrive dégivrarite. pare-

d'achat des exploitants, il faut l'Europe une place privilégiée, ce lions de francs de provision sur les structures de gestion des mul-
* 22 envimn. totee «verre feumet^ moquette,

tenir compte non de La hausse oui vient de se passer à Paris, filiale. Ces provisions couvrent, tiptes sociétés du groupe.
Lareenee *.«» ainvestiaaemeata eta). Prix clés en main : berline

des prix à la production (11.2 C*), aura sons doute un impact néga- d’une part, le coût des affaires productif» dînais plusieurs années 1300 FX, 14 980F; commerciale,
mais de l'augmentation des prix ttt ». arrêtées ou cédées en 1974 (Euralfa Tâche délicate et Ingrate que d®01 l 16 200 F; berline 1500 FX, 15 7M F;
de détail ( + 13,6%) et des prix
des produits achetés par les

agriculteurs (+20 Ce). Ensuite, les LE PRESIDENT
professionnels notent que le cal- CONFEDERATION
cul de l'INSEE a oublie n de SYNDICATS MET

on coigiuuc, qui ai. purce. u uxie difficulté» financières. Le
façon générale. U s’agit d’alléger iTS, ïï16™ arrière

,
dégivrante, pare-

les structures de gestion des mul-
8

t ?LVBr
ÎL

feumet! moSSS“e’

tlDles sociétés du ermiue.
L»ba»n« total» uinvestiaaemeats etc.). Prix clés en ma.tn ; berlineP ^ ^ productif» depuis plusieurs années 1300 PX, 14 980 F; commerciale,

Tâche délicate et Ingrate que «çpUinmJt pour l'esaeaüel la 18 200 F; berline 1500 FX, 15 780 F;arrêtées ou cédées en 1974 (Euralfa Tâche délicate et Ingrate que ®°“ reweaa.

et le Centre de diffusion et de celle qui attend M. Marchandise et d6Bradatl011 4e ** rentabilité,

reproduction d'art) et, d'autre le directeur général, M. Worms.
part les pertes enregistrées par T „ Q
nor+nirtoc fîlïalAu • SftnnnfipqjA J.-US.. W- —»m . ,

commerciale, 17 000 F.

iA VIE ÉCONO
- .

.
r-

atsimmém k mt*mÊmèèmêtre caniœmsm1

,

organismes d H«

un t; révision-

h

Lk^i

.V. 9r*. ÿ-

prendre en compte, d’une part,
les impôts fonciers, dont le nom-
tant est de 1 milliard, d'autre
part, la suppression des ristour-
nes sur les carburante agricoles.
Les comptables nationaux as-

surent, de leur côté, que le cal-
cul des professionnels est Incor-
rect soit pour une raison de
cohérence avec tes comptes anté-
rieurs. soit parce que les élé-

ments retenus par les agricul-
teurs ne sont pas effectivement
entrés en ligne de compte en
1974.

LE TAUX D'INTERET DES EURODEVISES

1 moi»
S mol»
0 mois

LE PRESIDENT DE LA part les pertes enregistrées par
CONFEDERATION DES certaines filiales : Sonopresse,
SYNDICATS MEDICAUX, le Livre de Paris, S£Pi fEntre-
docteur J. Monler. qui a été prise, Réalités. Connaissance des
reçu, mercredi 23 avril, par le Arts). Les résultats consolidés du
ministre du travail. M. M. Du- groupe ne sont pas encore établis,

rafour, a renouvelé son oppo- mais on estime qu'ils se traduiront
sition au principe des adhé- par une perte d’environ' 25 mu-
sions individuelles des méde- lions de francs,
dns à une convention type
avec les caisses de sécurité so- la crise économique, celle propre
claies. Le ministre du travail, à 1® presse, ta langue grève de la

qui prépare un projet de loi Néogravure et celte des postes,

sur l'avenir des relations mé- qui ont coûté 20 millions de francs,

decins-caisses, recevra à non- s'expliquent pas tout. Le mal est

veau le dirigeant syndical Plus profond. B tient aux struc-

aprôs le conseil national du tures mêmes d’un groupe vieux de
syndicat, le 27 avril . cent vingt-cinq ans. Sans doute

eut-11 mieux valu procéder à un
certain assainissement fl y a
quelques années. Mais il reste

IES EURODEVISES qu'auJourd’hui la note est lourde...

Four les actionnaires, qui voient
leur dividende supprimé™ Mais

iuotwm»r*» pr»ne» «un»»» aussi et surtout pour les salariés,
qui vont être — qui sont déjà —
touchés par les mesures de réorga^

1 * va « ifz uteation et leur cortège de Ucen-
- 3 3 s/s 4 1/» clémente.
’4 4 7/8 4 1/4 4 2/4
x 5 5/8 5 1/2 6 Le coosefl. va c rechercher une

fPUBLICITE

J

Dollart DauiaotsemartB Francs mlimni

5 1/8 6 1/8 6 7 8 1/2 13 1/2
S 7/8 6 3/8 4 1/Z 3 3 5/8 4 Z/8
0 3/4 7 1/4 4 3/4 4 7/8 4 1/4 4 3/4
7 5/8 S 1/8 5 1/8 5 3/8 5 1/2 6

• C-DJP.-CECTMTE S'IMPLANTE
au MEXIQUE. — Les groupes
mexicains SOMEX (Socledad
Mçxicana de Credlto Industrial)
et IDESA (Industrias Derlva-
das del Btileno). ainsi que
M. Alarcon viennent de consti-
tuer avec C-D-F.-Chimle, filiale

des Charbonnages de France,
une société commune — Po-
liestiruno y Derivados — qui
construira et exploitera au
Mexique une usine de polys-
tyrène d’une capacité finale de
40000 teames par an. CDJ?.-
Chimle, dont c'est la première
implantation en Amérique cen-
trale détiendra 25 % du capi-
tal de cette société. La mim en
service de la première tranche
de cette unité de production,
dont le coût est estimé à
200 millions de pesos (70 mil-
lions de francs), est prévue
fin 1977.

RÉPUBLIQUE MGERIEHNE DEMOCRATIQUE fl POPULAIRE

MINISTÈRE DU TOURISME
OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME

DIRECTION DE L'EQUIPEMENT

SOUS-DIRECTION DES MARCHES

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL, N° 13/75

PRODUITS DE LABORATOIRE DE PHOTOGRAPHIE
L'Office national algérien du tourisme lance un appel d'o£fre£ Inter-

national» n4 13/75, concernant la fourniture de produite nécessaires au
fonctionnement de son laboratoire de photographie.

' Les dossiers sont & retirer an SD, avenue de l'Opéra, PARIS, & partir
du 28 avril 1975. les aoumlgaAony doivent être adressées h la 8oua~
Dlrectloo des Marchés de rO-NA/L, 25-27, rue Khélifa-Boukhalfa, ALGER,
en recommandé sotie double enveloppe cachetée avant le 9 mal 1975
a 18 heures, le cachet de la poste faisant foi.

#

L'enveloppe extérieure devra comporter obligatoirement la mention :

«APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL V W 75 - A NE PAS OUVRIR.

»
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
Pois ne plus êfre cantonnés dans la construction à bon marché destinée aux classes modestes

Les organismes d’H.LM. vont proposer dans un Livre blanc

une révision fondamentale de leur politique
L'Union des organismes d'zjjje. publiera

au début du mots prochain un Livre blanc
auquel eSe travaille depuis six mois. Bile
sera ainsi prête pour aider M. Raymond
Barre à mettre an point la réforme des mé-
thodes de financement de la construction.

que le chef de l'Etat lui a demandé de pré-
parer. Elle sera aussi en état de faire discu-
ter par ses militants, réunis en congrès, le

changement considérable d’orientation que
préconise cet ouvrage. C’est un véritable
tournant dans I"histoire, des HJ,M . que pro-

posé dé prendre le nouveau secrétaire général

de VUnîon, M. Robert Lion, qui a abandonné

la direction de la construction au ministère

pour insuffler un nouveau dynamisme i cet

organisme plus qu’à demi centenaire.

A l'origine decette démarche une c'est, dans les circonstances poli- prendre, eux, h belles dents les en pensant aux générations futures
double constatation : tiques actuelles, contraindre la cons-
# La sfafu quo est préjudiciable tructïon sociale à végéter sinon é

eu mouvement H.L.M., puisque l'Etat, périr d'asphyxie,
économe de eea crédits, a tendance • Pourquoi assimiler la politique du
ft réduire, surtout en Période de logement eux « logements sociaux
cries, les prêts aux ainsi que sont les H.L.M. ? Est-on aOr que
que le subvention qui permet d'en dans trente ou quarante ans les géné-
abateaer le coût On ne construira, rations montantes accepteront encore
par exemple, que cent mHIe H.LM. d'habiter dans les • cages ft lapins -

tiques actuelles, contraindre ta cons- beaux quartiers ». Les usagers qui — sans doute plus exigeantes —
tructïon sociale ft végéter sinon ft pourraient constituer une force de qui les uiitlseront. quitte à aider les

Périr d'asphyxie. contestation, n'ont encore, en ce premiers occupants ft payer le loyer

# Pourquoi assimiler la politique du domaine aucun pouvoir. Les collée- d'amortissement, trop lourd pour eux.

logement aux « logements sociaux > tivilés locales, financièrement - dé- en las subventionnant On évitera

que sont les H.L.M. ? Est-on aOr que sarmées, sont souvent impuissantes ainsi de bétir des appartements trop
dans trente ou quarante ans les gêné- à maîtriser rurbanisation ». bon marché, dont le coût d'entretienà maîtriser rurbanisation ». bon marché, dont le coût d'entretien

Sur le plan de la technique fl- se révèle fort élevé. Sur une longue

nancière, le système de ['« aide ft période, la collectivité y gagnera.
locatives cette année, contre cent uniformes qu'édifient trop souvent les ta pierre -. pratiqué depuis cinquante cAn» faenn <nmmrw la nm-
vlngt-dnq mW. r« lOTlf. ConB- «mhn» d’RLM, fut. i. crédit, mo„,„ de plus «1 plus ses

. hl
“™ JfTuJ “ sf™V .JTé,« T -----—;

— IQUIQ uc vipuua ans, montre ae pigs en piu» ses hlAmA est l'un» Hao nrnnasKIona

SSL fina’ïLî.aT ? ®°'8 BUfll“rts pour mieux dé1au '3 - Les PuWI«. en maieurat <Ju Livre oùsystème prfvilôgré de financement faue 7 voulant s'assurer que leur aide n est domina foption pour une constmc-

, P38 9aspH|ée Bt qu'ell® est bien
ljQn d0 qyaijtg utilisable par tous.

loegalltéSi ségrégation d'autant plus forte que sont plus Dôs ,e vil* Plan, note le Livre

. .
’

,
réduits les moyens des temilles à blanc, les logements mis en chan-

A partir de ceg remarques simples, rations décidées par le secteur privé) loger, ont multiplié au-delè du bon
t1er devraient avoir une surface

l'Union dB3 organismes d'H.LJM. a ou de » corriger les très grosses ba- sens les types de financement : accroe de 20 Va en moyenne et
confié à .quatre groupes de travail vures -» (logements sociaux en nom- P.L.R., P.S.R.. P.I.C., genres comporter une pièce de plus (pour
le soin d'explorer une nouvelle bre limité pour atténuer les Inéga- d'H.LM.
démarche. Comme la mouvement IItés devant le crise du logement, l'autre...

H.LM. ful-méme, ces groupes ont

associé aux techniciens des per-
jïr^ l'^rZ* les besoins î plus de six cent mille

(C.D.P.), Turc (Indépendant) ; la pré- i ,

aidence de deux des groupes a été l096ITI6ntS p3f SU
confiée ft des banquiers aux préoc-
cupations sociales bien connues : , Jf J'*'?*?'

1 J* I
’IN®BE

u âinha^a» ^ ~ Livre blanc traîne les be- contre
M. Alphandeiy (Immoblllèm-Constmc-

sofas Immobilier* des Français loger n<
tlon de Paris), président de la com- et juge indispensable un rythme tons les
mission de l'habitat du VI* Plan, al uc construction de pins de S5I Ht ;

M. Gruson (Compagnie bancaire), an- tco son logements par an : •EX'
clen directeur de l'I.N.S.ELE_ Ce kesdoe:
sont les conclusions de ces commis- • _5PL° 0,1 DB

Le Un
slons qu’ordonne st résume lo Uvre Ji^^Sso jJSTu mopïS 7““"
“r>- STisSo ;;.î™

L'ouvrage commence par un ront alors plus de cent sus et

constat sur les aspects anciens et pour qu’une partie (évaluée* à Au ^
nouveaux de la crise du logement 5MM0 appartements) des lm-

ainsi que sur ses causes. La loi du meubles moins âgés aient été *** 1

marché, qui resta généralement la renouvelés, a ïlîl!!!
lso

*î!î rss <%»
règle dans rwtre ^ya, entraîne une ^m logemtnts . uumei
spéculation financière peu propice ê Pour ra

la construction sociale dans les cen- m red

p

ire le svrPEïi- existant,

très urbains : « Les secteurs résl- plement. — pour avoir, d'ici P“ «
dentie/s sont progressivement réser- lft, réduit d’un tiers environ v*f 311 )

vês è ceux qui peuvent payer le prix ; l'actuel surpeuplement (qui ™r,on[?f
le maintien des pauvres y est anor- affecte environ 3M9 800 loge-

JJ .

®

maf » Les Investisseurs tirent la mell- mente». U faut bâtir chaque ““*1/
mat. » Les investisseurs ureni ia,meiH ™,fc envtroa n 288 oee : 15) J97® et
leur parti de leurs capitaux, mutti- ^7^ :

Le rytlu

pliant les petits' logements (59 Va des par an
logements lancés ft Parie sans aide • loger la population pas été

de l’Etat ont moins de trois pièces), supplémentaire. — La popu- cm »a

au détriment des appartements des- istiou augmentera de ïW OM

«nés aux familles moyennes ou nom- ménages en dis ans, prévoit «iable-1

breuses. Les équipements urbains L - — —
sont souvent différés ou réduits, tant

vaut cher le sol oû les construire. clauses obiioalolres dans les ooë- Oe\B. i

Dana sa troisième' partie, le

Livre blanc évalue les be-
soins Immobiliers des Français
et juge indispensable un rythme
«le construction de plus de
(SOS 000 logements par au :

§ RKNOUVKLLKVTKNT DB
L'HABITA.T ACTUEL — Pour
qu'en 1990 nient été remplacés
les 3 050 000 logements qui au-
ront alors plus de cent ans et

pour qu'une partie (évaluée* à
500 000 appartements) des Im-
meubles motus Âgés aient été

renouvelés, il faut construire

chaque année (3 (50 000 : 15)

233 000 logements ;

m REDUIRE LE SURPEU-
PLEMENT. — Pour avoir, d'ici

là. réduit d'un tiers environ

l'actuel surpeuplement (qui
affecte environ 3 500 §00 loge-

ments). Il faut bâtir chaque
année environ ft 200 000 s 15)

80 000 logements;

• LOGER LA POPULATION
SUPPLEMENTAIRE. — La -popu-

lation augmentera de t B00 000

ménages en dix ans. prévoit

d H.LM, différents d une année sur
|-£tude ou les jeux des enfants). Pour

l autre... que ces appartements plus coûteux
soient cependant accessibles aux

_ familles populaires. T* aide & ta

rjp rry fpnf mj||p personne - des coffectivnés localesw,i mill¥
devrait être considérablement accrue,

nap an Elle irait en diminuant au fil du
pdl ail temps, â mesure que les occupants

l'INSEE (28 millions en 1985 lou ceu* V» 1 le
?

aura'en‘ remplacés)

contre 17 500 000 eu 1974). Les verraient leur niveau de vie G'êlever

loger nécessite 7a construction La coJJfictivUâ nâlionale étalerait de
tons les ans de (2 500 000 : 10 ) la sorte sur une longue période
250 000 logements; l'aide accordée à la construction, au

• EXTENSION du PARC DE lieu de la concentrer, comme actuel-

rESidemCES SECONDAIRES. — lament. sur les seules années de la

Le Livre blanc estime qu'au construction,
rythme actuel 11 est raisonnable
de prévoir â ce titre la iwi«f en 1-3 nouvelle formule mettrait fin

chantier annuelle de 45 IM lo- au compartimentage actuel, q u I

gements ; rejette obligatoirement les plue
Au total, 608 m& logements

; pauvres vers les immeubles mfr-

Cela représenterait ns progrès dlocres. La vocation des organismes
de 110 000 logementb environ d'H.LM. serait du même coup trans*
(20 par rapport au rythme formée : au Heu de construire

Poor^’améUaraiiôn de ^bi^t P™5^0 exclusivement des logemente

existant, la cadence envisagée *>n marché pour clientèle modeste,

par ce plan (250 O&o logements ils pourraient devenir l agent tecti*-

par an) est, en revanche. Jugée nique privilégié des collectivités

raisonnable ; à la fin du siècle. publiques pour leur politique géné»
prés des denx tiers des loge- raie de construction, mettant à
mais DOllsfa dateront

leur ]•expérience accumulée

Le rythme de 250 8w logements depuis vingt ans et parfois aussi un

par an n'a, maibeiireiiseraent. Incontestable dynamisme. Cela faci-

pa, été respecté de 1978 à 1935. 1 itérait assurément la mise en

(200 0M appartements seulement œuvre d'un urbanisme d'ensemble,

ont été améliorés, chaque année, pour peu, bien sûr. que las villes

semble-t-il). s'en donnent les moyens foncière.

vaut cher le sol oû les construire. clauses obligatoires dans les opê- Géln a compliqué les lâches ad-

L'Etat lente bien de redresser la rations d'urbanisme}. Comme cha- jninlstratives c*p8 coï,®ct
Jy[

t^ *°f
a"

situation; mais H sa contente géné- cun a pu le voir * /a toï du profit
les et provoque une ségrégalion lm-

ralement d'être « complice du mer- commandait aux promoteurs de mobilière entre les Français fondée

cfié » (bonifications d’mtérât et cré- laisser à FEtat le3 terres ô betfO' 0Ur rev
?
J

!^l#i Z
Ce ut ^ Bn

.

rtJfo rrwnnrfômAnfaVnDc n/uiv ri» nnÂ. r»i/o h In nArinhÂrln #fpç nntir lofTo gBQfl& 1 300 F PBf fTlOfS eSl

Deux paris

dits complémentaires, pour des opé- rave à la périphérie des villes> pour

ministratives des collectivités loca- Le veulent-elles ? Le peuvent-elles 7

les et provoqué une ségrégation lm- Les animateurs du mouvement H.LM.
mobilière entre les Français fondée se déclarent convaincus que les

sur leur revenu : « Celui qui en collectivités locales ont le désir

7975 gagne 1 300 F par mois est d'entreprendre une grande politique

dirigé sur le P.LA* ; si son salaire qualitative de l'habitat, si la loi le

atteint 1410 F, U ira en H»LMh, à leur permet Sous l'aiguillon des

condition toutefois qu’il ne dépasse usagers-électeurs et des édiles plus

pas 1 575 F, auquel cas on raiguillera jeunes, elles seraient désireuses de
vers r/jLAf. » Cette forme nouvelle sortir du carcan administratif qui

d
a
« assignation A résidence » rap- bride leurs initiatives. 11 y a là un

pelle le « système des castes » et pari.

est * profondément contraire à la Le second concerne le comporte-

liberté » noie le Livre blanc, les ment de l'Etat. Ne va-MI pas être

citoyens devant rester libres de dé- tenté de profiter de l'initiative des

penser plus pour leur logement et HLLM. pour fie désengager finan-

LA CAISSE NATIONALE DES MARCHES DE L’ETAT
offre, en collaboration étroite avec

les établissements bancaires

aux Industriels, Commerçants et Artisans

Membres des professions libérales

POUR LE FINANCEMENT

LEURS INVESTISSEMENTS
• la formule du crédit professionnel

mutuel à moyen ou long terme

• la formule du crédit-bail mobilier

ou immobilier

aux TITULAIRES de Commandes
et Marchés Publics des solutions

A LEURS BESOINS
DE FINANCEMENT

49

^ • en facilitant le démarrage et l’exécutiqn

s de leurs marchés

| # en leur permettant de disposer sans

délai des sommes qui leur sont dues.

CAISSE NATIONALE DES MARCHES DE L’ETAT

14, RUE DU QUATRE SEPTEMBRE- 75084 PARIS CEDEX 02 -TEL742.21.50

Uttgailons té,tarates :

BORDEAUX LILLE LYON UAR5EILLE NANTES

. moins pour (e reste, ou l'Inverse. clèrement et accorder moins de mil-

liards pour C- aide ft fa personne -

lt„ Ma;iiAHPk lu«aman#* selon les revenus qu'actuellement
De meilleurs logements

aldB à ,a pierre . ? Le ris-

ao loyer éventuellement ^ 831 ,oin d
'

etre nui, quand on
*

m r voit l'attitude habituelle de la Rue
subventionné de Rivoli ft f'égard des prestations

sociales.

L 'efficacité soefafe du syslème est Me pas fâcher fa proie pour forn-

d'ailleurs discutable, puisque dans les bre sera certainement l'un des ttiè-

opératlons de rénovation en cours mes majeurs du prochain congrès
dans Paris les personnes qu'on veut H.UM. Car si le législateur accep-
reloger en P.l_R. se voient demander

t3 lt de s'engager résolument — et

360 P de loyer et charges par mois, pour une longue période — sur une
alors que leur foyer antérieur ne aide accrue de l'Etat pour la poli-

dépaesaït souvent pas... 30 P ! Allan- tique sociale de l'habitat, la nouvelle

ger la durée des prêts aux H.LM. orientation proposée par le Livre

(soixante ans eu lieu de quarante-cinq blanc m présenterait assurément
actuellement) ne réduirait que d'un qœ des avantages : humaine aussi

douzième la eomme demandée aux bien que techniques. MaJe un tel

locataires. Il faut donc chercher engagement parlementaire est-il pen-
ailleurs: c'eal-à-dtra construire les gable en cette période d’austérité?

logements non pas en fonction du

revenu des premiers occupants mais GILBERT MATHIEU.

fPublicité

)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DU TOURISME
.

OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME

Société Nationale Algérienne chargée de la réalisation

des investissements touristiques planifiés recrute :

— Ingénieurs: V.R.D. et T.C;E.

— Techniciens supérieurs en Bâtiment.

Adresser dossier comprenant curriculum vitae et prétentions à :

OFFICE NATIONAL ALGÉRIEN DU TOURISME
25-27, rue Khelifo-BoukhoJfo - ALGER

iWHûfl
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LES BUREAUX
“ERARDH”

A proximité de la Gare de Lyon

et de la station RER-Nation.

y Do 300 à 2800 m '

. .

; L
. en vente ou location

-Aménagement moderne - Parkings

Téléphone

HERRING DAW
-0761

(PUBLICITE)'

m mms m ucm
n u fournie! ik bateaux k pêche

Lo République Démocratique et Populaire du Yémen a reçu un crédit

du Ponds Arabe de Développement Social et Économique en vue
d'acheter de nouveaux bateaux de pêche qui seront livrés au port de
ia ville d’Al-MukaTIa en R.D.P. du Yémen.
Les entrepreneurs intéressés sont donc invités à soumettre leurs

offres pour [es adjudications suivantes :

1 * Trois bateaux ayant une capacité de 200 m3 ;

2 - Quatre bateaux ayant une capacité de 100 m3.

Les soumissionnaires peuvent s'adresser à FAdministration Publique
pour lo Richesse Piscicole, B.P. n* 1242, Tawahf, Aden, R.D.P. du
Yémen ou à DAR AL HANDASAH Consultants (Shair & Partners),

B.P. n" 7159, Têléph. : 319130. Télex 20697 LE, Adresse Télégr.:

DARSAH Beyrouth - Liban.

Les documents d'odiudïcatîon peuvent être obtenus à partir du
15 avril 1975 contré un montant non remboursable de 50 dinars
yéménhes ou leur équivalent en devises étrangères, payables à
l'Administration Publique de la Richesse Piscicole, auprès de la

Banque Nationale du Yémen, Branche Tawtshï, Tawahi, Aden,
R.D.P. du Yémen.

Ces documents doivent être dûment remplis et renvoyés à rAdminis-
tration Publique de fa Richesse Piscicole, Aden, R.D.P. du Yémen,
avant ou au plus tard la 30 iuln 1975, et selon les directives portées
dans le cahier des charges.

(Publicité) “~ ““

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE LTNDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

SOCIÉTÉ NATIONALE DE SIDÉRURGIE

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Société Nationale de Sidérurgie lance un appel

d'offres international pour l'étude, la conception, la

réalisation, l'équipement et le démarrage de plusieurs

centres techniques spécialisés représentant une tranche

de dix mille (10.000) postes de formation (O.P., A.M.,

AT.) dans les différentes spécialités des secteurs métal-

iurgique, mécanique et construction métallique.

La capacité instantanée de chaque centre sera de

1.000 places ou 2.000 places suivant localisation.

Les prestations attendues comprennent :

1 - -Les études préliminaires relatives à la création

des différents centres de formation.

2 - La conception, la réalisation et l'équipement

(y compris installation et contrôle) de chaque

centre.

3 - La définition du projet didactique et des pro-

grammes d'enseignement.

4 - Lo définition de l'organisation pédagogique et

administrative des centres ainsi que celle des

besoins en personnel nécessaires à chaque

centre.

5 - La formation des formateurs.

6 - L'assistance technique au démarrage de cha-

que centre.

Les entreprises intéressées peuvent retirer ou consul-

ter le cahier des charges la Société Nationale de Sidé-

rurgie - Division du Personnel - Division Emploi et For-

mation - Le Paradou - HYDRA - ALGER - à partir du

13 mai 1975, ia date limite de réception des offres

étant fixée au 15 juin 1975, délai de rigueur.

*
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Ces trois marques ont toujours appli-

qué une même politique : celle de la

qualité.

-Imagination dans la conception et

l'innovation ( 1 50 personnes se con-
sacrent à la recherche).

-Qualité des matériaux
-Soin de la finition et contrôle rigou-

reux de la fabrication.

PAR LE DYNAMISMECOMMERCIAL

SEB. TEFAL et C'ALOR ont tou-

jours voulu concevoir des articles ori-

ginaux. aux qualités bien spécifiques;

afin de leur permettre d'occuper une
place prépondérante sur Je marché.

Quelques exemples ?

SEB est le premier fabricant et expor-
tateur mondial d'autocuiseurs. SEB
est également le premier constructeur
et le premier exportateur européen
de sorbetières, de friteuses et de
grille-viande électriques.

CALOR, premier fabricant et expor-
tateur mondial de mini-machine^
à laver, est également le premier
constructeur et exportateur français
de fers à repasser, d'essoreuses, de
casques sèche-cheveux et de radia-

teurs électriques.

TEFAL est le premier fabricant euro-

péen et le premier exportateur mon-
dial d'articles culinaires anti-adhésifs.

Il a largement diversifié ses produc-

tions dans ce domaine et s'intéresse

à de nouveaux marchés.

ET L'EXPANSION

SEB acquiert TEFAL en 1968,
CALOR en 1971 Depuis, SEB,
TEFAL, CALOR, c’est le Groupe
SEB S.A. : 8.400 personnes, 15 usines,

plus de 900 millions de chiffre d'affai-

res. Celui-ci a plus que quadruplé en
4 ans. puisqu'il était de 198 millions

en 1970.

Les ventes à l'étranger : leur pro-
gression est encore plus rapide: 54%
en 1972, 46%en 1973, 49% en 1974.

I

L’avenir? SEB S.A. est optimistes,

comme tous ceux qui ont de l'ima-

gination.

** Ht. Ma m

TIU t

EnMn a attira fUhkm

r
y_a^|LT

c

VA
’ MMÉM|

k

H #

C
TJt -M |tl - _

m m m m
Im+mhbm-W

»

1 ’v «** • • .!* • -J

.*'.•J *
* ï. . v !

t >
•’

...S

. , ^ *
•

1

1

B ..s m .Il
* *. . . T , • X » .

»
# * * » * J V

V. wm*t IkA >É A ) Il A. -

wTk a lâ ppw A
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UN JOUR A Saigon APRÈS LE COUP D’ETAT

Le
généra 1 Mmh

serait
nommé

£hsf
àc l'État

DANS LE MONDE
l’opinion prête nn rôle important à l’ambassadeur de France

.[mmitiiM

2-3. usmumma üRTi H im

1 PR0CHE-0R1EHT
— A Moscou, M. Gromyko cite

Israël parmi les Etats ayant

droit « à iim existence et

à an déreioppemeat indépen-

dant ».

4 à 7. EB80PE
— PORTUGAL : « Le rendez-

tous manqué de l'Eglise »,

par Alain Waadrav.

— ESPAGNE : le prince Charles

Hlignes de Bourbon devient

roi des carlistes.

8311. L'ALLOCUTION TELEVISEE

DO CHEF DE L’ETAT

12-13. POUTIQDE
— ASSEMBLÉE NATIONALE :

la crise viticole.

12. DÉFENSE
— Les nominations militaires.

Il ENERGIE
—- Les doses de radiations

reçues par les travaillears à

l'intérieur des centrales de-

vront être réduites.

16-17. SOCIETE
— « La presse parallèle (II),

par Thierry Pfister.

LE mm SES LIVRES

PAGES 19 b 25

LS FEUILLETON de B. Pot-
rot-Delpech : t le Tonnerre
et les Anges ». de Jules Roy.— Levis CatTOll et les petites

filles. — Une enquête de
Catherine Iamoor.
LITTERATURE BT CRITI-
QUE : le dernier ouvrage de
Gilbert Cesbron. — Le phé-
nomène Boris Vlan,

:**;*.Vie
splendeurs et misères d*une
courtisane Japonaise.
EDITION : manifeste contre
rapport. — Le Festival de
Nice.
LE COURRIER DE X/HIS-
TOXRE : Arnold Toynbee ;

Pierre Channu : une psycha-
nalyse des Français à travers
3e langage de Vichy.

26 - 27. INSTITUT
— L'Académie française en

deuil.

29. SPORTS
— FOOTBALL : Bayent de Mu-

nich et Leeds en finale de

Coupe d'Europe.

38. JUSTICE
_ COUR D'APPEL DE COL-

MAR : la « grande explica-

tion > sur le fonctionnement

de la ïnridîctîoii commer-

ciale n'a pas eu lieu.

30. POUCE
— Le centra clandestin de

Marseille : le Syndicat des

avocats de France estime que

les personnes « hébergées »

étaient incarcérées arbitrai-

rement.

33935. ARTS ET SPECTACLES

— CINÉMA : Section spéciale,

de Costa-Gomis.

— CONCERTS : Bcnuqué, Au-

ne, KeJemen ou Printemps

masicaL

ET REGIONS39.

40-41. U VIE

ET SOCIALE

— LOGEMENT les orga-

nismes d’HJ_M. vont propo-

ser dans lenr Livre blanc une
révision fondamentale de leur

politique.

LIRE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (33)

AwHMiftw clamées (36 à 38) :

Aujourd'hui |31) ; Bulletin d'en-
neigement (31) ; Carnet (33) ;

s Journal officiel b (31) ; Loterie
nationale (31) ; Météorologie
(3D; Mots croisée (31);
Finances (43).

La numéro du « Monda »

daté 34 avril 1875 a été tiré à
558530 exemplaire.

Retour en train,

aller enV.nture,

louez Europcar : 645.21.25

CAFETIERES ÉLECTRIHUES

I

fnnçthêT » Mûmes V
ELECTR0-MEMA8.ER I
SAche-chav*ux * MHoirt I

BROSSERIE » COUTELLERIE I

CADEAUX - GADGETS UTILES |

DIDIER-NEVEUR
39, Rua Mwbeuf - TéL: BAL 61-70

20, Rua da h Paix — PARIS
Ouvertdu hindi au samedi da 9 à 19 fi.

A B C D F G H

Saigon. — «A partir d'aujour-
d’hui. seules les requêtes en faveur
des épouses et des enfants sont
acceptées, tfis demandes pour les

autres membres de la famiüe ne
sont ptais examinées.» Cet avis,

cloné à rentrée de la section
consulaire de l’ambassade des
Etats-Unis, a mis un terme aux
espoirs des Vietnamiens dont une
fille ou une nièce pouvait se pré-
valoir d’une union avec un Améri-
cain. Ce jeudi 24 avril, dans les
jardins du consulat, des centaines
de personnes attendaient encore
d’être prises en charge par l’admi-
nistration de Washington. *

A Fextérieur, des femmes pani-
quées abordent carrément le pas-
sant étranger pour lui proposer
ce qui se demandait il y a quel-
ques jours par la voie dés petites
annonces : le mariage contre de
l’argent pour partir. La transac-
tion se faisant en dollars, cette
monnaie atteint ' maintenant le
quadruple de son cours officiel au
marché parallèle. Deux jeunes
filles, dont nous avons repoussé
les «avances», nous ont supplié
de leur « présenter des amis
étrangers, de n’importe quelle
nationalité, de n’importe quel
âge».
A côté du consulat américain,

ou plus personne ne s'étonne de
scènes d’hystérie collective qui
s'expliquent en partie par des
années de propagande anticom-
muniste souvent grossière, des
ouvriers fixent des plaques d’acier
entre les barreaux qui clôturent

De notre envoyé spécial

la résidence de l’ambassadeur de
France. Malgré ces travaux —
destinés, semble-t-il. à empêcher
une « Invasion » en cas de pa-
nique générale, — la mission
française étonne par son calme,
au moment où un grand nombre
d'ambassades occidentales annon-
cent leur intention de fermer leurs
portes.
Les dernières prises de position

du gouvernement français ont eu
ici un grand retentissement, et
beaucoup d'intellectuels pensent
que Paris a déjà commencé à
combler. & sa manière, le vide
laissé par les Etats-Unis Pour

I

une population en proie & un vé-
ritable complexe d’abandon, le

:

fait que l’Elysée invite les Fran-
çais à rester au Vietnam semble
La preuve que tout ne finira pas
dans un bain de sang.

Le Saigon Post, quotidien de
langue anglaise, qui ne s'intéres-
sait jusqu’à présent qu’à l’univers
américain, signale en première
page les visites de M. MériDon,
ambassadeur de France, aux diri-
geants de Saigon. On prête à
l’ambassadeur un rôle a'autant
plus important quH agit avec une
très grande discrétion.
Maintenant convaincus qu’il n’y

a pas de solution militaire, les
Saigonnais n’ont plus d’espoir
qu’en une action de la commu-
nauté internationale pour la re-
prise des pourparlers avec l’c autre
côté». Paris a-t-il sondé le GJttJ.

M. MÉMLL0N, UN SPÉCIALISTE

DES MISSIONS PÉRILLEUSES

Ambassadeur de France à
Saigon, M. Jean-Marie Mérü-
lon, qui multiplie les contacts
avec les dirigeants sud-viet-
namiens, n’en est pas d son
premier poste périlleux. H
était ambassadeur à Amman,
en 1970, lors du « septembre
noir » jordanien, et se dépensa
sans compter pour faciliter
Tachemtnement du ravitail-
lement et des médicaments
aux populations civûes, aux
étrangers bloqués par les
combats et aux otages tenus
par les fedayin. Il alla jusqu’à
guider lui-même, sous le tir
des mitrailleuses et des ro-
quettes, les pilotes des avions
de secours voulant se poser
sur Vaérodrome.
Un autre Français, M. Ray-

mond Anbroe. jouerait actuel-
lement. d’après James Reston,
du New Taris Times, un rôle
important dans les contacts
en cours au Vietnam. Résis-

tant, M. Aubrac fut arrêté à
Lyon avec Jean Moulin, H
réussit à s'évader avec la
complicité de sa femme. A la
Libération, il devint commis-
saire de la République d Mar-
seille. Il est actuellement haut
fonctionnaire de Inorganisa-
tion des Nations unies pour
Vagriculture et raUmentation.
D’après notre confrère amé-
ricain, il aurait été envoyé à
Hanoi par M. Waldhetm pour
accompagner des envois de
secours alimentaires et ü
plaiderait auprès des Nord-
Vietnamiens la cause du
cessez-le-feu. Déjà, en tuület
1967. M. Aubrac, accompagné
de M. Markovich, chercheur
de Flnstitut du radium, était
allé prendre, à Hanoi, les
premiers contacts pour enga-
ger les tractations qui de-
vaient aboutir, en 1968. à
l'ouverture des négociations
de Paris.
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JEUNES GENS - JEUNESFILLES
Externat - Demi-Pension

sur les personnalités sud-vietna-
miennes avec lesquelles les révo-
lutionnaires accepteraient de dis-
cuter? Dans certains müienx
politiques de Saigon, on est per-
suadé que i c’est M. MérttUm gui
forme le gouvernement ». — J. G.

J. G.

LE ROI HUSSEIN DE JORDANIE

A PARIS

Le roi Hussein de Jordanie, arrive
ce jeudi, en début d'après-midi, à
Paris pour une visite privée de qua-
tre jours en France, au coure' de
laquelle U- doit avoir un entretien
avec BL Valéry Giscard -d'Bstaln&
De source jordanienne, on Indique

que la conversation portera sur la

situation au Proche-Orient la
peE8pectlve

-

dfane reprise prochaine
de la conférence de Genève.
Le conflit du Proche-Orient sera

également l'objet des entretiens que
M. Yçal aQozl, ministre des affaires

étrangères Israélien, aura à Paris la
semaine prochaine. La visite du mi-
nistre israélien en France fait suite
k celle que M. Sauvagxuirgues avait
fhlte en Israël en novembre dernier.

FAIBLESSE PERSISTANTE

DU DOLLAR

ET NOUVELLE AVANCE

DU FRANC

Le dollar continuait à s'affaiblir

Jeudi matin sur les .marchés des
changes, mais à nu moindre degré
que la veille. A Francfort* U a encore
cédé 8,75 DJH. à 24659 DJd. contre
2,3725 DJL, ce qui le laisse à un
niveau encore supérieur aux 248 DJL
touchés en février dernier. A Paris,

en revanche, Q a frôlé le cours de
444 F, au plus bas depuis Tété 1573.

On a relevé une forte demande de
îrancs émanant de l'étranger, en
même temps que des ventes de
devises par des exportateurs en pré-
vision de la fin de mois.

Le nouveau gouvernement du

est en majorité composé de civils

7 k. '* ?• 1

Teguclgatpa (AF.P., Reuter). — La

conseil supérieur des forces années;

a annoncé-, le mercredi 23 avril, au

lendemain du coup d'Etat qui a

renversé le général Lopez Aréllano,

la nomination d'un gouvernement en
majorité composé de' ministres civils,

présentés comme des « techno-

crates ».- -Deux militaires d'actlve

seulement figurent dans la nouvelle

équipe et aucun d'antre aux n’ap-

partfent au groupe dés Jeunes offi-

ciers qui ont préparé la chute du
président AreHano.

La cabinet, qui comprend deux
ministres de l’ancien gouvernement,

semble te résultat d’un compromis

entre le nouveau chef de PEtat, le

colonel Juan Molgar Castro, un
homme de droite, et les éléments

progressistes de ['année. Le direc-

teur d’une grande banque, M. Arturo

Corletto, devient ministre de la pla-

nification économique, et un diplo-

mate de carrière, M. Vlrgillo Galvez,

ministre des affaires étrangères. La

ministre de l’intérieur, le colonel

Alonso Flores Guerre, est un ancien

attaché militaire à Washington,

connu pour ses opinions conserva-

trices.

Dans une déclaration à la presse,

le lieutenant-colonel Rigoberto Rega-
jado, membre de l'état-major da
t’armée, a Indiqué que « fes forces

années cherchent- à préparer le

peuple culturellement pour qu’il

puisse exercer, à l’avenir, ses droits

démocratiques ». « Nous allons,

a-t-il précisé, mener à bien la

réforme agraire le plus tôt possible,

ainsi que <fautres mesures sociales'

que Ion ne peut plus retarder. »

L’ancien chef de l’Etat, le géné-

ral Lopez Arellano. se trouve toujours

dans sa résidence. H ne pourra pas
quitter le pays, a déclaré un porte-

parole militaire, avant que l'enqUéte

sur tes pote-de-vin accordés par la

compagnie banan1ère United Brands

soit terminée. •

Vend la composition du sou-

mmmWÊmm

Pourquoi
louer un piano

9
PIANO BAIL
vous rendra

propriétaire dupiano
de votre choix

payable eh2 à5 ans
pour un

versement mensuel
équivalent

à une location.

C’est une exclusivité

Chez Smalto, le luxe
_

:

nest pas aussi cher qubh le croit

Un costume ne coûte que 1400E

Prancesco.
smalto

44nieFrançois i
CT

.Rnis ^.5Pfece^^ct^H
,

-FiKpl Paris16
e
.

Centre Maine^Montpamasse,

T
no

. PIANOS
Pari&Ooest 71, rae de rAigle

92250 LAGARENNE
TAL 24226.30 et 782J5l67

PIANOS-ORGUES

93100 MONTREUIL

— la fricassée

de poulet de Bresse

aux pâtes fraîches
liez

|

(gntarel

1 2 avenue du Maine
548.59.35

— - fermé le dimanche L!

in Tl
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^automobile le eioMi
Intérieur et justice . colonel Alonso

Flores - Guerre.

Défense .et sécurité publique : colo-

nel Mario ÔiinchlHa (?).

Economie et commerce : capitaine

Annando San Martin.

Finança ef crédit :.~M. Porffrio

ZavaJa-

Affaires étrangères y M. Vlrgillo

Galvez.

Education : Mme Lydla Arias de
Williams.

Santé publique et sécurité sociale :

Dr Emique AguHar Paz (*).

Ressources naturelles : M. Fer-

nando Montes Matamores.
travail et affaires sociales :

M. Emique Flores Valériane.

Planification économique : M. Ar-

turo Cortena
(*) Appartenaient an précédent

gouvernement.

Dernière minute

Prise d'otages à Stockholm

UNE PERSONNËÂiffiAIT ÉTÉ TUÊ

A L'AMBASSADE

D'ALLEMAGNE FÉDBîALE

. Stockholm (Reuter). — Une
'personne au moins a été tuée
jeudi maJriri 24 avril & l’ambassade
de RF.A. à Stockholm. Trois
antres personnes auraient été
prises comme otages, selon là
police qui ne donne pas d’autres
précisions.
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